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PRÉFACE. 

J 

n’avois  d’abord  d’autre  but  en  compofant 
cette  DifTeitation  fur  les  Mouvemens  irrégu- 
liers de  l’Aiguille  aimantée  , que  de  donner 
quelques  exemples , qui  demontraflent  la  réa- 
lité des  mouvemens  extraordinaires  que  l’Ai- 
guille éprouve  quelquefois  en  tems  d’ Aurore 
Boréale,  6c que  quelques Phyficiens  révoquent 
en  doute:  mais  je  n’ai  pas  tardé  à m’apperce- 
voir  que  les  nombreufes  obfervations  que  j’a- 
vois  en  main  me  mettoient  à même  de  faire 
quelque  chofe  de  mieux  6c  de  plus  intéreflant  , 
6c  qu’elles  fournilToient  matière  à établir  fur 
les  Phénomènes  réguliers  des  changemens  de 
Déclinaifon,  6c  fur  leurs  caufes,  des  rapports 
auxquels  on  paroit  n’avoir  pas  penfé  jusqu’ici,^ 
6c  qui  néanmoins  font  importans  pour  connoi- 
tre  à fonds  6c  les  effets  du  Magnétisme  terres- 
tre, 6c  l’influence  quel’Aurore  Boréale  exerce 
fur  les  Variations  de  l’Aiguille. 

En  discutant  la  Queûion  fi  l’Aurore  Boréa- 
le a de  l’Influence  fur  les  mouvemens  de  l’Ai- 
guille aimantée  , on  n’a  confidéré  jusqu’ici 
que  les  agitations  irrégulières  ou  les  affollemens 
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que  les  i\iguilles  éprouvent  à la  préfence  de  ce 
jV  îéiéorei  mais  j’ai  cru  devoir  prendre  la  ques- 
tion dans  un  fens  plus  général  , & examiner 
également  les  aiTollemens  qui  ont  lieu  quand 
ce  Météore  ne  luit  pas>  ceux  qui  arrivent, 
non  le  foir , mais  le  matin  5 au  milieu  du  jour  , 
pondant  tout  le  jour,  pendant  plulîeurs  jours 
confécutifs.  Et  je.  crois  avoir  démontré,  au- 
tant que  la  nature  de  pareils  fujêts  peut  le  per- 
mettre, que  tous  ces  alFollemens  font  des  fui- 
tes, des  dépendances,  & même  des  effets  de, 
l’Aurore  Boréale. 

J’ A I traité  dans  une  fécondé  Queftion  des 
moiivemens  qui  ne  confiflent  pas  dans  des  af- 
follemens^  qui  confidérés  en  eux-mêmes,  ne 
parôiffent  pas  irréguliers,  mais  qui  le  font  ce- 
pendant réellement,  dès  qu’on  les  compare  à 
ceux  qui  ont  lieu  ordinairement.  J’ai  cru  pou- 
voir me  fonder  ici  fur  les  Loix  générales  que 
j’avo.is  établies  dans  mes  Recherches  fur  les  Ai'‘ 
guïlles  almatiîées  , courronnées  en  1777  par 
l’Académie  de  Paris.  Je  fais  voir  quecesmou- 
vemens  irréguliers  dépendent  également  de 
rx\urore  Boréale. 

J’e  xami  ne  dans  la  troifîême  Quedioii  ces 
fortes  de  mouvemens  qui  par  eux-mêmes  n’em- 
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pêchent  pas  les  Variations  diurnes  d’être  régu- 
lières, mais  qui  cependant  fe  diftinguent  de 
ceux  qui  ont  lieu  le  plus  ordinairement , Toit 
par  leur  grandeur,  foit  par  le  peu  de  tems 
qu’elles  çmployent  à fe  faire  &c.  Après  quoi 
je  jette  un  coup  d’oeil  fur  les  points  de  compa- 
raifon  que  l’examen  de  ces  trois  Queilions  a 
fait  naitre.  ^ 

L A quatrième  Queflion  qui  s’eil  préfentée 
à mes  Recherches  roule  fur  les  Variétés  qui  fe 
rencontrent  dans  les  heures  auxquelles  le  ma'- 
pcimum  de  la  Déclinaifon  arrive  chaque  jour. 
Mais , ces  Variétés  ne  m’ont  pas  paru  devoir 
être  rangées  dans  la  clalTe  des  irrégularités  pro- 
prement dites. 

L’Examen  de  la  cinquième  Queftioii 
concerne  les  changemens  généraux  qui  fe  font 
dans  la  Déclinaifon  des  Aiguilles,  6c  contient 
des  Recherches  entièrement  nouvelles  : j’y  fais 
voir  par  des  Obfervations , fuivies  avec  la  plus, 
grande  asfiduité  pendant  treize  ans , fur  une  Ai- 
guille, & pendant  huit  ans  fur  trois  Aiguilles, 
que  les  changemens  les  plus  remarquables , 6c 
même  conflans^  de  Déclinaifon  font  arrivés  a 
des  époques  d’ Aurore  Boréale,  6c  quelquefois 
à la  fuite  d’affollemens  produits  par  ce  Météo- 
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re , avec  lequel  ces  Chan.gcmens  paroifTent  avoir 
une  liaifon  fi  intime  qu’il  n’eft  guères  posfible 
d’y  méconnoitre  fou  influence.  Je  n’ai  doncpû 
m'empêcher  d’établir  qu’il  joue  un  très- grand 
rôle  dans  les  changemens  de  Déclinaifon  qui 
paroitroiçnt  au  premier  abord  n’en  pas  dépen- 
dre du  tout.  J’avois  déjà  ébauché  ce  fiijet 
dans  le  quatrième  Chapitre  de  la  fécondé  Partie 
de  mes  Recher cht^  fur  les  Aiguilles  aimantées 
mais  j’ai  fait  aftuellement  des  Recherches  plus 
complettes,  fondées  fur  un  plus  grand  nombre 
d’obfervations  ,que  j’ai  d’ailleurs  confidétées 
îfous  des  points  de  vue  très-différen^. 

Apres  avoir  examiné  les  Faits  en  détail,  j.e 
préfente  quelques  confidérations  fur  leur  cau- 
fes.  J’appuie  deréchef  fur  l’influence  de  l’Au- 
rore boréale.  La  manière  dont  ce  Météore 
agit  m’eft  a la  vérité  inconnue,  mais  je  la  crois 
indépendante  de  l’Eleétricité.  J’ai  fondé  cette 
opinion  fur  des  Expériences  qui  mç  parpiflent 
déciuves,  èc  fur  des.  obfervations  non  moins 
certaines.  J’ai  traité  de  l’Eleétricité  Atmos- 
phérique ^ de  fon  influence,,  foit  en  tems  or- 
dinauG,  foit  en  tems  d’orage:  & j’ai  fait  voir, 
qu’elle  cfi:  nulle  dans  le  premier  cas  ^ & que 
celle  qui  a quelquefois  lieu  dans  le  fécond, 
produit  des  Phénomènes  très-diIFérens  de  ceux 
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qui  ont  fait  l’objet  de  nos  Recherches.  Je 
fais  que  de  grands  Phyficiens  font  d’unfenti- 
nient  très-différent  5 je  foumets  très-volontiers 
à leur  jugement  mes  Expériences  6c  mes  Ob- 
fervations  5 qui  font,  Il  j’ofe  îe  dire,  plus  no  m^ 
brcures , plus  fui  vies,  plus  complettes,  plus 
détaillées  & plus  variées  que  celles  dont  ils  ont 
fait  ufige:  6c  s’ils  me  font  voir  que  je  me  fuis 
trompé  dans  les  conféquences  que  j’en  ai  dédui- 
tes, je  n’héfiterai  certainement  pas  à convenir 
de  mes  erreurs:  mais  l’on  ne  pourra  disconve- 
nir que  j’ai  propofé  une  maffe  de  Faits  , ou 
peu  connus,  ou  nouveaux,  qui  pourront  fouiv 
nir  à des  Phyficiens  plus  éclairés  It  matiè- 
re de  Recherches  plus  étendues  , 6c  plus 
profondes. 

J’i  G N O R oi  s en  compofint  cette  Differta- 
tion , que  M.  w i l K e de  Stokholm  eut  tra^ 
vaillé  fiir  le  même  fujet:  je  n’ai  appris  à con- 
noitre  Ton  Mémoire , imprimé  en  <25  pp.  in  8% 
parmi  ceux  de  l’Académie  de  Suède  pour  l’an- 
née 1777,  qu’après  avoir  achevé  le  mien.  Ses 
obfervations  datent  du  mois  d’Oélobre  1771  : 
les  miennes  du  mois  de  Janvier  de  la  même  an- 
née. Les  liennes  ont  été  terminées  au  mois 
de  Mai  1774:  j’ai  continué  les  miennes  dans 
toute  leur  étendue  jusqu’à  la  fin  de  1781,  6c 
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je  les  continue  encore,  mais  avec  moins  de  dé- 
tails. M.  w I L K E a préfenté  fon  Mémoire  à 
l’Academie  de  Suède  en  1777  : ôc  j’avois com- 
muniqué en  1774  le  réfultat  de  mon  travail  k 
l’Académie  de  Paris  : il  étoit  imprimé  en  1778 
& il  a paru  en  1780.  Je  n’ai  fait  depuis  1774 
que  continuer  mes  obfervations  fur  le  même 
pied  5 6c  fui  van  t le  même  Plan  & cette  DilTer- 
tation  contient  le  réfultat  de  tous  mes  travaux 
fur  ce  fujet. 

J E ne  faurois  dire  avec  quel  plaifir  j’ai  lu  le 
Mémoire  de  M.  wiLKEjiii  combien  j’ai  goûté 
de  fatisfaébion  en  remarquant  que  je  m’étois 
fouvent  rencontré  avec  lui,  6c  qu'é^^les  diffé- 
rences qui  fe  rencontrent  entre  la  manière 
dont  nous  envifageons  les  mêmes  objets,  ne 
fervent  qu’à  mettre  la  vérité  dans  un  plus  grand 
jour.  J’ai  indiqué  dans  une  Addition  les  princi- 
paux réfultats  de  M.  w i l ic  e,  6c  j’ai  comparé 
fon  travail  au  mien.  Quelques  retards  qui  font 
furvenus  à l’impresfion  de  cette  diiïertation 
m’auroient  a la  vérité  lailTé  le  tems  de  joindre 
à chaque  article  les  réfultats  correspondans  des 
obfervations  de  M.  wilke  , mais  j’ai  cru  qu’il 
valoir  mieux  ne  rien  changer  à la  dispofltion 
primitive  de  l’ouvrage  , 6c  le  laiffer  tel  que 
je  l’ai  compofé  avant  que  d’être  inftruit  des 
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travaux  du  Phyficien  de  Suède.  On  enverra 
mieux  comment  & jusqu’ou  fes  obfervations 
confirment  les  miennes. 

C’e  s t par  la  même  raifon^  que  je  n’ai  rien 
changé  à la  Table  générale  qui  termine  cette 
difiertation , quoique  les  Aurores  Boréales  que 
le  Mémoire  de  M.  wilre  rp’a  fait  connaitre, 
Ôc  les  dates  de  celles  qui  ont  été  ob.fervées  à 
Berlin  6c  àBreda,  6c  que  M.  M.  b ode  6c 
H O L L m’ont  communiquées  depuis  peu,  m’a- 
yent  mis  en  état  d’y  faire  un  petit  nombre 
d’additions  : j’ai  cru  qu’il  valoir  mieux  les 
indiquer  en  peu  de  mots  à la  fin  de  l’Ouvrage 
même. 

Mes  Recherches  font  à quelques  égards  plus 
çomplettes  que  celles  de  M.  wilke,  les 
fiennes  le  font  à d’autres.  Il  y a entre  nos  Mé- 
moires autant  de  différence  qu’il  efi:  posfible 
qu’il  y en  ait  entre  les  travaux  de  deux  Phyfi- 
ciens  qui  discutent  des  obrervations  d’un  meme 
genre,  qui  ont  en  partie  le  même  but,  qui 
travailloient  dans  le  même  tems  , mais  qui, 
lorsqu’ils  faifoient  leurs  obfervations  , qu’ils 
les  redigeoient,  qu’ils  les  discutoient,  6c  qu’ils 
alloieut  les  publier,  ignoroient  qu’ils  cour- 
roient  la  même  carrière , & qui  n’ont  pas  été 


XII  Pr  éface. 

à même  de  fe  rien  communiquer,  ou  de  rien 
emprunter  l’un  de  l’autre.  Et  fi  d’un  coté  je 
fuis  perfuadé  que  ceux  qui  auront  lû  cette  Dis- 
fertarion,  ne  pourront  fe  dispenfer,  pourcon- 
noitre  ce  fujcx  plus  à fonds,  d’etudier  encore 
le  Mémoire  de  M.  wilke,  jd  me  flatte 
de  l’autre  que  ceux  qui  connoitront  celui-ci, 
ne  jugeront  pas  que  mon  travail  eft  inutile  ou 
fuperflu,  & qu’ils  conviendront  que  j’ai  ajou- 
té quelque  chofe  aux  connaifTances  qu’ils  ont 
puifées  dans  l’Ouvrage  du  Phyflcien  de  Suède, 
au  mérite  fupérieur,  & aux  talens  éminens 
duquel  je  rend  depuis  longtems  l’hommage  le 
plus  flncère,  êc  qui  lui  eft  dû  à tant  de  titres. 
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D E 

e'AIGUILLE  AIMANTEE. 


INT  R O D U C T I O N. 

5-  ï I L L K aimantée  cprouve-t-* 

€lle  quelquefois  des  Variations  irrégulières  fen-* 
fibles?  Ces  Variations  ou  ces  agitations  font-.^^ 
elles  plus  fréquentes  èc  plus  marquées  en  tern^ 
d’ Aurore  Boréale?  Ce  Météore  exerce -t- il 
quelqu’influence  particulière  fur  la  Déclinai-^ 
{bn  ôc  fur  fes  Variations?  Voila  des  Ques- 
tîons  fur  lesquelles  les  Phyïicieivî  ne  devroient 
pas  être  partagés,  puisqu'elles  femblent.füscep-! 
tibîes  de  démonftration  rigoureufe.  _ Je  n’ai  pas 
liéfîté  à y repondre  affirmativeïnçnt  dans  les, 
§§.  aqa  & -243.  de  mon  Mémoire  J\ir  P Anaïogfe  de 
PÈle&ricité  du  Magnétisme  ^ inféré  dans  le  pré-" 
mier  Tome  du  Aecueil  de  Mfmoir  'eSy  publié  en  , 
même  terris  que  .cette  DlfTertation..'  M.  stb;ig- 
L E H N E R au  contraire  admet  non  fculemeni; 
la  négative  dans  le  §.CLiy.  de  fon  Mémoire, 
mais  il  place  de  plus V ou  3u  moins  il  paroit; 
^rès  - porté  à placer  au  rang  des  erreurs  & do^ 
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Dtjferî,  fur  U mouv.  irrêg.  de  T AigmlU  : 

méprifes  lel5  Obfervations  de  ceux,  qui  fou* 
tiennent  que  l’Aiguille  eft  irrégulièrement  agi- 
tée en  tems  d’Autore  Boréale.  C’eft  à disfi- 
per  les  doutes,  que  l’autorité  de  M.  s t e i g- 
LEHNER,  & celle  de  quelques  autres  Phyfi- 
ciens  non  moins  célèbres,  pourroit  faire  nai- 
tre,  à mettre  cette  matière  dans  tout  fon  jour, 
& i discuter  ce  que  les  Obfervations  nous  en- 
feignent  fur  ce  fujet>  que  je  delline  ce  Mé- 
moire. 

§.  a.  Mais,  pour  décider  fi  l’Aiguille  eft 
fujette  à des  agitations  irrégulières , & jus- 
qu’où elle  l’eft,  il  faut  auparavant  conftater 
li  elle  éprouve  des  mouvemens  réguliers,  ou 
hon;  & fi  elle  en  éprouve,  il  s’agit  de  con- 
noitre  avant  tout  la  nature  de  ces  mouvemens. 

traité  ce  fujet  en  détail  dans  la  fécondé 
Partie  de  mes  Recherches  fur  les  Aiguilles  Af 
wantées^  & je  crois  pouvoir  y renvoyer  le 
Leéteur.  Il  fuffira  pour  l’intelligence  de  ce 
qui  va  fuivre,  de  rappeller  les  Phénomènes 
fuîvans , que  j’ai  établis  d’après  plufieurs  mil- 
liers d’ Obfervations , fuivies  avec  confiance 
pendant  plufieurs  années  & d’une  manière  i 
ne  laifler  aucun  doute. 

I.  pHÉNOMiNE.  Il  eft  des  endroits  dans  les- 
quels l'Aiguille  eft  fujette  à une  Variation  pér 

rio- 
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riodiqiie  diurne,  par  laquelle  elle  s’avance  le 
matin,  jusques  vers  midi,  ou  peu  après  midi , 
vers  rOueft,  pour  reculer  enfuite  d^ns  la  fof- 
rée  vers  l’Eft.  Les  principales  Loix  que  j’ai 
abfervées  daqs  ce  mouvement  font  les  fu^ 
vantes. 

1°.  Qu’il  eft  fujet  à quatre  modifications, 
ou  qu’il  contient  quatre  clafles  priucipales: 

^ 1°.  Quand  l’Aiguille  s’approche  régulièrement 
toute  la  matinée  vers  l’Oueft  jusqu’au  maxi* 
fnum  & revient  enfuite  conftamment  vers  l’Efi 
le,  foir,  achevant;  une  feule  grande  période 
O E : Quand  l’Aiguille  s’approche  le  ma- 

tin d’abord  un  peu  de  l’E,^  pendant  quelque 
tems,  pour  achevex  enfuite  fa  grande  période 
OE:  de  forte  que  le  mouvenient  efl;  alors 
0,E.  3®v  Quand  l’Aiguille , après  avoir  ar 

chevé  fa  grande  période  OE,  fe  r^approche; 
vers  la  fin  de  la  foirée  encore,  un  peu  de  T O 
de  forte  que  le  mouvement  eft  OE,  En-* 
fin  4®.  quand  les  N°;  a.  & 3 ont  lieu  à.  la  fois, ^ 
le  mouvement  étant  d’abord  E,  puis  la  grande 
période  O.E,  enfin  encore  un, peu  O,  c.  a.  do 
#,  0]E>  Les. trois  derniers  de  ces  mpuve-. 

mens  font  fujets  à quelques  modifications  que 
j’ai  établies  dans  mes  (a). 

a^  Loi 

(a)  P. II.  §.  68  — S.  Il 3,  Jç  lîQmme,  pour  abréger, 
A 5 ces 


^ Dijfert,  fur  le  m^uv.  trrég.  de  V Aiguille^ 

a^.  Loi.  Que  T Aiguille  fe  meut  graduelle-^ 
ment  ^ s’avançant  le  matin  vers  l’O  le  foir 
l’E  de  quelques  minutes  par  heure , & 
non  tout  d’un  coup  ôc  par  faqt. 

, 3--  L O i,...  Que  le  maximum  de  la  Déclinaifon 
de  chaque  jour  arrive  les  quatre  cinquièmes 
parties  du  tems  entre  midi,  ôc  qua^'e  heqres 
après-midi. 

II.  PHENOMèNï;.  Il  efl:  des  endroits 

$ 

dans  lesquels  la  Variation  diurne  n’a  pas  lieui 
mais  où  l’Aiguille  relie  Stationaire. 

HL  P H É NO  M E N E.  Il  ell  dcs  eiidroits 
dans  lesquels  la  Variation  diurne  'a  lieu  quel- 
quefois, mais  OÙ  d’autres  fois  l’Aiguille  elî 
Stationaire , ou  fujette  le  plus  fréquemment  à 
des  mouvemens  oppofés. 

D’où  je  concluois,  que  la  variation  réglée 
diurne  n’é 11  pas  un  Phénomène  cosmique  > & 
ne  dépend  par  conféquent  pas  d’une  caufê  cos- 
mique, générale,  qui  agit  par  tout  en  même 
lems. 


tes  fortes  de  mouvemens , mouvemens  N^.  I , N®.  2 , 
W®.  3,  N®.  ,4:  j’ai  indiqué,  à l’endroit  cité  quelles  fftnt 
les  modifications  des  trois  dernières  fortes , & nous 
'lajjipclleronj  en  gros  ci-deflb^  §.88. 
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$.3.  J’ A I démontré  le  premier  Phénomène 
par  de  nombreufes  obfervations  hiites  à Stokj 
holrn,  Upfal,  Londres,  Rome,  Franeker  : & 
je  pouiTois  en  ajouter  a préfent  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  encore.  , ' 

J’ai  appuyé  . ce  que  j’al  dit, du  fécond  Phé- 
nomène fur . les  Obfçrvations:  laites  à Peters- 
bourg,  ôc  en  Lapponiç;  mais  je  puis  parler  à 
préfent  beaucoup  plus  pofltivement  fur  ce  fu»* 
jet.  M.  J.  A.  EU  LEU,  m’ayant  marqué, 
au  mois  de  Février  1779  que  M.  krafet 
lui -même,  6c  pluiîeurs  Académiciens  leurs- 
confrère?,  ont  employé  toute  leur  asfîJuité., 
toute  leur  exaftitude , pour  exarniner  s’ils  n’ob- 
fçrveroient  pas  dans  leurs,  Aiguilles,  des  Va- 
riations diurnes  pareilles  à celles  que  d’autres 
Phyficiens  y remarquent:  mais  que  la  Décli- 
naifon  eft  invariable  à Petersbom^g,  non -feu- 
lement du  matin  au.foîr,  , d’un  jour  à l’autre, 
mais  encore  d’une  année.  . à l’autre..  Voila  des 
Obfervations  décifives , furtout  puisqu’elles 
ont  été  faites  par  .des  Phyficiens  de , ççt 
ordre. 

5.  4.  J E me  fuis  fervî  pour  conftater  le  troi- 
fième  Phénomène  des  Obfervations  faites.-à  ^ 
Montmorenci , à Sparendam , Village  fitiic 
près  de  Haarletn , en  Hollande  i mais  fept  année-: 

A4  d’bU-  ' 
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d’obfemtions  ultérieures  me  mettent  en  étai^ 
d’ajouter, 

r®.  Que  le  mouvenjent  diurne  régulier 
'ti’a  pas  çu  lieu  à Monmiorenci,  ou  n’y  a eu 
lieu  qu’impaifaitçment  avant  le  mois  d’Août 
ou  de  Septembre  1775,  il  a été  conftamment 
obfervé  depuis  lors',  & même  fortement,  jus- 
qu’au mois  de  Février  1780:  qu’il  s’eft  beau- 
coup affoibli  depuis  ce  tems,  que  l’Aiguille  y 
a fouvent  été  Stationaire  longtems  de  fuite, 
lürtoüt  en  Août,  Septembre,Gftobre3,  qu’en- 
lüite  c(^  mouvement  y a repris  quelque  vi- 
gueur y mais  que  depuis  F éyrier  1781 , l’Aiguille^ 
a été  le  plus  foüvèht  Stationaire,  quoique  va- 
riant quelquefois  d’iin  jour  à l’aiïtre:  îç  ce 
ifepos  a continué  jusqu’au  mois  de  Juillet  ou 
d’ Août  178a , que  le  R,  P.  c o t t e a fini  fes 
Obfexvations  à MontiUorerici  , en  quittant  cet 
endroit , pour  s’établir  à Laon  {b y 

a®.  ce  mouvement  diurne  réglé  qui 

B’avoit  eu  lieu  à la  Haye  que  par  intervalles 
jusqu’en  Avril  1776,  y a été  obfervé  enfuîtes 
^ ^ ^ maïs 

(^)  Le  Père  cotte  a donné  Té  réfumé  de  fes  Obfer- 
vations  dans  la  Conmiffanct  des  Tems.  ‘ Depuis  1778  il  a 
bien  voulu  s’aftreindre  à’  faire  des  'Obfervàtiohs  à toutes 
les  heures  du  jour,  & il  iii'a  m’envoyé  la  copie  de  foi^' 
entier.  •=’  ' ''  ' ” 
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il  s’fift  beaucoup  afFoiblien  178a , quoi- 
qu’il n’y  ait  pas  été  nul 

3°o  Que,  fi  un  mouvement  direftement 
oppoie  au  mouvement  diurne  aété  le  plus  fré- 
quent à Sfgirendam  jusqu’en  Oftohre  1775  : fi 
le  mouvement  s’eft  depuis  ce  tems  appi:oché  de 
plus  en  plus  du  régulier  jusqu’eu 
là  variation  régulière  y a été  alors,  en, géné- 
ral, la  plus  ordinaire:  mais  elle  n’y  a jamais 
été  fi  confiante,  fi  régulière,  qu’à  Franeker, 
ou  à la  Haye,  8c  l’Aiguille  s’y  efi  rnue  plus 
fouvent  brusquement  & par  faut  {d), 

^ ^ ^ ^ " 40.  En- 

( c)  Ces  Obfervations  font  de  mon  frère , Avocat  à 
la  Haye , qui  les  a continuées  à toutes  les  heures  du 
jour  depuis  Septembre  1775  jusqu’au  mois  de  Mars  1781Ç. 
qu’il  a changé  de  domicile.  Il  a remis  cette  Aiguille  à 
M.  VAN  der  wkyde  qui  s’occupe  d’Ahron'omic  & de 
Ph’yfiqHe  avec  futcès , 6c  qui  eft  un  des  meilleurs  Me- 
tëordlogillcs  que  je  çonnoiffe.  Il  s’eft  chargé  d’obferver 
cette  Aiguille,  conjointement  avec  celle  que  la  Socicrc 
lilétéorologique  de  Manheim  a envoyée  à la  Société  de 
Médecine  de  îa  Haye, 

(d)  M.  ENGELMAN  m’a  communique , fon  Journai 
complet.  Il  a fait  faire  ces  Obfervations  à toutes  les 
heures  depuis  de  1774  jusqu’en  1778  : & enfuite  trois 
fois,  ou  Ünq  fois  par  jour,  jusqu’à  fa  mort  arrivée  au 
commencement  de  1782.  Je  poflédé  aéluèlkmcnt  T Ai- 
guille dont  il  fc  fervoit,  M.  van  marum,  qui  l’a  voit 
^tquife,  ayant  eut  la  cemplaifance  de  m’en  faire  préfeut, 


là  Di£ert,fur  Je  mouv.  irr^êg.  de  V Aiguille, 

4®*  Enfin,  qu’à  Franeker  mêmp  la 
dation  diurne  a étç  fort  petite , fouvent  nullç 
& interrompue  depuis  178,2 , & qu’il  s’en  faut 
de  beaucoup  qu’elle  y ait  été  fi  régulière^  fi 
confiante,  fi  fenfible  que  pendant  les  années 
précédentes. 

C E refumé  général  de  mes  Obfervations , 
faites  pendant  fept  ou  huit  ans  depuis  la  compo- 
fition  de  mes  Recherches,^  prouve  la  vérité  des 
Loix  que  j’avois  établies  dès  lors,  & démon- 
tre, que  la  Variation  diurne  reglére  efi  fu- 
jette  à .des  interruptions,  même  dans  les  en^ 
droits  où  elle  a été  pendant  des  années  de  fuite 
confiante  6e  régulière. 

5.  5.  On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de 
dire , que  ce  n’eft  que  par  une  fuite  d’ Obfer- 
vations faites  pendant  bien  des  années  de  fuite , 
qu’on  peut  prononcer  quelque  chofe  de  fûr 
concernant  les  mouvemens  de  l’Aiguille  aiman- 
lée  : 6c  fi,  comme  il  efi  au  moins  très  - proba- 
ble, les  Phénomènes  de  la  Variation  diurne 
réglée  font  fujets  à des  périodes,  dans  quelques 
unes  desquelles  on  apperçoit  même  quelque 
trace  de  régularité,  ü pourra  facilement  y a- 
voir  des  contradictions  apparentes  entre  des  ob- 
fervations faites  fuccesfivement  dans  le  même 
endroit.  Qu’un  rhyficien  eut  obfervé  pendant 

quel- 
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quelques  mois  d€  fuite  en  1778  à Mcntmoienci 
p.  ex.  ou  à Franeker>  il  y eut  vû  une  Varia- 
tion régulière  diurne,  très  - diftincle,.  alTez 
grande  & affez  confiante  pour  prévenir  tout 
fbupçon  d’ erreur.  Qu’un  autre  eut  obfervé  en 
178a  dans  les  mêmes  endroits  : il  auroit  vû  les 
deux  Aiguilles  dont  il  fe  feroit  fervi  à Mont- 
morenci  Stationaires  : à Franeker  les  trois  Ai- 
guilles n’avoir  que  de  petites  variations,  fou- 
vent  peu  régulières:  mais  pourroit-  il  en  con- 
clure que  le  premier  Obfervateur  s’eil  trompé 
Vnç  l'aine  Logique  reprouveroit  une  pareille 
eonclufion,  dont  les  Faits  décident  d’ailleurs, 
C’eft  dans  la  bonté  des  inflrumens  dont  on  fe 
fcrt , & dans  les  foins  qu’on  apporte  à ces  Qb- 
fervations,  qu’on  doit  trouver  les  preuves  de 
leur  vérité:  6c  ce  n’efl  que  par  leur  nombre, 
6c  la  manière  dont  011  les  a fuivies  fans  inter?- 
ruption , qu’on  peut  donner  du  poids  aux  con^ 
clufîons  qu’on  en  déduit.  Le  P.  cotte  a 
vu  une  période  copiplette  de  régularité  : ayant 
commencé  par  trouver  l’Aiguille  Stationaire, 
Payant  enfuite  vue  fujçtte  à un  mouvement 
diurne  très-réglé,  confidérable  même,  6c  re- 
devenir enfin  flationaire.  J'ai  vu  pendant  la 
ans  une  Aiguille , £c  pendant  les  7 dernière? 
années  de  cette  période  encore  deux  autres  Ai- 
guilles J éprouver  un  mouveraenc  diurne  très^» 

réglé , 


1 2 DiJj’evt.fur  îe  mouv,  irrêg.  de  VAigu-iïte. 

réglé,,  mais  cjui  s’eftaffoibli  depuis > de  forte 
que  les  Aiguilles  ont  été  fouvent  Stationaires , 
ou  afFeftées  de  mouvemens  contraires  dans  la 
fuite. 

Ces  exemples  prouvent ^ ce  me  femble, 
fans  répliqué , que  des  phylîçiens  qui  n’obfer- 
vent  pas  de  mouvement  régulier  d^s  leurs  Ai- 
guilles, ne  font  pas  fondés  à en  tirer  des  motifs 
de  doute  contre  les  Obfervations  de  ceux  qui, 
çtabliflent  l’exiftence  d’un  pareil  mouvement 
d’après  des  milliers  redoublés  d’obfervations 
continuées  pendant  nombre  d’années.  Ils’en- 
fuivra|  feulement  5 comme  j’en  fuis  très-fûr, 
que  cette  variaübn  n’a  pas  lieu  partout  dans  le 
même  tems. 

§.  6.  Mais  , outre  If  Variation  périodique 
diurne  réglée,  dont  nous  venons  de  parler, 
l’Aiguille  eft  encore  fujette  à d’autres  mouve- 
mens réguliers,  quoique,  différemment  modi- 
fiés en  différens  endroits.  Qn  fait  que  la  Dé- 
clinaifon  change  par  le  laps  du  tems,  qu’elle 
devient  d’oiientale  p.  ex.  nulle,  puis  occiden- 
tale; changement  dalis  lequel  on  ne  fauroit 
méconnoitre  un  progrès  régulier.  Mais  ce 
n’eft  qu’après  longtems  qu’on  apperçoit  une 
régularité:  ce  changement  eft  cependant  la 
fomme  de  tous  les  changernens  partiels  qui  fe 

font 
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font  en  difFérens  tems  : Sc  ceux-ci  ne  fe  font 
pas  toujours  dans  le  même  fens  : Or,  de  quel- 
que façon  que  j’aye  combiné  les  variations  des 
déclinaifons  moyennes  de  chaque  jour,  je  n’ai 
pû,  malgré  tous  mes  travaux,  y découvrir 
quelque  Loi , ou  quelque  apparence  de  Loi  î 
ces  variations  fe  font  tantôt  à l’Eft,  tarit ôt  à 
î’Oueft,  quoiqu’il  en  refultè  un  mouvement 
graduel  qui  change  la  Déclinàifon  à la  longue  j 
& que  ces  variations  foyent  ordinairement  pe- 
tites Si  donc  il  arrive  d’un  joui*  à l’au- 
tre de  grands  changemens  dans  la  déclinàifon 
moyenne,  ou  11  la  Déclinàifon  vraye  change 
beaucoup,  conferve  ce  changement  fubit  pen- 
dant quelque  tems  pour  revenir  enfuite  à la 
première  Station  , ces  Variations  feront  des^ 
Variations  irrégulières. 

§.7.  En  refumant  ce  que  nous  venons  de. 
dire  dans  les  §§.  précédens,  on  trouvera  que 
la  Queftion,  VAiguilU  eft  - elle  fujette  à des 
mouvemens  irréguliers  ^ prife  dans  le  fens  1(?  pluÿ 
général,  renferma  les  cinq  Queftions  fuivante^. 

1".  l’Ai- 


(/)  J’ai  discuté  en  detail  ces  diverfes  fortes  de  chan- 
gemens dans  U fécondé  Partie  de  mes  t^scherches  : il  y en 
a dgnt  noiw  parletoas  à-delToas  §.97.  feq<j. 


ï4  DijTefî.  fur  h -mauv.  irrég.  de  l’Aiguille, 

l’Aigui  LLE,  GU  die  foit  ftationaite 
ou  fujette  à une  variation  diurne  réglée,  éprou- 
ve-t-eiie  par  fois  un  tuouvemenc  fenfble  d’os- 
cillation, par  lequel  elle  s’approche  irréguliè- 
rement, tantôt  de  l’Eft^  tantôt  de  l’Ouell:, 
ou  par  lequel  elle  ell,  comme  parlent  les  Ma- 
rins, affollée'']: 

a'’.  ‘ S I l’Aiguille  eft  fujette  à une  Variatiolt 
diurne  réglée,  éprouve -t-  elle  par  fois  des 
mouvemens  contraires  au  mouvement  qüi  fait 
le  caradère  elTentiel  de  cette  Variation? 

3”.  Ce  mouvement  régulier  eft-il  quelque- 
fois troublé  en  ce  que  l’Aiguille  fe  meut,  non 
infenriblement  6c  peu  à peu  , mais  fubitement, 
6c  cov^mQ  par  faut  y d’une  heure  à l’autre  : ou 
feulement  y en  ee  que  ce  mouvement  diurne  pé- 
riodique, quoique  réglé,  efl  beaucoup  ; plus 
grand  qu’à  l’ordinaire,  ou  fujet  à quelques 
petits  balancement  qui  n’en  détruifeUt  pas  la 
nature  générale?  où  j 

4'’.  En  ce  que  l’heure  du  arrive 

avant  midi’,  ou  après  quatre  heures  ? 

5”.  E N F I N , la  ddclinaifon^  foit  moyenne, 
du  jour,  foit  vraie,  change-t-elle  quelquefois 
fubitement  & par  faut  d’un  jour  à l’autre,  foit 
pour  le  rétablir  incefTamment,  foit  pour  relfer 
quelque  tems  ainû  changée,  6c  fe  rétablir  en - 
fuite.  ? ‘ 


^ O ws. 
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Nous  tacherons  de  reibüdre  ces  queftions 
én  elles-mêmeâ,  d’examiner  les  circonflances 
qui  accompagnent  les  Phénomènes  qui  s’ofFri- 
ront  à nos  recherches , de  discuter  les  reflexi-^ 
k>ns  qui  eh  naîtront,  comme  ' d’elles-mêmes, 
-fur*  les  caufeS'de'ces  Phénomènes,  & fur  les 
rapports  qü’on  en  peut  déduire  entre  l’Eleétri- 
cité  &le  Ivlagnétisme.  — • " ' ’ 

r 

Ç.  8;- Mais’,  dira-t-on,  comment  prouvera* 
s-on,  fi  l’oh  obferv^e,  ou  prétend  obferver, 
des  agitations  irrégulières,*  que  ces  agitations 
'font  dues  à r Aiguille  àiitiantée  entant  que  tel- 
le,' 8c  non  à des  caufes  accidentelles,  à des 
'méprifos,  à’  des  erreurs  de  plus  d’un  genre  ? 
'Desquels  mbyens  pourra-t-on  fe  fervir  pour  éta- 
blir la  céititude  des  mouvemens  réguliers  qu’on 
pouiToit  prétendre  obferver?  Je  n’en  con- 
noîs  que  quatre  r i®.  Prendre' toutes  les  pré - 
'cautions  pèsfibles,  pour  que  l’Aiguille  ne  foit 
pas  agitée  par  des  Caufes  vifiblement  acciden- 
telles : a®.  Faire  un  grand  nombre  d’Obferva- 
dons  pendant  une  fuite  d’années,  non  feule- 
'ment  pour  s’habituer  à les  faire  comme  il  faut  ^ 
'mais  eiidôr'è  pour  en  faifir  toutes  les  différences 
posfibles  : . 3°.  Faire  faire  lès  Obfervations  pair 
différentes  perfonnes  pour  prévenir  tout  foup- 
gon  Enfin  fo  fervir  de  différeni' 

" te$. 


t6  DiJferK ]ur  le  mouV.  trré^.  de  V Aiguille, 

tes  Aiguilles.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffemé 
reprocher  quelque  chofe  à aucun  de  cie^  égards  : 
JiC  vais  le  prouver^ 

§.9.  J’a  t eu  foin  de  pôfer  mes  éoüSbles  aü 
millieu  d’un  jardin^  fui*  des  pieds  ftables:  & 
de  les  garantir  cfe  la  plüié  ôc  du  foleil  au  mdyéil 
d’un  côuvércle  qu’ôn  ri’ôuvrôit  qu’au  moment 
de  i’Oblervatioh.  Pendant  ce  téms  des  Expé- 
jiencès  longtems  Suivies  für  trois  Aiguilles  J 
dont  d'éu^  éioifent  établies  dans  le  jardiri  de  là 
manière  que  je  viens  de  décrire , & la  troifième 
exaélement  égale  à l’uhe  deS  deux  autres^  pla- 
cée dans  une  chambre,  au  premier  qtage,  ÔC 
qu’on  habitoit  une  partie  du  jour  ^ m’ont  ap^ 
pris  que  cette  Aiguille  éproüvbit  des  moüve- 
mens  plus  grânds  que  les  autres,  quoiqu’on  eut 
foin  de  n’y  pas  toucher,  & que  çet  excès  dé 
mouvement  ne  détruifbit  pas  la  variation  pé- 
riodique régulière:  il  né  faifpit  qu’en  aug- 
menter la  grandeur.  Par  cette  raifon,  je  h’oft 
pas  me  fier  abfolument  aux  Obfervàtions  faites 
fur  des  Aiguilles  qui  font  placées  dans  dés  Ca- 
binets fitués  au  rez  dé  Chaüflceji  mais  pîati- 
cheyés  & non  carellés,  ou  fitués  à quélqu’é-^^ 
tage  fupcrieur,  &par  conféquent  füjetsj  quand 
on  marche,  quand  on  ferme  des  portés^  à des 
uémouiremens,  légers  à la  vérité,  mais  réels, 


ÎNTRODüCTIOKf. 

& dont  l’influence  efl  fenfible.  Ainfi  lorsque 
j’ai  placé  le  15  Décembre  1776  mes  boufToles 
dans  une  grande  chambre , au  rez  de  ChaufTée  , 
j’ai  fait  enlever  le  plancher  autour  des  pieds  fur 
lesquels  elles  font  pofées,  quoique  ces  pieds 
foyent  enfoncés  en  terre  à trois  pieds  de  pro- 
fondeur: j’ai  voulu  éviter  tout  ce  qui  pout’ 
roit  troubler  l’Aiguille  (/). 

l' Expérience  a également  fait  voir, 
que  des  Aiguilles  fuspendues  à des  Cheveux, 
ou  à des  Fils  de  foye  non  tors , font  tellement 
mobiles,  qu’elles  éprouvent  une  agitation  con- 
tinuelle ; que  la  moindre  caufe  étrangère  les 
trouble:  il  fudît  de  s’en  approcher,  ou  d'en 
approcher  une  bougie  pour  les  agitei::  le 
moindre  mouvement  quelconque  les  fait  oscil- 
ler. Ausfi  douté-je  beaucoup  qu’elles  foyent 
propres  à faire  çonnoitre  les  Variations  qui  leur 
font  dues  entant  qu’ Aiguilles  aimantées,  par- 
cequ’ elles  donnent  trop  de  prife  aux  caufes 
étrangères  les  pliis  petites,  & qu’il  efl  impos- 
fible  d’écarter.  Nous  ferons  plus  éclairés  fur 
ce  fujet  quand  M.  M.  cassini  & çottk 
auront  publiés  les  obfervations  qu’ils  ont  faites 

fur 


(/)  Voyez  fur  les  précautions  que  j’ai  prifes  U fécond© 
partie  de  mes  iificnfiRÇHss  $.48.  fcqq. 
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î8  Dïjfert.fur  le  mouv.  irrég.  de  V Aiguille, 

fur  les  Aiguilles  de  M.  coulomb:  mais  jus* 
qu’ici  tout  me  confirme  dans  ce  que  j’ai  a^an- 
cé  il  y a déjà  neuf  ans,  qu’il  eft  un  point  au 
de  là  duquel  la  mobilité  devient  nuifible  aux 
Aiguilles  aimantées ,,  & qu’il  ne  faut  pas  outre- 
pafler  dans  leur  conftruétion  : ce  point  eft  ce- 
lui qui  permet  aux  Aiguilles  d’obéir  aux  plus 
petites  impresfions  de  la  caufe  direébrice  uni- 
verfellej  6c  par  conféquent,  fi,  lorsqu’on  les 
détourne  de  leur  fituation,  quelque  peu  que 
ce  foit,  6c  partant  quelque  petite  que  foit  la 
force  qui  peut  les  y ramener,  elle  reviennent 
néanmoins  exaélement  au  point  dont  elles  font 
parties. 

Enfin,  il  eft  des  Phyficiens  qui  expofent 
leur  Aiguilles  à l’Air  libre.  Mais  en  ce  cas, 
elles  éprouvent  de  plus  grands  inouvemens  que 
celles  qui  font  renfermées  dans  des  boëtes,  par- 
cequ’ elles  obéiflent  à la  moindre"  agitation  de 
l’Air:  6c  par-là  même  elles  me  paroifient  peu 
propres  à être  employées  pour  des  Expérien- 
ces , qui  doivent  fervir  à décider  ce  qui  a lieu 
pour  le  Magnétisme  entant  que  tel  {g), 

Seroit-il  befoin  d’ajouter,  que  ni  moi, 

ni 


(^)  Nous  parlerons  çi-deffous  §.  147—151  de  qucl^l 
ques  obfervations  de  ce  genre* 


iii  ceux  qui  ont  oBfervé  pour  hidi,  He  portons 
aucun  Fer  que  nous  ayons  jamais  oublié  d’oiér^ 
ou  qui  puilTe  influer  fur  les  Aiguillés  : circon- 
llarlce  que  M.  steiolehner  foüpçonne 
cependant  être  la  caufe  des  agitations  irrégu-?- 
Hères  qu’on  prétend  obfervei*  : 6c  quë  le  foif 
nous  tenons  la  chandelle  à la  rnàih,  ou  fut  mi 
chandelier  de  fayence  5 ou  d’étain. 

§.  ïo.  Il  efl:  facile  de  fe  tromper  quand  ori 
fait  une  obfervation  ifolée  : il  ne  l’efl;  pas  quand 
ôn  en  fait  une  longue  fuite:  il  efl;  posfiblë 
qu’on  oubile  une  fois  de  fé  dégarnir  de  tout 
Fer,  ou  d’examiner  fi  quelque  caufè  étrangère 
Vous  trouble:  il  ne  l’efl:  pas  quand  on  fait  ces 
bbfervations  habituellement.  J’en  ai  fait  de-^ 
puis  1771  jusqu’à  la  fin  de  Juin  1781,  cent 
trente-huit  milieu  dont  il  y en  a cinq  mille 
quatre  cent  quatre  vingt  fix  qui  appartiennent 
à des  lïiouvemiens  irréguliers.  Les  Obferva- 
lions  du  P.  G o T T E a Montriiorenci , 6c  célleé 
de  mon  Frère  à la  Haye  montent  également  à 
plufieurs  niilliers:  leur  détail  riiême  ote  tout 
foupçon  d’erreur.  Je  n’ai  pas  obfervc  feul  : 
quelques  amis^  âii  riombre  dé  dix^  ont  feinplî 
fuccesfivement  ma  place  pendant  dès  abTencèè 
que  j’ai  faites:  6c  ils  ont  vû  les  mêmes  chofeâ 
<|ue  moij  quoique  je  ne  lés  eufle  pas  prevehü 
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ao  Dijfert,fur  Je  mouv.  irrég.  de  VÆguïîle. 

de  ce  qu’ils  verroient  probablement.  Mon 
Frère  a également  eu  plus  d’une  fois  des  aides. 
Enfin  j’ai  employé  jusqu’au  a d’ Avril  1775 
une  feule  Aiguille  à chappe  fort  mobile,  que 
je  nomme  N”.  A : alors  j’en  ai  employé  de  plus 
une  fécondé,  faites  félon  mes  Principes,  N®,  a: 
& le  15  Décembre,  j’en  ai  ajouté  une  troifiè- 
me , égale  à la  précédente  & marquée  N°.  6>. 
J’ai  décrit  ces  trois  Aiguilles , ainfi  que  celle 
dont  mon  Frere  fe  fert,  cottée  N°.  3 , dans  mes 
Recherches  fur  les  Aiguilles  aimantées  P.  i.  §. 
33^-  §•  339*  §•  337-  P- n-  §•  48*  Ces  trois 
Aiguilles  m’ont  préfenté  les  mêmes  réfultats, 
mais  avec  des  modifications. 

§.  II.  Telles  font  les  précautions  que 
j’ai  employées  : je  ne  crois  pas  qu’on  puifle 
avoir  plus  de  preuves  de  certitude  : & fi  l’on 
nie  les  Phénomènes  que  de  pareilles  ob  fer  va- 
lions préfentent,  je  ne  vois  pas  ce  qui  fera 
conftaté  en  Phyfique.  Comment  ceux  qui, 
dans  un  petit  nombre  d’ob  fer  varions  ifolées, 
n’ont  pas  obfervé  d’agitations  irrégulières  de 
l’Aiguille,  peuvent-ils  tirer  de -là  des  raifons 
valables  de  révoquer  en  doute  d’autres  obfer- 
vations , faites  pendant  'une  longue  fuite  d’an- 
nées fans  interruption?  On  eft  d’ailleurs  d’au- 
tant moins  fondé  dans  un  pareil  procédé , que 

ces 
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ces  mêmes  obfervations  prouvent,  que  les  agi- 
tations irrégulières  n’ont  quelques  fois  pas  lieu 
dans  les  mêmes  eirconftances  qui  les  produifent 
d’autres  fois,  ÔC  cela,  quoiqu’on  employé  les 
mêmes  Aiguilles,  dans  le  même  endroit.  Je 
crois  en  avoir  dit  affez  pour  convaincre  les  Phy- 
ficiens , que  nous  avons  réellement  vû  ce  que 
nous  prétendons,  plufieurs  obfervateurs  & moi , 
avoir  vû  : ôcque  ce  que  nous  avons  vû  ne  dé- 
pend pas  de  caufes  étrangères  au  Fait,  6c  qu’il 
n’eut  tenu  qu’à  nous  d’écarter,  fi  nous  avions 
agi  avec  plus  d’attention,  ôc  de  foins. 

Ces  préliminaires  établis,  je  pafle  à l’exa- 
men des  queftions  que  j’ai  propofées. 


• # * « 
♦ ♦ 

« • 

♦ , 
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Question!.  Des  AffoUemns. 


PREMIERE  QUESTION, 

§.  la.  l’Aï  g xii  l u Ej  qu’elle  foit  Cujette, 
i un  mouvement  périodique  diurne  réglé , ou 
qu’elle  foIt  ftationaire,  éprouve  - 1 - elle  quel- 
quefois un  rq.ouvement  d’oscillation  fenfible , 
par  lequel  elle  fe  meut  irrégulièrernent , tantôt 
vers  r Oueft , tantôt  vers  1’  ? étant , comme 

parlent  les  Marins^  àffollêe  ? " 

Je  diyiferai,  comme  je  l’ai  fait  dans  meÿ 
Recherche}  (P.”  lï.  §.  68.  N°.  7 ôc  §.  i8.)  ces 
Orffolîemens  en  cèux  qui  ont  lieii , le  foit , lé 
matin,  a\i  milieu  du  jour,  ou  tout  le  jour. 
Je  commencerai  par  les  affdlemens  du  foir. 

’ On  trouvera  dans  la  Table,  qui  termine  cç 
Mémoire,  l’état  dê  tous  les  jours  ou  Içsaffol- 
lemens  ont  eu  lieu:  ce  font  ceux  où  l’on  trou- 
ve le  mot  foir  y le  premier  chiffre  exprime  la 
date  : la  lettre  ^ , ou  / ou  v , ou  s qui  fe  trouve 
à coté  indique  s’il  y a eu  ce  jour-là , ou  le  len-^ 
demain,  ou  la  veille,  quelque  Aurore  boréale  : 
ou  le  jour  même/oupçon  d’A.  B.  Si  ces  let- 
tres font  accompagnées  d’un  *,  x:’ef{:  que  ces 
A.  B.  ont  été  vues,  nori  à Franeker,  mais 
ailleurs.  Enfin  le  chiffre  qui  fuit  le  mot  foir 
indique  la  grandeur  totale  de  'l’affollement 
' ’ ' en^ 


Question  I.  Des  Affollemens,  aj 

en  minutes.  Cette  Table  eft  pour  l’Aiguille 
N°.  A.  je  dirai  ci-defTous  (§.  30.  ) ce  qui  a eu 
lieu  pour  les  Aiguilles  N°.  4 6c  N°.  6.  Au 
refte , il  faut  obferver  par  rapport  aux  Aurores 
Boréales,  que  celles  qu’on  peut  avoir  obfer- 
vées  à Petersbourg  en  1780  &c.  ne  font  pas 
encore  parvenues  à ma  connaiflance  {a), 

E N faifant  un  dépouillement  de  cette  Table 
on  trouvera  pour  chaque  mois  le  nombre  d’af^ 
follemens,  6c  d’A.  B.  obfervées  fur  le  nombre 
total  de  jours  qu’on  a fait  des  obfervations  depuis 
1771  à 178a. 

Jan- 


{a)  L’Académie  de  Petersbourg , toujours  attentive  à 
€e  (jui  peut  contribuer  au  bien  des  fciences , a eu  la  bonté 
de  m’envoyer  , à la  follicitation  du  Prince  de  gallitzin  , 
un  beau  recueil  mauufcript  de  defcriptions  d’A.  B.  obfer- 
vées à Petersbourg  par  M.  schrôteu  depuis  1.749  jus- 
qu’en 1779.  ufàge  ausli  de  celles  qui  fe  trou- 

vent dans  les  anciens  & nouveaux  Mémoires  de  la 
même  Académie , ainfi  que  de  tout  ce  que  j’ai  pû  trou- 
ver ailleurs.  Enfin  plufieurs  Savans  diftingués,  M.  M<k 

SCHULZE  ^ BERNOULLI  , ÏOAEDO;,,  BERTHOLON  ^ d’aRQUIER  , 

MABCORELLE  , GAUFFER , COTIE  &c.  m’ont  fait  parvenir 
un  très-grand  nombre  d’Ofefervations , & de  Mémoires 
fur  l’A.  B.  dont  je  ferai  ufage  dans  mon  traité  fur  cette 
matière.  Je  me  fais  un  plaifir  de  témoigner  d’avance 
au  Public  les  obligations  que  j’ai  à ces  Savans  : êt  d’in- 
diquer les  fecours  que  j’ai  reçus , qui  m’enhardiffent  àc. 
en  folliciter  de  nouveaux, 
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H Q U E i T I O N I.  Bei  Jfoïîemen'Si 


AfF.  AB 

jours 

Aff.  AB  jours 

Janvier 

17 

13 

32a 

Avril 

14 

12 

330 

Février 

13 

10 

3'-'9 

Mai 

5 

4 

334 

Mars 

'^5 

n 

341 

Juin 

4 

I 

3^7 

Oélobre 

18 

15 

33c> 

Juil 

6 

6 

339 

Novem4 

15 

1 1 

334 

Août 

9 

6 

330 

Decem. 

13 

10 

3^9 

Sept. 

27 

20 

318 

Somme 

ICI 

80,1995 

Somme  65 

49 

1988 

Total 

166 

1313974* 

$ . 1 3 . T L fuit  de  cette  T ablé , que  fur  3974  ) ours 
d’obfervations  faites  en  onze  ans,  il  y en  a eu 
166  auxquels  r'Aiguille  a été  alFollée  le  foir  : 
ce  qui  fait  à peu  près  la  vingt^quatrième  partie 
du  tems.  11  n’eft  pas  posfible  de  fe  tromper 
daîîs  un  pareil  nombre  d’obfervations  : d’autant 
plus  que  5 fî  ce  mouvement  à été  quelquefois 
de  15  omao  minutes  feulement  , il  en  a été 
d’autres  de  deux  degrés  : je  vais  en  donner  des 
exemples  î ôt  comme  il  ne  s’agit  ici  que  de 
Variations,  j’îndiqiièrai  par  ô la  plus  petite  dé* 
clinaifon  qui  a eu  lieu  alors:  les  autres  nom- 
bres , font  les  nombres  de  minutes  dont  la  dé- 
■clinaifon  excédoit  à chaque  obfcrvation  la  plus 
petite  indiquée  par  o. 

§.  14.  Premier  Ëxemple*  Le  13  Mars 

1771 


QtfESTioNl.  Des  Jffoîlemens. 

1771  r Aiguille  A a eu  un  mouvement  régulier 
jusqu’à  fix  heures  du  foir  : mais  la  grandeur  de 
la  Variation  entre  aSc3,  h,  3êC4h.  après 
midi , me  fit  foupçonner  qu’on  auroit  le  foir 
quelque  A.  B,  6c  me  porta  à examiner  l’Ai- 
guille plus  fouvent  que  d'heure  en  heure  : Ce 
foupçon  fut  confirme:  ont  eut  une  A.  B.  très- 
brilliante  6c  très  - forte.  Voici  ce  que  j’obfer- 
vai  fur  l’Aiguille.  , 


ah. 

3 

4 

7\ 

16 

a6 

7 h . 47 
15'  4-2 
30  aa 

8 h.  aô 
10'  a 
30  7 

9 h.  a 

5'  .3 

15  a 

4 h.  30  30 

45 

34 

30  5 

5 h. 

47 

50  17, 

..37  7 

10  h.  . a 

6 h. 

F 

55  II 

. 45 

30'  . 0 

iih.q  a 

15'  J 

Le  lendemain  matin  aa  : Nous  parlerons  ei- 
de (Tous  §.  32  de  ce  qui  a eu  lieu  le  14  dans  la 
journée:  mais  voici  un  mouvement  irrégulier 
oscillatoire  de  47  minutes^  6c  par  fois  de  10'^ 
17',  a4V  on  un  quart  d’heuré,  oii  une 
demi-heure,  ou  en  peu  de  momens.  . 

; l’Aï  GU  I L L E a été  irrégulière  à Mont- 
. / 
morenci.  ■ . - 

§.15.  Second  exemple.  "Le  a5  de  Juil- 
let 177a  M.  c H A U D O I R,  qui  prenoit  alors 
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c 

foin  de  ces  Obfei  vations , obierva  le  foir  une 
agitation  irrégulière  de  l’Aiguille  : le  matin  fon 
mouvement  avoir  été  très- régulier,  mais  fort 
grand,  puisque  rAi^ille  avoir  parcouru  de 
6h  à ih,  très  - régulièrement  4a  O.  En-^ 
fuite  les  variations  ont  été. 


I H 

5'^ 

ô h. 

14 

8 h- 10  h. 

^5 

I ih.  30' 

14 

4h. 

32' 

5:^ 

5 

10 

iih. 

5, 

4 

3^-45 

13 

5^- 

5=> 

43 

S'”35 

0 

ub. 

10 

10 

iih.  55' 

3û 

7 h 

a8 

.15] 

-ao 

12  hi 

15' 

35 

ai 

8 

^3 

19] 

48 

ai‘ 

L5' 

^5 

J 

Voila  donc  encore  une  oscillation  de  5a' 
très- irrégulière 3 & quelquefois  de  2%  en  peu 
de  morne  ns  (^).  • ' 

Je 


(■^■)  Le  Ciel  é-toit  coiiverti  Sc  nëaîimoiiTs  M.  chav- 
dq  IR / très- exercé,  à .ce  genre  d'Obfervations,  eut  fou p- 
çon  d’A»  B, , à caufe,  d’une  blancheurNarcùéc  lumineufc 
que  préfenïoicnt  les  Kuages  à l’horizon  du  N.  & N O. 
Son  foupçon  a été  changé  en  certitude , car  ce  même 
foir  il  y a eü  une  A,  B,  vîfible  à Petersbôurg.  Au  refte 
il  arrive  fouvent  qu^rl  y a des  agitations  irré^ilièrcs  fans 
Aurore  boréale  vifible  , quoiqu’il  y en  ait  réellement  : on 
en  trouvera  des  exemples  dans  la  fuite  : & il  arrive 
ainfi  qu’on  n’a  pas  connaiffance  de  quelqu’A.  B-.  obfervée 
dans  le  même  temps  ^ où  que  ce  foit  : foit  ^qu’elle  ait 
échappée  aux  yeux  des  obfervateurs , ou  que  ceux-ci 
' * n’en 


Question  I.  3es  Affoîlemens.  27 

J E pouri'ois  alléguer  encore  beaucoup  d’au- 
tres exemples  pareils  : mais  je  me  bornerai  à 
quelques  uns  des  plys  intérelTans. 

§.  16.  Trqi  s I i m e Exemple.  Ce  fera  ce- 
lui du  14  d’  Août  1776.  Pendant  ce  mois  les 
trois  Aiguilles  ont  été  eU  général  fort  tran- 
quilles, çottime'  dans  les  mois  d’Hyver,  5c 
plus  encore.  Le  matin  leur  mouvement  fut 
très-régulier  j mail  il  commença  a être  trou- 
blé dès  une  heure  après  midi.  M.  wyn- 
c A A R D les  a obfervées  avec  la  plus  grande 
diligence  j ayant  fait  87  obfervations  fur  cha- 
cune, 


n’én  ayent  pas  fait  mention  dans  leurs  écrits  : mais , h, 
fimilitudp  des  effets  ne  laiffe  a.uciin  doute  fuf  celle  des 
caufcs.  On  .trouve  ailleurs  quelque^  obfervations  de,  ce 
genre  : p.  ex.  M.  ^Raham  a.  obfervé  X Londres  en  1741 
des  agitations  irrégulières  de  l’Aiguille  fans  faire  men- 
tion d’A.  B.',  pendant  que  M.  celsius  en  obfervoic 
de  pareilles  accompagnées  d’A..B.  à. Upfal:  & M.  shorter 
çonjeéiure  avec  raiion  que  M.  craham  n’a  pas  fait  men- 
tion de  ce  météore  , ou  pareequ’il  étoit  moins  accoiitu- 
mé  à robferver  , ou  pareeque  le  météore  n’a  pas  été 
vifîble  à Londres  (Mém.  de  Sue  de  : 1747.  p.  37*  ).  M. 
CANTO^a  a .obfcrvé  à Londres  le  19  Février  175:7  une 
agitation  irrégulière  de  l’Aiguille  , l^ns  faire  mention 
d’A.  B. , ou  fans  que  j’en  connoiffe  d’obfervée  ailleurs. 
{Pàil.  Tranf.  Vol.  LI,  p.  i.}. 
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cune  depuis  midi  : mais  pour  abréger  j’en  ai 
omis  plufieurs , dans  lesquelles  la  variation  a 
été  peu  fenfible.  J’y  ajouterai  les  Obferva- 
tions  que  feu  M.  e n g e l m a n faifoit  faire  à 
Sparendam,  6c  celles  que  ^on  Frere  a faites  à 
la  Haye,  en  employant  une  4iguille5  faite 
d’après  mes  Principes,  .égale  aux  N^.  4 6c  6, 
6c  cottée  N°.  3.  EniSn  le  fpir  il.  y eut  une 
très-belle  A.  B.  qui  a étç  également  ob fer vée 
à la  Haye  ài  Sparsndam  ^ ai^ll  qu’à  Mont- 
morenci , où  l’AiguiUe  eft  reft^  régulière  6c 
même,  à en  juger  par  trois  Obfervations  par 
jour,  Stationairc  tout  le  jour  à 19°.  3,0',  com- 
me cela  avoit  lieu  depuis  le  19  de  Juillet,  6c 
a continué  jusqu’au  aô  Août, 


Franeker 

Sparen-  | 

1 ' La 

A 

N«  4 

N®  ( 

dam  j 

Haye 

6 h.  m. 

55' 

49 

„3oc:'* 

. 0 

i 

60 

52- 

?8 

ï9 

i il.  1 (jl 

71 

. 50 

43 

2C 

78 

70 

55 

30 

64  ^ 

^3 

40 

/lO 

60 

62 

40 

2 h.  . 

S9 

37 

43 

20 

15' 

61 

52- 

40 

6r 

S7 

AC 

(O  A 6 h malin  , le  ^N®.,  IV.  ctoit  <le  15'  plus  à l’O 
que  le  N®.  A ; & le  N®.  VL  Vétoit  de  6'  plus  que  le 
IV,  ou  de  11'  plus  que  le  N®.  A. 


go  QuestionI.  Bei  Jffoîkmeni: 

§.  i6.  On  voit  jpaf  ees  Ôbfervations 
combien  lés  Aiguilles  oiit  été  agitées  à Frane- 
ker,  puisqu’elles  ont  quelquefois  parcburü  uix 
degré  en  Un  moment;  & ptcs  dé  deux  degrés 
en  une  demi  - heure  : a^.  Que  l’agitation  a été 
à peu  près  pétpétuellé.  3®.  Que  les  différent 
tes  Aiguilles  ont  éprouvé  dés  mouvemens  très- 
différens  pour  la  grandeur,  & âusfi  pour  le 
genre,  puisque  l’iine  s’eft  qüelqi^éfois  mue 
vers  l’E,  pendant  que  l’autte  fe  mouvoit  vers 
l'O  : on  voit  que  de  5 h 19  à 5 h 30'  l’Aiguille 
A n’a  parcourii  qu’une  minute,  tandis  que  lé 
N°.  IV.  en  a parcouru  39  6cle  N°.  IV5 
& que  dans  les  trois  minutes  fuivantes  A a par- 
couru 16'  O : N®.  IV.  au  contraire  aa'  E & 
N®.  VI.  10  E.  On  voit  3®;  que  les  Aiguil- 
les de  Sparendam  ôc  de  la  Haye  ont  auSfi  été 
troublées , & que  le  Minimum  a eu  lieu  à 
Sparendam  à peu  près  vers  là  même  heure 
qu’à  Franeker.  Mais  on  voit  4®.  combien  il 
eft  important  pour  afTeOir  un  jugement  fur,  dé 
faire  des  Obfervations  à de  très-petits  interval- 
les des  temps  j & de  né  pas  quitter  pour  ainfi 
dire  les  Aiguilles  de  vue.  Si  par  éx.  M. 
^VYNGAAkD  n’avoit  obfêrvé  qu’aux  heurés 
complettes  6c  ordinaires,  l’Aiguille  A lui  au- 
roit  préfenté,  feulement  86  pour  makimum^ 
ja  pour  minimum^  & 34  pour  variation  au  lieu 

dé 
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de  l^S  : mais  le  mouvement  auroit  été  cepen- 
dant irrégulier  à 6 h.  du  foir. 

Voila  donc  des  Variations  confidérables  à la 
Haye,  à Sparendam,  àFraneker,  pendant  que 
l’Aiguille  étoit  Stationaire  à Montmorenci  : 
6c  qui  pourroit,  en  voyant  le  detail  de  ces 
Obfervations , nier  que  ces  Phénomènes  font 
réels?  qui  pourroit  fe  perfuader,  que  les  Ob- 
fervateurs  fe  font  tronipés  tous  en  même  tems , 
6c  que  les  mêmes  erreurs  auroient  influé  fur 
toutes  les  Aiguilles , 6c  à peu  près  de  la  même 
manière? 

§.  ï8.  Quatrième  Exemple.  Borné 
comme  je  le  fuis  pour  ne  pas  trop  grosiîr  ce 
Mémoire,  au  nombre  des  exemples  qu’il  m’efl: 
permis  d’alléguer,  je  me  contenterai  de  citer 
encore  ceux  du  a6  Février  1777  6c  2.9  Février 
1780.  Je  referve  celui  du  3 Décembre  1777 
pour  le  $.  50.  On  verra  par  ces  exemples 
combien  des  Aurores  boréales , toutes  très-bril- 
liantes,  agiflent  différemment  fur  les  Aiguilles. 

On  eut  le  a6  Février  1777  une  Aurore  bo- 
réale très  - éclatante , obfervée  par  toute  l’Eu- 
rope: j’ai  préfenté  mes  Obfervations  de  ce 
Phénomène  à l’Académie  de  Paris,  qui  lésa 
fait  imprimer  à la  fuite  du  Mémoire  M.  mes- 
siER  fur  ce  fujet;  mais  ce  favant  en*a  retran- 
ché 
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ché  ce  qui  concerne  les  Aiguilles:  j’ignore 
pourquoi.  Je  vais  placer  ici  mes  obfervarions , 
^ j’y  ‘^jouterai  celles  qu’on  a faites  à la  Haye 
& à Sparend  *m. 

Les  Aiguilles  n’avoient  eu  chez  moi  aucun 
mouvement  irrégulier  ou  infolite  les  jours  pré- 
cédons: Le  a6  de  Février  même  le  mouve- 
ment a été  régulier  le  matin  : mais  il  a com- 
mencé à fc  troubler  à 5 h.  du  foir. 


Question  I.  h es  uiffollmem:  33: 

De  à îa|  T Aiguille  s’avança  à la  Haye 
Üe  9 vers  l’O.  Le  jour  fuivant  le  mdiivernent 
a été  régulier,  6c  il  ahive  fouvent  que  TA:  B, 
èfi:  accompagnée  d’unë  agitation  beaucoup  plus 
forte  : celle  du  aà  Mars  de  k même  année  eu 
a produit  une  de  a degrés  ën  un  moment.  Le 
mouvement  irrégulier  à cependant  été  très- 
marqué  ^ quoique  différent  , pour  les  trois 
Aiguilles,  6c  il  a été  beaucoup  plii^  petit  à la 
Haye  qu’à  Franeker;  Peut-être  auroit-on  vii 
des  agitations  très  - confidérables  à Sparendam  , 
lî  on  y avoit  pouffé  les  Obfervatiolis  au  de  là 
de  9h:  au  moins  la  différence  y a été  entre  âî 
6c  9 h de  24  E,  6c  à Franeker  au  plus  de  6 5 
Mais  quelqu’ait  été  ce  mouvement,  dl  n’a  eu 
lieu,  pour  ainfi  dire,  que  pour  le  moment: 
dès  le  lendemain  tout  a été  remis  en  règle  à 
Franeker.  A Sparendam,  il  en  a été  bien  au- 
trement : La  déclinaifon  y étoit  le  a6  au  ma- 
tin à 5':  à 9h  foir  de  di°.  31';  le  ay  entre 
ai'’.  44,  6c  ai'’.  50':  lé  a8  dé  ai'’.  40':  lé  i 
Mars  de  di'’.  5a':  ce  ne  fut  que  le  a,  qu’elle 
revint  à al®,  a:  6c  elle  diminua  encore  le  3 , 6c 
très-conlidérablement  lé  5 6c  lé  6 , qu’elle  ètoît 
de  ai®.  45  le  matin,  6c  de  ao®.  45'  le  foir:  ce 
ne  fut  que  le  lo  Août  (encore  par  une  A.  B.  ) 
Qu’elle  revint  au  de  là  de  aa'’.  ' Voila  une 

Tome  IIL  C mul- 
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multancité  d’effets,  ou  fi  Ton  veut,  une  in^ 
fluence  très-marquée.  Le  p.  cotte  remar- 
que que  l’Aiguille  n’a  pas  éprouvé  de  Varia- 
tion à Montmorenci.  Depuis  le  lo  elle  a été 
conftamment  tous  les  jours  entre  19'’.  30'  le 
mat,  19°.  45  à midi,  19^’.  30'  foir,  ce  qui  a eu 
lieu  ausfi  le  a7  & le  a8 , ôc  avec  peu  de  diffé- 
rence jusqu’au  5 de  Mars  qu’il  y eut  A.  B, 
que  l’Aiguille  parvint  le  foir  à a5',  le  lendemain 
foir  à ao,  6c  le  furlendemain  à ao. 

$.  19.  CINQUIEME  Exemple.  Tout  le 
monde  a entendu  parler  de  la  brillante  6c  fu- 
perbe  A.  B.  du  de  Février  1780,  6c  qui  a 
été  obfervée  par  tous  les  Phyficiens.  Je  fup- 
prime  l’obfervation  que  j’en  ai  faite  pour  n’in- 
diquer que  les  mouvemens  de  l’Aiguille,  tant 
ici  qu’à  la  Haye. 

L E matin  le  mouvement  avoit  été  petit , 6c 
très  - régulier  jusqu’à  midi  : mais  il  fe  fit  entre 
midi  6c  une  heure  une  variation  très  - confidé- 
rable  6c  qui  me  donna  foupçon  d’A.  B.  pour 
le  foir. 


Franeker 
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§.  ao.  Ces 


{d)  A 9 h & trois  quart,  au  moment  de  la  plus  pe- 
tite dédinaifua , le  N®.  iV.  lurpafloit  le  N®.  A.  de  5'^ 


36  QuestionI.  î)es  Jffoïkmen^, 

§.20.  Ces  variations  ont  été  très-confîdé^ 
râbles.  Les  Aiguilles  N°.  IV  & VI.  ont  eu 
à-peu-près  la  même  marche  excepté  à 9 du 
foir  ; mais  le  N”.  A en  a différé  à tous  égards, 
foit  pour  le  moment  de  la  plus  grande  Décli- 
naifon , foit  pour  la  grandeur  de  la  Variation,  ôc 
cependant  cette  Aiguille  ell  très-mobile  : ausfî 
cft-elle  revenue  le  lendemain , tout  comme  les 
autres , au  point  d’où  elle  étoit  partie  > & , 
excepté  ce  jour  là,  il  n’y  a pas  eu  de  change- 
ment fenfible  de  Déclinaifon.  l’Aiguille  A 
différoit  du  N°.  IV.  de  50^  ou  54  le  lendemain 
entre  51'  èc  6c  néanmoins  pendant  la  du- 
rée du  Phénomène  la  différence  a quelquefois 
été  de  17 1'  comme  à 9 heures  6c  demie  du  foir, 
6c  quelquefois  feulement  de  41'  comme  à 9 h. 
ou  de  5'  comme  à 9hL  Ces  différences  ren- 
trent dans  les  idées  que  j’ai  propofées  dans  mes 
Recherches  (P.  II.  §.  205 — -214)  fav.  que  ces 
Variations  dépendent  en  grande  partie  des  Ai- 
guilles même,  6c  des  changemens  qui  arrivent., 
aux,  forces  de  leurs  parties  homologues. 

%.  2*1 . Les 


le  N^.  VI.  de  2'  feulement:  on  verra  dans  la  fuite, 
§.  108  — 121.  comment  ces  Aiguilles  font  parvenue? 
peu  à peu.  à dilfî^rer  conlhmment  de  50'  & au  delà^ 
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sti.  Les  Déclinaifons  obfervées  à la  Haye 
comparées  à celles  de  Franeker,  préfeatent  des 
Phénomènes  très-remarquables  quant  aux  mo- 
mens  du  maximum  ôc  du  minimum,  La  plus 
grande  dcclinaifona  eu  lieu  à Franeker  à 9 heu- 
res 6c  demie  pour  les  N°.  ÏV  6c  Nk  VI,  6c 
alors  elle  étoit  à peu  près  la  plus  petite  à la 
Haye  : de  forte  qu’en  fuppofant  qu’à  midi  la 
différence  étoit  nulle  entre  le  VL  à Fra> 
neker,  6c  le  N®.  HL  à la  Haye,*  elle  auroit 
été  à 9hf  de  17a  entre  ces  deux  Aiguilles.  La 
Déclinaifôn  a été  la  plus  grande  à la  Haye  à 
8 h du  foir,  enfuite  à9h5  6c  an  h.  ao':  elle 
étoit  alors  à-peu-près  moyenne  à Franeker, 
ou  beaucoup  au  deifous  : 6c  la  différence  qu’il 
y avoir  alors  entre  le  N®.  IV  6c  le  N°.  VL  eft; 
très-remarquable:  peut-être  le  N®.  IV.  avoir-» 
il  changé  dans  le  tems  que  j’allois  du  IV. 
au  N°.  VI 5 car  on  fent  bien  que  je.  ne  faurois, 
obferver  les  trois  Aiguilles  à la  fois  : 6c  par  la, 
dispofition  dans  laquelle  elles  fe  trouvent  dans 
ma  chambre,  le  N'’.  4.  eft  toujours  l’Aiguille 
que  j’obferve  la  fécondé  : 6c  les  N‘'.  A 6c 
VI.  font  alternativement  la  première  6c  la  der-, 
nière  : mais  certainement  il  ne  s’écoule  pas. 
trois  minutes  d’une  obfervation  à l’autre. 

e’Ai  gu  ille  obfervée  trois  fois  par  jour.' 
à Sparendam,  y a été.  à-peu^près  Stationaire. 
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ce  jour,  ainfi  que  les  précédens  6c  les  fuivans: 
ii  n’y  a pas  même  eu  de  Variation  dans  la  Dé- 
clinaifon  d’un  jour  à l’autre. 

5.  21.  Le  mêrfie  foir  l’Aiguille  a été  fort 
irrégulière  à Montmorenci  entre  8 6c  9 h du 
foir.  Le  matin  elle  avoit  eu  Ton  mouvement 
diurne  périodique  régulier  6c  ordinaire  î à 5, 
6,  7 h.  du  foir  elle  indiquoit  19°.  55';  à 8 h. 
ao®.  à 8“h.  20°.  à 8^  19®.  55'.  à8^h.  19®.  28^ 
à 9I1.  20®.  Le  I Mars  à 5 h.  mat.  19°.  45^ 
par  contre  cette  A.  B.  n’a  pas  influé  fur  l’Ai- 
guille deM.  BLONDEAU  à Brefl.  L’Abbé 
BERTHOLON,  fl  connu  par  fes  belles  Re- 
cherches fur  l’Electricité,  a faifî  l’occafion  de 
ce  phénomène  pour  faire  quelques  Expérien» 
ces,  qu’il  m’a  communiquées  en  ces  termes.  — ^ 

,,  La  machine  Électrique  fut  plus  forte , 6c 
,5  donna  de  meilleures  étincelles  durant  l’ap- 
3,  parition  de  cette  A.  B.  que  plufieurs  heures 
„ avant,  6c  ces  étincelles  me  femblerent  en- 
55  core  plus  vives  vers  le  milieu  6c  principale- 
,5  ment  vers  la  fin  de  ce  phénomène.  J’é- 
55  prouvai  ausfi  la  force  de  l’Éleétrophore,  qui 
55  me  parut  plus  grande*  Les  Phosphores  Elec- 
,5  triques  [c.  a.  d.  dés  Tubes  vuides  d’Air]  ani- 
,,  més  par  l’Elccbricité  artificielle  en  devinrent 
^3  plusbrillans  que  dans  les  autres  eirconftances. 

„ J’ob. 


<2üestion  I.  Des  Jffollemsm.  3 j 

J’obfervois  dans  l’Aiguille  aimantée  des  Va- 
55  nations  : alors  je  me  hatai  de  faire  quelques 
55  Expériences  dont  j’avois  déjà  formé  le  pro- 
55  jet  depuis  quelque  tems,  & dont  j’avois  dis- 
55  pofé  les  préparatifs  : c’étoit  d’ifoler  une  Ai- 
55  guille  de  boulTole  6c  d’obferver-^fi  fes  Varia- 
53  tions  feroient  plus  conddérables  : l’Expé- 
55  rience  m’a  paru  reusfir  parfaitement , 6c  j’ai 
35  apperçu  une  plus  grande  agitation  dans  l’Ai- 
55  guille  ifolée  3 c.  a.  d.  placée  fur  un  plan  de 
33  V erre  afTez  épais  6c  enfuite  fur  un  gateau  de 
53  poix  refine.  J’ai  fait  encore  une  autre  Ex- 
35  périence,  afiez  concluante  6c  toujours  rela- 
35  tive  à l’Ele&ricité  : j’ai  pratiqué  aux  deux 
55  extrémités  de  l’Aiguille  aimantée  une  pointé 
33  inclinée  à l’axe  de  l’Aiguille,  à-peu-près 
55  comme  on  le  voit  dans  ces  croix  de  fil  dé 
33  laiton  fuspendues  au  milieu  par  une  chappe , 
55  6c  qu’on  place  fur  le  premier  Conduéteur 
55  pour  les  faire  tourner  par  l’éruption  du  flui- 
55  de  éleétrique  dans  l’Air,  fous  forme  d’ai- 
^5  grette  lumineufci  6c  j’ai  obfervé  dans  ce  cas 
35  que  les  Variations  étoient  plus  grandes  6c 
5ij  plus  multipliées”.  Nous  dirons  encore  un 
mot  de  cette  Expérience  ci-defibus  : nous  nous 
contenterons  de  remarquer  ici,  qu’il  eut  été 
à fouhaiter  que  M.  bertholon  eut  détaillé 
la  nature  6c  la  grandeur  des  variations  qu’il  a 
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pbfervées,  6c  qu’il  eut  comparé  celles  dç* 
rAiguille  ilblée  6ç  de  l’Aiguille  non  ifolée. 

§.  "3.  Nous  avons  allégué  alTez  d’exemples 
pour  convaincre  même  les  plus  incrédules  5 il 
ternes  de  confidérer  cette  matière  fous  un 
autre  ppint  de  vue  : — 

O N a vu  par  la  Table  du  §.  12.  que  fur  166 
foirées  .d’agitations  irrégulières , il  y en  a eu 
J3 1 d’A  B.  ou  les  huit  dixièmes  du  tems  : cette 
fréquence  doit  déjà  faire  foupçonner  que  ces 
agitations  font  des  dépendances  de.  ce  Phéno- 
mène: ce  foupçon  acquiert  une  nouvelle 

force  ^ fi.  l’on  fait  attention  que  le  nombre  de 
ces  agitations , pendant  les  fix,  mois  que  la.T er- 
re parcourt,  la  partie  de  foa  orbite  5 où  fe  trou- 
ve le  Périhélie,  cil  a pareil  nombre  pour  les  fix 
mois  de  l’Aphélie,  comme  i.oi:  65.  ou. comme 
J 54:  lüo:  or  on  fait  par  les  belles  Recherches  de 
M.  M AIR  AN  5 que  les  A.  B.  font  beaucoup  plus 
frequentes  p.endant  les  fix  rno.is  du  Périhélie 
que  pendant  les  autres  , dans  le  rapport  de  q.à  4. 
êç  quoique  le  rapport  ne  foit  pas  numérique- 
ment le.  même  que  celui  de  1 54:  100.  ou  de  ^ 
6.  .à- peu  - près , que  nous  trouvons  ici,  ce  qui 
vient  ce ipainement  de  ce  que  le  nombre  de  166 
fo liées,  n’eft  pas  fuffifant  pour  en  conclure  un 
rapport  qui  puilTc  être  confiant , 6c  comparable 

a 
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â celui  qu’on  a déduit  d’un  très  - grand  nombre 
d’Obfervations  J l’excès  de  frcquence  n’en  eft 
pas  moins  conftaté  du  même  coté,  & il  eft  à-? 
peurprès  le  même  que  celui  des  A.  B.  PerihéT 
lies  dans  le  niême  tems,  favoir  de  82:  49  ou  de 
167  à 100.  Et  ce  même  excès  des  agitations 
périhélies  fur  celles  d’ Aphélie  a lieu  h l’on  ne 
prend  que  deux  mois,  ou  un  feul  mois  avant 
& après  le  Périhélie  ou  l’Aphélie,  6c  toujours 
comme  pour  l’A.  B..  Il  y a plus  : les  mois  dans 
lesquels  les  A.  B.  font  ordinairement  Içs  plus 
fréquentes,  font  ausfi  ceux  dans  lesquels  ces 
agitations  ont,  en  général,  eu  lie;U  le  plus 
fouvent.  - 

§.  «24.  A LA  vérité  j’ai  ob fervé  34  fois  des 
agitations  irrégulières  fans,  avoir  vu  des  A.  B. 
mais  il  en  efl;  parmi  ceux-ci  cinq  auxquels  j’ai 
eu  foupçon  d’A.  B.  foit  à caufe  d’une  clarté 
entre  les  nuages , ou  d.^une  pâleur  dans  le 
ciel , ou  d’un  crépuscule  plus  fort  6c  plus  long 
qu’à  l’ordinaire,  indices  fur  lesquels  il  n’efl  pas 
facile  de  fe  tromper  quand  on  joint  une  longue 
Expérience  à l’Etude  fuivie  de  l’ouvrage  de 
M.  DE  MA  IRAN,  6c  quc  d’ailleurs  le  lait  a 
fouvent  confirmé.  Relie  donc -29  jours  : donc 
il  y en  a 18  à la  veille  ou  le  lendemain  desquels 
l’A.  B.  a paru:  or  on  fait,  6c  l’on  verra  dans. 
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la  fuite  par  plufieuts  exemples  {§-.  44.  feqq.) 
que  l’aftion  de  TA.  B.  fur  l’ Aiguille  commen- 
cé fouvent  longtems  avant  que  ce  Météore  pa- 
roit  à nos  yeux , dure  encore  du  tems  après 
qu’il  a disparu  à nos  regards,  & s’étend  même 
a plufieurs jours  de  fuite:  ainfi  je  n’héfîte  pas 
d’attribuer  l’afFollement  de  ces  18  jours  à l’ac- 
tion de  l’A,  B & j’y  joins  aüsii  celui  du  ai  de 
Septembre  1774,  jour  qui  fe  trouve  enclavé 
au  milieu  de  fréquentes  A.  B.  ôc  d’ùr.e  fuite  de 
jours  irréguliers.  11  ne  refte  donc  que  18  jours 
qui  méritent  un  moment  de  réflexion,  parce- 
qu’ils  n’ont  été,  que  nous  fâchions  jusqu'ici,  ni 
accompagnés,  ni  précédés,  nifuivis,  d’A.  B. 
qui  ait  été  obfervée  > mais  il  fe  peut  très-bien 
que  cette  A.  B.  ait  eu  lieu  foît  pendant  le  jour, 
dont  la  clarté  l’aura  effacée,  foit  pendant  des 
nuits  obfcures. 

§.45.  Toutes  les  agitations  irrégulières 
ne  font  pas  des  aifdllemens  proprement  ainfi 
nommés  : il  en  efl:  qui  ne  font  que'  des  balan- 
cemens,  ou  un  mouvement  par  faut^  6c  qui 
auroient  pû  être  rangées  dans  la  clalfe  du 
§.  10.  ôc  ciaffées  fous  quelqu'un  des  mouve- 
mens  réglés  (§.  a.)  quoique  différens,  pari» 
feule  grandeur  de  la  Variation  horaire,  de  ce 
qui  a lieu  des  jours  parfaitement  réguliers.  On 

éprouva 
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éprouve  ici  lesluêmes  difficultés  que  dans  la 
clasfification  des  Corps  : après  les  objets  les 
plus  tranchans  il  refte  toujours  quelques  autres 
qui  forment  les  nuances  entre  les  diverfes  clas- 
fes,  6c  qu’on  pourroit  rapporter  à l’une  ausü 
bien  qu’à  l’autre  : il  y a par  là  même  de  l’arbi- 
traire : or  des  18  jours  dont  nous  avons  parlé  il  y 
a en  a 4 quipouvoient  être  rangés  fous  des  jourà 
réguliers:  je  les  indiquerai,  pour  faire  connoitré 
comme  il  faut  toutes  les  différences  qui  ft  trou- 
vent entre  les  diverfes  agitations  irrégulières. 

18  Janv.  177a.  Ce  n’étoit  qu’une  irrégularité 
de  io'.entre4  6c  5h,  du  foir, 
qui  fait  rentrer  ce  jour  dans  la 
clafTe  du  Mouvement  N°.  3. 
ciel  couvert:  brouillard  épais, 
froid  violent. 

a5  Avril  1774-  Petites  agitations  de  5,  lo,  & 
7 minutes  refpeétivement  pour 
les  trois  Aiguilles  : mais  entre 
6 & yh.  faut  de  8,  14  6c  10' 
E.  Ciel  à moitié  couvert.  A 
la  Haye  mouvement  régulier 
N°.  3.  de  19  , 

9 Août  1775,  Entre  huit  ôc  ph.  foir  Agita- 
ration  de  14'  6c  i'  O,  ce  qui 
a rendu  le  mouvement  N°.  3. 
au  lieu  de  jN®.  I. 

-ap  No- 
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ap  Nov.  1772.'  Très  petits  bakncemens  de  3^ 
qui  ne  méritent  pas  d’atten- 
?•  tion. 

En  faifant  abftra^ion  de  ces  jours,  comme 
on  le  doit,  je  crois,  en  bonne  critique,  il 
n’  ^n  reflera  que  quatorze  auxquels  iPy  a eu 
des  agitations  réelles,  irrégulières,  fans  qu’on 
ait  vu  d’A.  B.  . Les  plus  remarquables  de  ces 
jours  font  les  20  Janvier  1780,  29  juin  1772, 
& 13  Jain  1773. 

§.  26.  VoiciTétat  des  Aiguilles  le  20  Jan- 
vier 1780.  • . ♦ 


r 

N°.  A. 

IV. 

N°.VL 

(O  Ii'î 

47 

44 

46 

7 

47 

46 

50 

8 

28 

3^ 

8L 

40 

33 

3S 

9 

35 

33 

40 

10 

15 

18 

22 

lOj 

0 

0 

0 

la 

8 

5 

V.  tôt. 

47 

45 

5^ 

Ciel  très  - couvert,  pluie  continuelle,  avec 
' broiiil- 


(f;  A lOi  h N®.  iV.  étoit  ‘le  5 /plus  O que  N^.  A , 
Bc  de  '6"  plus  O que  N^.  VI.  de  forte  que  N^.  VI.  fur- 
padbit  A.  de  47'» 
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brouillard  Vent  NE.  Le  lendemain  les 
guilles  avoient  repris  leurs  mouvemens  ordinai- 
res 6c  leur  fituation.  A Montmorenci  les  Ai- 
guilles ont  eu  le  même  mouvement  régulier 
que  les  jours  précédens  6c  fuivans,  6c  de  6 à 
7 h.  le  foir,  il  n’y  a eu  qu’un  mouvement  de 
g'E:  de  7 à 8h.  Zéro. 

Mon  Frere  m’a  marqué  dans  le  tems  que 
fon  Aiguille  avoit  été  fort  agitée  le  même  jour^ 
mais  qu’une  abfence  l’avoit  empeché  de  l’ob- 
ferver  avec  foin:  elle  étoit  à gj  6c  à 6h.  dii 
foif  à 14'.  à pjh.  à O.  à irh.  à 29.  On 
voit  que  les  Phénomènes  font  les  mêmes  que 
s’il  y eut  eu  A.  B,  6c  qu’ils  ne  font  pas  pure* 
ment  locals. 

§.27.  Le  29  Juin  1772.  Le  mouvement 
avoit  été  régulier  le  matin,  6c  jusqu’à 6 h.  du 
foir.  Ciej  couvert , chargé  à l’horifon  de 
nuages  qui  pouvoient  faire  foupçonner  de  l’o- 
rage , furtout  l’Air  étant  fort  chaud:  l’ Aiguil- 
le a indiqué. 

à 6 h.  foir  30 

7 h.  30'  12 

8 — 15 

8 h.  15'  — 15 

8 h.  30'  O 

8 h.  45'  — 5 

9 h.  — 5 

10  h.  4 


Voila 
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Voila  donc  un  mouvement  de  30'  mais  qui 
n’efl:  que  peu  irrégulier.  La  conftitution  de 
rAtmofphère  ,quipouiToit  être  regardée  com- 
me orageufe,  m’a  engagé  a placer  ici  cette 
Obfervation  que  M.  cHAUDOiRa faite  avec 
foin. 


§.  a8.  Le  13  Juin  1773 5 l’Aiguille  avoît 
été  régulière  le  matin , Ciel  ferein,  6c  elle  le 
fut  jusqu’à  midi,  mais  l’agitation  commença  h 
une  heure , 6c  fut  comme  on  va  le  voir. 


îah  a9 

I h 6 

Ifh  la 
ah  la 
^6 

ai  h O 


3h  ip  4ih  54 

Si  h 34  4ili  51 

3ih  II  §h  51 

Sîih  54  5^  h 54  Variation  tôt»' 

4h  54  6 h 35  le  54. 

4^11  54  7h  33 

çh  a8 
loh  a8 


Souvent  on  n’a  pas  vû  de  plus  grande* 
agitations  pendant  la  préfence  d’ Aurores  Bo- 
réales ^ même  pompeufes. 


a9.  Je  crois  qu’on  peut  conclure  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  qu’il  y a une  très- 
grande  liaifon  entre  les  agitations  irrégulières 
de  l’Aiguille  aimantée  6c  l’A,  3»  Nous  pré- 
, fenterous 
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(enterons  ei-defTous  encore  quelques  confidéra- 
tions  qui  fortifieront  celles  que  nous  avons  déjà 
faites. 

%.  30.  On  a vu  dans  les  exemples  que  nous 
avons  donnés,  que  les  Variations  obfervées  font 
fort  inégales  pour  la  même  Aiguille,  en  diffé- 
rens  tems , ôc  pour  différentes  Aiguilles  dans 
le  même  tems.  La  Table  qui  fe  trouve  à la 
fin  de  ce  Mémoire  efl  pour  l’Aiguille  N°.  A : 
il  eut  été  inutile  d’en  drelTer  une  pour  chaque 
Aiguille  : mais  il  ef  arrivé  deux  fois  que  les  Ai- 
guilies  N"*.  IV  ou  N°.  VL  ont  été  affoilées, 
ou  mues  irrégulièrement,  pendant  que  l’Ai- 
guille A ne  i’étoit  pas  3 je  vais  indiquer  ici  ces 
deux  jours. 

Le  ao.  Janvier  1776.  N®.  IV.  a été  irré- 
gulièrement agitée  par  une  A.  B.  qui  n’a  pas 
agi  fur  l’Aiguille  A,  laquelle  a été  Stationaire 
le  foir,  ÔC  n’a  parcouru  que  4'  tout  le  jour.  Le 
N°w  IV.  a varié  cntie  97 h & p^h.  fcir  de  i l'O  3 
entre  Çyh  êc  10 h.  de  a E:  entre  10 h de  lo  - h. 
de  10  E : dans  le  même  tems  l’Aiguille  N°.  VI 
a varié  de  8' O,  a E,  & p'E  : voila  tout.  A la 
Haye  le  mouvement  de  l’Aiguille  a été  fort 
petit,  ÔC  nul  à Sparendam. 

Le  12  Février  177J.  L’Aiguille  A a va- 
rié le  fcir  de  a ou  3'.  N°,  IV.  de  0 ôc  ion 


mou- 
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mouvement  a etc  N°.  3 , N°.  Vl.  dé  1 1'  & foii 
mouvement  a ausfi  été  N®.  3.  A la  Haye  6c  à 
Sparendam  pas  de  mouvement.  On  voit  que 
* ces  différences  font  trop  petites  pour  nous  ar- 
rêcer. 

§.31.  Le  mouvement  irrégulier  des  Ài- 
gaiites  étant  inégalement  grand  en  différens 
jours,  j’ai  dreffé  une  Table  de  la  grandeur  des 
différentes  agitations,  6c  j’ai  trouvé  qu’il  y en 
a eu  pour  i’Aiguille  A 

entre  o 6c  ao'  Périhélie  44.  Aphélie  15  total  63 

ao  6c  30  — ^ 19  1 8 47 

.30  6c  40  — 13  18  — 3t 

40  6c  50  — 8 ^ 5 — 13 

50  6c  60 4 3 — 7 

60  6c  90 3 i — 4 

120  — — — O — î — i 

loi  65  166 

On  voit  par  ce  refumé,  1®.  que  les  agitations 
ies  plus  grandes  font  les  plus  rares , 6c  les  plus 
petites  les  plus  nombreufes:  mais,  a°.  que  cel- 
les d’entre  40'  6c  90'  font  plus  fréquentes  au- 
tour du  Périhélie,  dans  la  raifon  de  15  à 9.  il 
en  feroit  de  même  pour  celles  entre  30  6c  40'ÿ 
fans  les  agitations  fréquentes  du  mois  de  Sep- 
• tembre  1744.  Tout  concourt  donc  à indiquer 

une 


Question  I.  Des  jîffoUemens,  4^ 

une  eôrrefpoiidance  intime  eiltre  les  agitations 
irrégulières  de  l’Aiguille  & les  A.  B.  Je  fais 
bien,  qu’il  efl  des  A.  B.  qui  n’influent  pas,  ou 
que  très-peu  fur  l’Aiguille:  on  en  a déjà  vu 
des  exemples  : on  en  verra  encore  d’autres  ci- 
après  (§.  131.)  ^ je  ne  prétends  pas  qu’il 
n’y  a pas  d’A.  B.  faiis  agitations  irrégulières  de 
l’Aiguille;  mais  je  dis,  qu'il  en  eflpeu  de  ces 
agitations  fans  A.  B:  qu’elles  leur  font  vraifem- 
blablcment  dües^  fi  non  toutes,  au  moins  cel- 
les qui  font  un  peu  confidérables. 

§.31.  pA  s s d N s aux  agitations  irrégulières 
qui  ont  lieu  le  matin  feulement  : elles  font  en 
très-petit  nombre. 

Le  14  Mars  1771-  Nous  avons  vû  qu’il  y 
a eu  le  13  une  belle  A.  B.  qui  a fortement  af- 
feébé  l’Aiguille.  Le  matin  du  14  la  Déclinai-, 

^ fon  fut  plus  grande  que  les  jours  précédens,  & 
voici  le  mouvement  qui  eut  lieu:  je  continue 
les  obfervations  du  §.  14. 

A 8hm,  aa':  à ph.  ao';  loh.  16':  iih.  18'. 
enfuite  pendant  que  j’obfervois,  fuccesfive- 
ment,  ï8,  aa,  32,  37,  ôcàiiht,  ci6, 
point  auquel  l’Aiguille  refta  ftatioitaire  jusqu’à 
3 h.:  fon  mouvement  fe  fit  le  foir  régulière- 
ment vers  l’E  & elle  parvint  à — i.  Le  jour 
fuivant  tout  fut  rétabli:  le  Ciel  étoit  parfait e- 

D çnenc 
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ment  ferein,  à:  quoique  l’Aiguille  fut  foit 
tranquille  le  foir,  il  y eut  une  A.  B.  qui  fut 
oblervée  à Sparendam  ôc  à Petersbourg,  mais 
dont  je  ne  me  fuis  pas  appercu  ici,  apparam- 
ment  parce  qu’elle  n’a  commencé  qu’àprès 
dixdieures  du  foir.  Je  n’héfite  pas  à attribuer 
cette  agitation  de  ai'  à l’effet  de  ce  météore 
qui  avoit  pam  la  yeille  avec  éclat  y ÔC  qui  peut 
avoir  agi  pendant  le  jour  plus  forcement  que  lé 
.ijbir,  quoique  la  lumière  diurne  l’ait  dérobé  à 
nos  regards. 

L E aa  Juin  177a , à la  fuite  du  grand  affol- 
lement  du  ai,  accompagné  d’A.  B:  j’en  par- 
krai  ci -après  (§.45.)* 

§.  33.  Le  29  Juin  1773,  Ciel  couvert,  M. 
MEESE  obferva  l’agitation  fuivante. 

7 h — 13  plh  — 4 II  h — O 

g ■ — 13  9|h-~a  lah  — 3 

9 h — 8 loh  — ih — 14 

ah  — aa 

Enfuite  régulier.  Il  y a donc  eu  le  matin 
une  Variation  de  13  E,  qui,  quoique  régu- 
lière en  elle-même , ôc  appaitenant  au  mouve- 
ment N°.  a,  efi:. remarquable  par  fa  grandeur, 
te  par  ce  qu’elle  a durée  jusqu’à  41  h.  Le 
foir,  foupçond’A.  B, 

Lé 

J 
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, Le  19  Juillet  1773  5 agitation  irrégulière,  à 
la  fuite  de  rafFollemeiu  des  18  6c  17  produit 
par  la  magnifique  A.  B.  du  17:  j’en  parlerai 
§*  48. 

§.34.  Le  a4  Mats  1774.  Ciel  très-ferein 
mais  fort  pale , ainfi  que  le  lendemain  ^ ce 
qui  eft  fouvent  un  indice  d’A.  B . Il  y en  a eu 
les  ai  6c  a6*  l’Aiguille  indiquoit 

7hm — O ph  — 15  iiyh“5 
8h  • — O loh — 13  la  h — 5 

— 15  ^ ^ 

Enfuite  mouvement  régulier.  Ce  mouve- 
ment efl  ren\arquable  par  fa  grandeur,  quoi- 
qu’il pût  être  réduit  à N°.  a.  l’Aiguille  à i h 
de  4'  plus  à l’E  qu’à  7 h. 

Seconde  claffe.  A Sparendam. 

Le  ao  Septembre  1774.  La  veille  il  y eut 
une  belle  A.  B,  qui  agita  l’Aiguille  de  a8'. 
Le  matin  du  ao  il  y eut  encore  une  irrégula- 
rité en  ce  que  l’Aiguille  parcourut  de  7 à 8 h. 
13'0  > de  8 à 8^  h 6c  à 9!!  3'E.  Le  foir  il  y. 
eut.  Ciel  couvert,  un  affollement  confidéra- 
ble,  de  48' jusqu’à  loh  foir.  L’Aiguille  ob- 
fervée  a Sparendam  toutes  les  heures^  n’a  eu 
qu’un  mouvement  d’une  minute. 

§•  35-  Le 


D a 
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§.  55.  L E la  Juillet  1780, -Ciel  couveit, 
pluie.  Il  y eut  le  matin  un  mouvement  afTez 
confiû^i'able  dans  l’Aiguille,  quoique  redufti- 
ble  à N'’,  a,  Clafle. 


A. 

(/)  6h  ' 8 

7 O 

8 ao 

9 14 

10  14 


NMV.  N".  VI. 

8 6 

O O 

a8  as 

ao  17 

ao  17 


Enftiite  régulier.  A Sparendam,  l’Aiguille  a 
été  Statiônaire  du  matin  aü  midi,  mais  elle  n’a 
été  obfervée  que  deux  fois;  du  11  au  la,  le 
changement  de  déclinaifon  y a été  de  13' O;  à 
Franeker  il  a été  de  a,  de  7,  ôc  de  6'.  A la 
Haye  l’ Aiguille  a eu  le  mouvement  N°.  a.  s’é- 
tant approchée  le  matin  jusqu’à  1 1 h.  de  5 E: 

6c  le  maximum  n’ayant  eu  lieu  qu’à  6 h.  du  foir. 

A Montmorenci  l’Aiguille  a été  Statiônaire, 
à ao° , comme  depuis  le  6 de  ce  mois  : mais  * 
elle  a varié  entre  8 ôc  phm.  de  a'E;  de  phà 
loh,  a E : de  loh  à 1 1 h.  3'0  : de  1 1 à lah. 
a'  0 : 6c  revenue  à ao®. 

§.  36.  Sep- 


(f)  A 7 h le  N®.  IV.  étoit  de  43'  plus  O que  N®,  A > 
& de  6'  feulement  que  le  N®.  VI. 
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§.36.  Septembre  3,  J 781.  Ciel  lé- 
gèrement couvert  : aucun  indice  de  T onnerre 
ni  d’ Orage.  Je  n’ai  pas  vû  d’A.  B.  mi  les 
jours  précédens,  ni  les  fuivans.  Voici  quel 
éepit  rétat  de  l’Aiguille,  * 


{g)  lofoir:  iih 
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Après  ah,  le  mouvement  eft  devenu  régu- 
lier 3 


(5)  A I©  h , N®.  IV.  étoit  de  49'  plus  O que  N^.  A, 
Sf  de  -il  que  le  N®.  VI. 
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lierj  cette  agitation  de  30,  30,  6c  18'  eft 
confidérable.  Du  refte  les  Aiguilles,  fur  tous 
les  N^.  IV  & VI 5 ont  eu  une  marche  bien 
parallèle.. 

A Spnrendam  il  s’efl  fait  la  nuit  du  a au  3 
une  variation  de  laO:  ici  de  aa,  14',  Se 
15' O:  mais  le  3,  l’Aiguille  n’a  parcouru  à 
Sparendam  qu’une  minute,  quoique  Qbfervée5 
fois  par  jour. 

L’Aiguille  a été  affollée  à ja  Haye  ayant  paiv 
couru  1 H'  irrégulièrement. 

§.37.  Voila  toutes  les  Obfervations  de  ce 
genre:  elles  montent  à 8 fur  3974  jours  d’Ob- 
fervations,  6c  ne  font  qu’un  500?  du  total.  De 
ces  8 jours  ihy  en  a 3 auxquels  le  Phénornène  a 
eu  lieu  à la  fuite  d’A.  B.  la  veille,  ou  d’affol- 
Içment  de  la  veille  caufé  par  A.' B:  un  avec  foup- 
con  d’A.  B:  des  4 autres  il  y en  a un  auquel  je 
me  doutois  de  quelqu’A.  B:  enfin  ces  agita- 
tio«s  font  tout  comme  lorsque  ce  météore 
agît  : ainfi  il  y a ^ ou  4 dç  probabilité  mathé- 
matique pour  l’influence  de  l’A.  B,  6c  une 
très-grande  apparence  que  tous  ces  phénomè^ 
nés  lui  font  dus. 

5.  38.  Les  irrégularités  qui  arrivent  au  mW 

lieu 


QuestionI.  Des  AJfollemens,  5.^ 


lieu  du  jour  ne  font  pas  beaucoup  plus  nom- 
breufes.  Voici  mes  obiervatioas. 


Le  10  Août  1771 , l’Aiguille  marquoit 

6c  8h  — 61 

â lah  ~ 15 

à ph  ~ ai 

la^h  — a5 

lo-h  — 15  ' 

X'ijh:  ' 33 

Il  h — 0 

ih  — 15, 

Elle  relia  Stationaire  à 15'  tout  le  relie  du 
jour:  voila  donp  un  balancement  conlâdérable 
& irrégulier  entre  11  h 6c  i h.  Ciel  à moitié 
couvert  , 6c  -rien  au  moment  qui  indiquât  de 
rOrage.  Cette  obrervation  ell  de  M.  de 
LILLE.  A.  B.  à Petersbourg  les  2 y 11^  6c 
la  de  ce  mois. 

Le  10  Juin  1773,  le  mouvement  a été  fort 
Temarquable  le  matin.  Ciel  couvert,  le^  foir 
entièrement,  6c  légèrement  le  matin. 


7h  — 15 

loÆ.  — 

ao 

iih.40'  — 60 

8h  — as 

iih.  — ' 

85 

lah  ■ — So 

0 

1 

OS 

iih.  10'  — 

85 

ih  — 57 

10  h — 0 

20  — 

72 

lih  ~ 57 

30  — 

65 

PalTé  une  heure  6c  demie  le  mouvement  a 
été  fort  régulier.  Du  10  au  ii  il  s’ ell  fait  le 
matin  à 7 h.  une  variation  de  13' 0 : 6c  à Spa- 
.rendam  de  3'E  feulement. 

D 4 §.  39.  Le 


S6  Q U E s T I G N I . Des  Jffôîlemensl 


§.39.  L E 15  Juillet  1774.  Le  mouvement 
étoit  régulier  jusqu’à  midi:  mais  entre  midi  Se 
ah.  il  s’çft  ftit  Vne  «variation  irrégulière.  Ciel 


couvert  : 


à 12  h -—9 
1211.38'— 15 
II 

O 

4 J 

4^'— 15 

.'3. 

J 

48'—  I? 


53'— 23  2îh  — 23' 
55—22  3h  — 23 
ih  —27  4h— 33, 

6'  — 28 

ÎQ  — 25  Enfuite  - 

très-ré- 

[ 

35  — 25  ..  gulier. 
sh'  —25. 


Du  15  au  16  il  s^’eft  fait  à 6h.  du  matin  une 
Variation  de  22' O Se  la  déclinaifon  eft  con- 
'ftamment  reliée  plus  grande  les  jours  luivans. 

A S parendam  Variation  de  5 pour  ce  jour  là. 

Le  13  l’Aiguille  avoit  été  alFollée  tout  le 
jour,  avec  fçupçon  d’A.  B.  Le  14  A.  B.  à 
Marfeille.  ^ 

Le  28  Septembre  1774.  Ciel  couverts  le 
mouvement  étoit  régulier  le  matin , mais. 


4h,  2h,  3h,  — 23  5h.  6 

4h  — 7 5?  , 7 

4j  — O JJnfuite 

' 4t  — 3 régulier. 

Les  27  Sc  30  Aurore  boréale  à Petersbourg; 
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le  30  Liimiere  Zodiacale  à Montmorenci  : à 
Sparendam  mouvement  très- régulier  de  d . 

Le  15  Novembre  1774.  Cid  couvert:  U 
y a eu  entre  i§.h  & 1 h.  une  petite  oscillation 
de  5'  qui  ne  mérité  pas  d’attention.  Le  13 
A-  B.  à Petersbourg, 

§.  40.  L e 29  Août  1775.  Variations  de  ii 
&:  8'0  très-régulieres  le  matin  ; entre  2 & 3 h. 
Variations  E de  13'  èe  15',  de  3 à 4 h.  de  8 6c 
9' O enfuîte  régulière/  Les  24,  9,5,  27  A. 
B.  à Petersbourg. 

Le  21  Novembre  1775.  il  y a eu  de  il  h à 
J 2 h un  petit  balancement  de  i r pour  le  N®.  A, 
Ide  8',pour  le  N®.  IV»  Ciel  couvert:’  l’i^igiiii- 
le  régulière  à la  Haye:  pas  affeétée  à Sparen- 
dam, Le  23  A.  B,  avec  affollement  tout  le 
jour.  . 

Le  30  Mars  1780.  Les  Aiguilles  n’ont  éprou- 
vé qu’uiv balancement  de  5 entre  3!!  & 4'  en 
fens  contraire  du  mouvement  régulier,  qui  fans 
cela  a été  le  N®.  4:  du  refle,  nonobilant  TA.  B. 
du  foir,  les  Aiguilles  iront  pas  eu  d’autre  mou- 
vement irrégulier  le  foir,  & n’ont  parcouru 
tout  le  jour  que  19',  13'  Ôc  14  minutes.  A la 
Haye  mouvement  très-régulier  de  6'.  A Mont- 
morenci l’Aiguille  Stationaire  à cette  heure-ià_, 

D 5 mais 


58  Question  I.  Des  Affollemens, 

- mais  elle  avoir  parcouru  16' O entre  4h  & 7Îîr 
du  -matin. 

Le  19  Mai  1780.  Soupçon  d’A.  B.  le  foir: 

- le  mouvement  a été  le  matin  N^’.  2,  mais  plus 
grand  que  d’ordinaire , favoir 


A. 

N”.  IV. 

N°.VI. 

. 6Î1  — 

7 

— 10 

— . 10 

7h  — 

3 

— 6 

— 5 

8h  — 

17 

— 17 

9h  — 

3 

— 8 

— 7 

10  — 

0 

— 0 

— ■ 0 

• • O ' ‘ 

pâlie  après  10 h'  l’Aiguille  a eu  Ton  mouve- 
ment régulier  le  foir  N°.  3:  ainlî  N°.  4.  pour 
le  jour.  l’Aiguille  a été  Stationaire  à Mont- 
^morenci.  A la  Haye  il  n’y  a pas  eu  d’irrégu- 
'larité  : mais  de  i à 2lî,  Variation  de  14' O tan- 
dis que  la  Variation  diurne  totale  n’a  été  que 
16O.  . 

§.  41.  Le  28  Juin  1781.  Ciel  couvert.  Le 
matin  l’Aiguille  a été  parfaitement  régulière 
jusqu’à  10  h.  mais  de  9 à 10  h.  un  faut  de  12'^ 
#2',  ^ 9'  ouçft, 
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A. 

NMV.  N 

loh  — ■ 
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1 1 — 
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ii|  — 

0 

0 — 

12  — 

3 

5 — 

12i-  — ^ 

6 

' 6 -- 

I'  ‘ 

13 

- 

I^’AiguîlIe  a été  à^peufprès  Stationaire 
Montniqveiaci.  A la,  Haye  mouvement  très- 
régulier;  de  I d.  Le  relie  du  jour  régulier. 

,Le  .24.  Juillet.  Ciel  couvert.  Les  Aiguilles 
ont  été  régulières  le  matin  jusqu  à 3 h.  mais 
entre  2 ôc  3h.  le  mouvement  fut  de  10 , 
9'E.  Enfuite, 


A. 

NLÎV. 

à 3h 

0 

0 

0 

10 

IQ 

,4-1 

ao 

ip 

L5 

5^ 

10 

7 

8 

Api'és  cela  mouvement  régulier. 

Depuis  ' midi  l’Aiguille  a été  Stationairç  â 
Montmorenci. 

Le  Odobre.  Ciel  couvert  : un  petit 
balancement  de  3',  13',  8'E.  entre  a ôc  3 h, 
r Aiguille  a parcouru  ce  jour  à la  Haye  35'  6c 
il  y a eu  de  rirrégularité  entre  6,  7 6c  8 h. 
Variation  de  6'  à vh.  24  E.  de  7 à 8.  33'0. 


tîp  Question!.  Des  Affolîemens, 

cnfuite  régulièrement  6c  graduellement  irE. 
rien  de  pareil  ici  : les  mouvemens  ont  été  de 
65  16'  6c  10'.  Le  15  A.  B.  à la  Haye  6c  ici> 
le  16  foupçon  d’A.  B.  à la  Haye. 

§.42.  Voï L A dou2,e  Obfervations  llir  3974 
ou  à peu  près  la  330®  parçie  de  tous  les  jours. 
De  ces  1 a il  y en  a trois  trop  petites  pour  nous 
arrêter.  Und’A.  B,  a de  foupçon  d’A.  B,  6ç 
3 fois  A.  B.  la  veille  ou  le  lendemain:  6c  une 
fois  l’irrégularité  a eu  lieu  à la  fuite  de  TafFol- 
lement  de  l’avant  veille.  Au  relie  on  voit  que 
ces  irrégularités  qui  arrivent  le  milieu  du  jour 
ne  font  pas  ü grandes  que  les  affolîemens  du 
foir:  6c  l’on  peut  obferver  ausfî  que  parmi  ces 
douze  jours  il  n’y  en  a eu  aucun  d’Orage  ni  dç 
Tonnerre. 

§.  43.  Passons  aux’  affolîemens  qui  ont 
‘Cu  lieu  tout  le  jour.  On  voit  ces  jours,  au 
nombre  de  50  dans  la  Table  générales  ce  qui 
fait  fur  3974  jours  d’obrervatiôns  à peu-près  la 
8o'  partie  du  tems.  De  ces  50  jours  il  y en  a 
og  d’A.  B.  décidée  : a de  foupçons  très-legiti- 
mes  6c  qui  ne  différent  pas  de  la  certitude , foit 
par  l'attention  que  j’ai  donnée  à ce  Phénomè^ 
ne,  foit  par  ce  que  mon  frere  a eu  les  mêmes 
foupçons  à la  Haye,  H y a 8 jours  qu’il  y a eu 

A.  B. 


Question  I.  Des  /Iffoîkmen^,  6s 


A.  B.  la  veille,  6c  auxquels  raffollement  n’a 
été  que  la  continuation  de  celui  qui  avoit  eu 
lieu  cette  veille  5 ce  qui  fait  39  jours  ou  près 
des  Tex-feptièmes  du  total  aulquels  cette  (imul- 
tanéité  d’effet  n’eft  pas  douteufe.  Des  onze 
jours  reftans  il  en  elt  trois  auxquels  il  y a eu 
A-  B.  le  lendemain,  ce  qui  indique  encore 
quelque  liaifon  avec  le  Phénomène,  6c  deux 
auxquels  l’agitation  a été  fort  petite:  favoir, 
le  ay  Oétobre  1777,  qu’il  y a eu  des  oscillations 
d’heure  en  heure,  mais  dont  les  plus  grandes 
n’ont  été  que  de  9,  6,  6c  5'  reipeétivcment 
pour  les  trois  Aiguilles  j 6c  le  28  Décembre  de 
la  même  année , que  les  plus  grandes  n’ont  été 

que  12,  1 4 5 6c  9'.  11  n’y  a donc  pas 

de  doute  que  toutes  les  grandes  agitations  ne. 
foyent  dues  à des  A.  B , ou  du  moins  ne 
foyent  accompagnées  de  l’apparition  de  ce 
Phénomène. 

Au  R E s T E la  plupart  de  ces  agitations  font 
très  - confidérables.  Il  y en  a pour  l’Ai- 
guille N°.  A> 

17  entre  9 6c  ao'  '3  entre  60  6c  90 

Il  20  6c  30'  3 — — 120  6c  150 

5 30  6c  40'  I de  24Q^ 

6 40  — 50 

3 50  — 60 

Poqr 


"A 

6s  QuestionI.  Des  AffoUemenf, 

Pour  les  autres  Aiguilles  N°.  IV  6c  N*".  VI 5 
les  différences  n’ont  été  remarquables  que  poul- 
ie 29  de  Juillet  1780,  qui  eft  ici  pour  le  N"*.  A 
dans  la  claffe  de  20'  ôc  qui  feroit  pour  les  autres 
dans  la  claffe  de  60. 

Donnons  a préfent  quelques  exemples  deâ. 
plus  remarquables,  & qui  renferment  à -peu*' 
prés  toutes  les  Variations  poslibies. 

§.44.  Le  iî  Mai  1771,  Ciel  couvert,  îly 
eut  le  foir  une  A.  B.  entre  les  nuages,  mais 
foible  ôc  tranquille.  Le  10  6c  ii  de  Mai  la 
déclinaifon  avoit  déjà  beaucoup  diminuée  : 
mais  le  mouvement  fut  régulier.  Après  le  14 
la  déclinaifon  augmenta , mais  ne  revint  pas  au 
point  où  elle  étoit  avant  le  ib.  Le  îs  matin 
mouvement  très  - régulier  jusqu’à  midi  : mais 
enfuite  il  devint  irrégulier,  6c  cet  affolkment, 
qui  dura  peut-être  toute  la  nuit,  fut  prodi- 
gieux le  lendemain  tout  le  jour.  Voici  les 
Obfervations. 


Le  Xn. 
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(/O  Du  12  au  13  , & du  13  au  14  il  n’y  a pas  eu  de 
Variation  fenfible  à Sparendam  en  prenant  une  Obfer- 
vation  par  jour. 


Le  XII.  Le  XTIL 


64  Qüksti  O N I.  Des  Affolîemens. 

Voila  doüc  une  agitation  de  120'  qui  a eu 
lieu  en  moins  d’une  heure  de  tems , qui  a été 
quelquefois  de  68'  6c  95'  en  peu  de  momens, 
6c  fur  laquelle  il  n’étoit  pas  poshbie  que  nous 
nous  trompions  M.  de  eille  6c  moi  qui 
obfervions  enfemble.  Il  y avoir  de  gros  Nua- 
ges dans  l’Air 5 point  de  Vent,  comme  il  ar- 
rive quelquefois  quand  il  doit  faire  de  l’ Ora- 
ge : il  n’y  en  eut  cependant  pas  : nous  en  par- 
lerons plus  amplement  ci-deflbus. 

§.45.  Second  Exemple.  Le  21  de 
juin  1772  l’Aiguille  eut,  le  matin,  un  mouve- 
ment alTez  petit,  mais  irrégulier,  en  ce  qu’el- 
le s’approcha  un  peu  du  Nord  entre  1 1 h 6c 
midi.  Vers  une  heure  de  gros  nuages  me- 
naçoient  d’orage,  6c  il  tonna  ailleurs;  ce  qui 
me  porta  à examiner  l’Aiguille.  J’y  trou- 
vai un  grand  changement  : elle  fut  affollée  le 
relie  du  jour,  6c  le  foir  il  y parut  une  des 
plus  belles  6c  des  plus  éclatantes  A.  B.  qu’on 
puifle  voir.  J’obfervai  l’Aiguille  continuel- 
lement. 
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^ L Des  Jffollmem, 

Voîk  donc  une  variation  de  130'  6c  qui  a été 
quelquefois  de  50'  & au  de- là  en  un  moment: 
on  voit  ausfî  qu’il  y a eu  par-ci  par-là,  des  re- 
pos dans  l’agitation  de  l’Aiguille  ; comme  d« 
2h  à loh^de  ii  h.  8'  à ii  h.  41'.  de  lah.  18'. 
à lah.  30'.  TA.  B.  a été  vifible  à dix  heures  ôt 
demie , 6c  à onze  heures  elle  étoit  dans  toute 
fa  force.  Le  lendemain  l’Aiguille  a eu  un 
mouvement  aflez  grand , mais  irrégulier  le  ma- 
tin, en  ce  que  de  6h.  à ii  l'Aiguillé  a par- 
couru aS'E.  6c  que  le  mapcimum  a eu  lieu  à 6h. 
du  matin  : depuis  1 1 h.  matin  le  mouvement  a 
été  régulier.  La  variation  totale  a été  de  29' 
& vers  l’E , le  minimum ^y^nx,  eu  lieu  à 10  h.  du 
foir.  Cette  A.  B.  a faitdécroitre  la  déclinai- 
fon  fenfiblement  6c  pour  longtems  : il  ne  s’eft 
pas  fait  de  changement  à Sparendam. 

§.  46.  TRoisii-ME  Exemple.  Ces  agi- 
tations irrégulières  ont  quelquefois  eu  lieu  plu- 
fieurs  jours  de  fuite  : voici  celles  que  M. 
cHAUDoiR  a vues  les  8 5 9 , 6c  10  de  Juillet 
1772 , le  Ciel  étant  totalement  couvert , le  8 
vent  N O 5 N , N Ô foiblc  : le  9 à moitié  cou- 
vert , vent  N:f  O foible  : le  i@  à moitié  couvert, 
vent  O NO,  le  foir  N",  très -foible,  chaleur 
très -médiocre,  aucun  ligne  d’orage:  la  veille 
du  8 le  mouvement  de  l’Aiguille  affez  grand. 

LeViII. 
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VIII. 

'6|  h.  56 

9 h.  17 

*jh.  58 

si».  74 

7 26 

II'  19 

13  56 

6^i.  29 
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^524 

4'6  5-6 

'7  II-  74 

40  9 

36  17 

40  3<5 

7 il.  10' 74 

48 19 

8 h.  56 

ïoh.  10'  J 8 

12  h'.  56 

Si  h.  54 

S h.  10 

IJ  24 

30'  .56 

io'  10 

î7  29 

9 h.  44 

ÎS  4 

30  34 

? h.  56 

9 10'  37 

20  4 

4«  39 

2 63 

30  37 

• 30 14 

47  57 

3 ^4 

31 

50  59 

45  54 

loh.  3|' 

35  H 

54  43 

48  86 

50'  37 

■ 

54  44 

37  iS 

« 

Var.  tôt,  89% 

40  14 

4 h.  84 

4J  it. 

5 89 

48  !4 

8 79 
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Voila  certainement  de  prodigieufe^  Va- 
riations (/).  La  nuit  du  10  au  ii  il  fe  fit  un 

chan- 

) On  trouve  quelque  peu  d’obfervations  fèmblables 
faites  par  d’autres  Phyficicns.  M.  wargentin  a ob- 
fervé  à Stokholm  le  20  Avril  1750.  v.  ft.  ou  le  i Mai 
|ï.  ft , jour  de  pluie  continuelle , que  l’Aiguille  étoit  agi- 
tée tour  le  jour;  parcourant  2 degrés:  ce  qui  dura  jus- 
qu’au midi  du  lendemain  {PhiL  Tranf.  Vol.  XLVII.  p, 
^30*)*  n’héfite  pas  à attribuer  ces  fortes  d’agitation 
à TA.  B , & je  trouve  en  effet  que  M.  krafft  en  a f 
obfcrvée  une  à Tubingue  le  même  jour  {Noyi  Com,Petr, 

T.  V.  p.  403.).  Ces  agitations  irrégulièrçs  qui  fe  fon^ 
de  jour,  me  p^roifteiit  donc  provenir  de  çc  que  l’A.  B. 
agit  alors  avec  plus  de  foreç , quoiqu’elle*  foit  invifible  à 
nos  yeux.  M.  wargentin  n’a  pas  héfité  à conclure 
de  ces  agitations  feules  que  TA.  B.  exifte  fouvent  dans 
l’Air  de  jour,  quoique  la  lumière  du  foleil  la  dérobe 
alors  à nos  regards  (^Mémoire  de  Snéde  1753.  p. 

\~l6).  Mais  il  y a des  obferyations  plus  précifes  fur  ce 
fujet:  M.  MAR  tiN  a vu  de  jour,  à Spit^z^kerg,  & noi^ 
obftant  la  lumière  du  foleil , des  Phénomènes  exade- 
ment  femblables  à ceux  de  TA.  Bj  des  rayons,  des  jets, 
des  vapeurs  comme  un  ferment  obfcur  &c.  {Mém.  de  Suède 
T.  XX.  p.  2;99j.  Le  P.  hell  a vu  des  Phénomènes 
femblables  i IVardhu'ti.i  voici  ce  qu’on  en  trpuye  dans 
les  Aùla,  Lipfienjîa  pour  1770  p.  82.  Die  3^.  Junii  1769 
h 7.  m.  ^-yhterum  fpes  epuaedam  fulgere  cepjt  fererâtatis  ; verum 
ra>'escmtihus  mbdus  tnfertonbus  , trapus  nubium  aitiorum 
, , longisfimi , altïsfîmi , atque  hinc  molu  veloci  diKumntes  , 
,,luci  boreali  interdiu,  pro  more  apparenti , fimlllïmî 

« 5 &c. Cirta  horam  med'iam  iuodecimain , disftpatis  hi.s , 

luci  boreali  fimillimis , nubibus , foi  ferenior  illuxitè' 

Qn  peut  même,  à force  d’excercics  Ôc  de  foms,  s’ac- 

E 3 CPU- 


V 
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changement  de  34.'  O,  mais  ce  même  jour  Isi 
déclinaifon  décrût  beaucoup  , & depuis  huit 
heures  du  matin  le  mouvement  fut  régulier- 
Après  ce  Phénomène  la  déclinaifon  eft  reliée 
plus  petite  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Il  ne 
s’eft  pas  fait  de,  changement  à Sparendam;. 

§.  47.  Qu-at  R I E M E Exemple.  Le  27- 
Oftobre  177a; 5 Ciel  couvert,,  très- forte  pluie  ^ 
l’Aiguille  eut  le  matin  un  mouvement  régu- 
lier j mais  dès  4h.  du  foir  elle  éprouva  un  af- 
follement  prodigieux  qui  monta  à i'’.  26',  dont 
la  déclinaifon  diminua:  la  nuit  elle  augmenta 
de  63'.  Le  a8,  Ciel  couvert,,  pluie.  Brouil- 
lard y raffollement  continua  toute  la  journée, 
ruais  l’  Aiguille  ne  parcourut  que  a8^*  ü conti- 
nua encore  mais  ne  fut  que  de  aa , toute  la 

joiir- 

coutiïmer  à discerner , dans  ces  climats , par  la  pâleur 
du  Ciel, /d’ailleurs  ferein,  par  quelque  mouvement  ou 
agitation  qu’on  y apperççit , s’il  y a>  quelque  A.  B.  de 
jour , & fi  on  en  verra  le  foir.  Feu,  M.  s -x  r u i k 
célèbre  Aftronome , étoit  extrêmement  habile  dans  ce- 
genre  v.  êc  je  trouve  dans  le  journal  M,ff.  des  Obferva.- 
lions  de  feu  M*.  engeiman  à la  date  du  16  Mars  1776 ,, 
cette  note  de  fa  main:  entre  3,  & 4.  h:  ,j,A.B.  de 
,,,jour,  à ce  qu’il  me  femble.”  L’Aiguille  étoit  néaur 
moins  fort  tranquille  à Sparendam  : ôc  les  miennes  l’é- 
toient  également  à Franeker.  Au  refte  les  réflexion^ 
faites  dans  la  note  ^ du,  §.  15.  font  également  applica.- 
.blcs  ici  pour  les  cas  auxquels  il  y a des  agitations,  irré^. 
gulières  de  jour  fans  qu’on  ^•oyc  d’A.  B.  le  foir. 
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journée  du  30.  Le  lendemain  tout  ctoit  remis 
en  réglé , mouvement  régulier  & petit.  Je  ne 
fa  vois  à quoi  qLttribuer  une  pareille  agitation , 
mais  j’ai  appris  depuis  qu’on  a obfervé  une  bel- 
le A.  B.  à Petersbourg,  à Montmorenci,  à 
Marfeille  , à Padque,  & à Ancône  en  Italie. 
J’omets  les  détails  pour  abréger,  mais  la  caufe 
de  cet  affollement  ne  fauroit  être  douteufe  : le 
30  il  y eut  ici  une  A.  B.  mais  qui  n’influa  pas 
fur  l’Aiguille.  Le  le  P.  cotte  en  a obfer- 
vée  une  à Montmorenci,  dont  l’Aiguille  s’efl: 
fentie,  mais  ici  le  mouvement  étoit  fort  petit 
& le  Ciel  couvert  {k), 

§.  48.  Ci  NQ  ui  ÈME  Exemple.  Le  17 
Juillet  1773  M.  MEESE  obferva  une  très-belle 
A.  B,  qui  afFolla  prodigieufement  l’Aiguille: 
Cet  affollement  dura  encore  le  18  & 19.  Voi- 
ci l’obfervation  *,  Le  17. 

( ) Cette  Obfervation  prouve  manifeftement  que  célLe 
du  §.  précédent,  & d’autres  de  ce  genre,  appartiennent 
à la  même  caufe,  à TA.  B.  M.  wargeniin  a égale- 
ment obfervé  des  agitations  par- A.  B.  qui  duroient  deux 
ou  trois  jours  de  fuite:  p.  ex.  en  Avril  1750  du  2,nus- 
qu’au  foir  du  4.  Le  i,  (v.  ft.)  à ii,h.  3'  de  luiit  jus- 
qu’à 43,  à 4 h.  49'  l’Aiguille  pai courut  5 degrés,  fans 
compter  ce  qui  peut  avoir  eu  lieu  la  nuit  depuis  i h.  à 
7 h.  du  matin.  Le  4,  à 7 h.  du  foir  tout  étoit  rérabli, 
Vliil.  Trûnf.  Vol.  XLVlf.  p.  129.  & Mém.  de  S'Aide  pour 
L’50»' Tome  XII.  p.  60. 
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Les  joui'S  fuivans  la  déclinaybn  revenue  au 
point  où  elle  étoit  avant  le  17.  Cette  agita- 
tion eft  la  plus  grande  qui  a été  vue  depuis  13 
ans.  L’infpeétion  détaillée  de  cette  obrerva- 
tion  luffiroit  pour  en  çonlkter  la  certitude, 
quand  011  ne  connoitroit  pas  comme  moi  r.ex- 

aélitudo 


icci-h-  119  • 8 h.  i§4 
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aftitude  de  celui  qui  l’a  faite  & qu’une  mort 
prématurée  a enlevé  à la  Botaqiqqe  qu’il  culti- 
Voit  avec  fuccès,  & à notre  Univerfité  dont 
il  étoit  un  ornement  j quoique  dans  un  rang  trop 
peu  proportioné  à fo|i  grand  mérite. 

, “ ' ‘ 'S  ■ ' ■ ' ' 

§•49.  SIXIEME  Exemple.  Le  aa  Mars 
1777  l’Aiguille  a été  affollée  tout  le  jour:  le 
loir  A.  B.  Les  jours  précédons  ôc  les  cinq 
fuivans  le  movivement  de  l’Aiguille  a été  fort 
•Régulier. 
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A Sparendam  mouvement  régulier , de  3 mi- 
nutes feulement,  23  très -régulier  de  iP 
minutes. 

A Montmorencl  mouvement  très-rcgulief^^ 

matin  .19®.  32* 
midi  — — 45' 

; foir  30 

— — — — — 

Variât — ^ 15' 

‘Voila  donc  encore  une  agitation  très -re- 
marquable : a peu  près  égale  pour  les  trois  Ai- 
guilles quant  à la  grandeur,  mais  très- différen- 
te à différentes  époques  : p.  ex.  de  8 a ph.  foir^ 
de  iih.  10' à nh.  aa . Quelle  différence  en- 
tre Franekcr  èc  la  Haye  à 10 h,  loh.  8',  10 lu 
15'  tant  pour  la  grandeur  de  la  declinaifon 

( quelle 
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("quçlle  qu’en  ait  pu  être  la  difFérence  à loh. 
que.  pour  les  mouvemens, 

ç.  50.  S E P T I i M E Exemple.  Le  3 Dé'* 
cembre  ,1777  il  y a eu  une  très-belle  A.  B.  ob- 
fervée  dans  toute  rEurope  ; M.  m e s s i e r a 
donné  le  detail  de  fes  ôbfervations , dans  le- 
quel il  a inféré  celles  que  j'avois  préfentees  à 
r Académie  de  Paris  y mais  en  omettant  celle 
qui  concernoit  l’Aiguille.  Pour  abréger,  je 
me  contenterai  de  dire  i®,  que  mes  trois  Ai- 
guilles ont  parcouru,  très-irrégiiliêremcut  par 
faut,  le  N®.  A.  6a',  le  N°'.  IV.  56',  le  N% 
VI.  58:  & le  N®.  3.  à la  Haye,  46':  s°..que 
les  Aiguilles  fe  font  mues  três-diffcremment  en 
différens  momens:  p^r:  exemple:  à 7 h.  le  N 
A.  62,  N^.  IV.  39,  N°.  VI.  58  : quoiqu’elles 
indiquaffent  à 4h,  3,  o,  & i.  3®.  Que  leur 
Variation  noéturne  a été  de  32,  2.3,  6C35E  ; 
4°.  que  le  lendemain  4,  les  Aiguilles  ont  été 
affollées  tout  le  jour  parcourant  a6,  33  , 
êc  quelquefois  15,  2a,  & 12,  en  une  heure. 
Ciel  couvert*  Le  5 il  n’y  a eu  que  de  petites 
irrégularités,  Ciel  couvert:  le  6 agitation  ir- 
régulière de  25,  35,  6c  30  minutes  3 le  foir 
A.  B.  Voila  donc  dérechef  les  agitations  du  4 & 
du  5 , qui  font  la  fuite  de  celle  du  3 par  A . E , 
le  çonxmencement  de  celle  du  fix  par  A.  B, 

A 
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A Sparendam  les  chofes  ont  été  fort  diffe- 
rentes. Le  premier  grand  mouvement  de  15' 
«juoicjue  régulier  ; ici  rien  de  pareil  ; du  i au  a 
la  déclinaifon  a augmentée  de  24  & a perfiftéc 
dans  cette  augmentation  : le  a mouvement  ré- 
gulier de  9 : les  3 5 4 5 5 5 6 , mouvemens  très- 
petits  de  3',  65  4'  6c  5' , 6c  réguliers. 

A Montmorenci  Ja  Déclinaifon  étoit. 

Le  3,  mat.  19®,  5'  midi  19®.  a8'  foir  19®.  o 

4  a5 25  --  O 

5  O 15—  O 

^ — - O 20  — 18^.58. 

Ainfi  l’Aiguille  s’eft  affez  fortement  fentie 
du  phénomène. 

^ Enfin  M.  schulze  a obfervé  à Berlin  que 
PAiguille  a varié  pendant  fa  durée. 

§.  51.  HUITIEME  Exemple.  Le  de 
Février,  Ciel  couvert  ici:  les  Aiguilles  vacil- 
lèrent toute  la  journée,  N®.  A.  de  14',  N®. 
IV.  de  15',  N®.  VL  de  6c  par. fois  de  cette 
quantité  en  une  heure.  Le  ia>  il  y eut  le 
foir  une  très-petite  agitation  accompagnée  àW, 
B.  6c  le  13,  entre  fi.x  6c  fept  heures  du  foir, 
une  variation  de  iq',  ii',  8'E:  entre  7 ^ 71 
de  15',  15'  6c  I2'0:  de  7^  à 8h.  de  12',  t2', 
6c  9' E:  Ciel  couvert.  Vent  affez  fort. 


A 
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A Sparendam , pas  d’agitatioii  les  ii , la,  i|  ^ 
autant  qu’on  en  pèut  juger  par  g Obfervations 
par  jour.  A la  Haye  , mouvement  régulier 
de  14'  le  II,  de  ii'  le  la,  de  16' le  13:  mais 
le  10  il  y eut  une  agitation  de  59  entre  7 h.  du 
foirSc  iih^‘  Ciel  couvert  J ou  de  entre  7 h 
& 10 h:  ici  il  n’y  eut  le  10^  Ciel  couvert,  en-^ 
tre  7h  & loh.  qu’unè  variation  dé  15',  15,  & 
19'.  mais  rien  au  monde  d’irrégulier,  fi  ce 
n’eft  qu’entre  6 & 7h.  lès  Aiguilles  fe  font 
mues  versl’O  de  16', /I7'  6c  19.  A Montmo- 
renci  rien  d’irrégulier* 

Telles  font  les  agitations  qui  ont  eu  lieu 
ici  le  II  6c  le  13  de  ce  mois,  & dont  les  ob- 
fervation-S  faites  à Berlin  par  M.  s c h ir  l z e , 
célèbre  Aftronome , ^e  j’ai  reçues  par  les  foins 
obligens  de  M.  de  castillon  trois  ans  après 
avoir  fiiit  les  miennes,  dévoilent  la'caufe;  ce 
Savant  y a obfervé  de  bélles  A.  B.  le  ii  & le 
13.  il  a feit  en  même  tems  fur  les  Aiguilles  des 
obfervations  qui  méritent  d’être  platées  ici. 

§.  5a.  M.  s c H U L Z E plaça  dans  le  Cabinet 
de  rObfervatoire  trois  Aiguilles  renfermées  dans 
des  boites  de  laiton:  l’une,  de  brander, 
très-mobile,  de  10  pouces,  éprouva  pendant 
toiitè  la  durée  de  l’A.  B.  un  tremblement  fort' 
l^onlkiérable , 6c  ixidiqua  une  déclinaifon  réla-^ 

tive 
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tive  de  O.  La  fécondé  de  8 pouces,  6C 
dont  le  mouvement  eft  lourd  , ne  fut  pas  agi- 
tée après  s’être  fixée  à une  direftion  réktive  de 
317  degrés.  Enfin  la  troifièmé,  plus  fenfible 
que  la  fécondé , indiqua  fans  tremblement 
115-2  d.  Le  lendemain  matin  à dix-heures, 
M.  scHULZE  trouva  que  la  première  Aiguille 
s’étoit  mue  de  4^°.  versTOueft:  laa^de  i^d. 
la  3^  de  a°.  Ces  variations  font  confidé râ- 
bles. 

Le  13  pendant  TA.  B.  M.  schul^e  a ré- 
pété foigneufement  ces  obfervations  ; mais  il 
n’a  pû  parvenir  à voir  les  Aiguilles  skrrêterj 
elles  ont  toutes  tremblé  6c  varié  pendant  la  du- 
rée du  Phénomène.  Il  eut  été  à defirer  que 
M.  scHULZE  eut  indiqué  la  grandeur  de  cette 
agitation. 

Ce  même  fa  vaut  m’a  communiqué  l’obfer- 
vation  qu’un  Pay fan  des  environs  de  Dresde  a 
faite  del’A.  B.  du  13.  Celui-ci  a obfervé  que 
deux  Aiguilles,  l’une  de  la  pouces  du  Rhin, 
l’autre  de  6 pouces , changèrent  de  a degrés  de 
place:  6c  il  remarqua  en  même  tems  qu’une 
autre  Aiguille  de  5 pouces,  placée  fur  la  Glace 
qui  couvroit  l’une  des  deux  précédentes,  & 
portée  fur  pied  de  laiton  doré  de  8 pouces  de 
haut  5 fe  tourna  une  couple  de  fois  tout  au  tour 
en  s’en  approchant.  Cette  dernière  Aiguille 

écoit 
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étoit  plus  ou  moins  ifolée , expofée  à l’air  libre, 
&parconféqueiitfujette  aux  inconvéniens  dont 
nous  avons  parlé  (§.  aa).  Mais  on  a vu  une 
Obfervation  de  M.  b e r t h o l o n fort  ana- 
logue à celle-ci. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , qu’il 
y a une  prodigieufe  différence  entre  les  agita* 
dons  qui  ont  eu  lieu  à Berlin  &:  à Franeker  : 
elles  ont  été  plus  grandes  encore  pour  Mont- 
morenci,  où  l’A.  B.  du  ii,  qui  y a été  vue 
n’a  pas  agité  l’Aiguille  jusqu’à  7 h.  du  foir. 
I^e  la  il  y a eu  entre  7 6c  8 h.  une  Variation 
de  i3'0:  le  13  mouvement  petit. 

5.  53.  Le  dernier  exemple  fera  celui  du  dp 
de  Juillet  1780.  Le  a8  il  y eut  une  magnifi- 
que A.  B,  que  plufîeurs  Phyficiens  ont  obfer- 
vée,  même  dans  les  pays  les  plus  méridionaux 
de  l’Europe.  Je  ne  l’ai  pas  obfervée  ici,  le 
Ciel  étant  couvert  ici  jusqu’à  9 h 6c  10 h,  6c 
des  raifons  particulières  m’ayant  fait  terminer 
ma  journée  de  bonne  heure  : mais  ce  Phéno- 
mène a été  vû  ici  par  diverfes  perfonnes.  Les 
Aiguilles  avoient  eu  un  mouvement  régulier 
depuis  8 h.  du  matin.  La  feule  chofe  remar- 
quable qui  ait  eu  lieu  eft,  que  le  maximum  du 
jour  ell  arrivé  à yh.  du  matin,  les  Aiguiller 
ayant  parcouru  de  7 à Bh,  6',  9'  6c  8 Ç 6c  s’é- 
tant 
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tant  enfuité  rapprochées  fuccesfivement  de  6% 
S'y  6c  4'  de  rOueft.  Cette  petite  îrrégulari'- 
té  aura  furement  été  une  fuite  de  TA.  B.  dii 
a7  que  mon  frere  a obfervé  à la  Haye  , 6c  dont 
je  ne  me  fuis  pas  apperçu , le  Ciel  étant  couvert 
ici.  La  Variation  hoéturne  du  a7  au  nS  fut  de 
13',  tY  6c  10' O.  k Sparendam  de  l' O,  feule- 
ment. Quoique  mes  Aiguilles  ayant  été  régu- 
lières ici  le  28  jusqu’à  10  h.  du  foir^  je  né 
doute  pas  que  je  n’eu{re,vû  une  grande  irré- 
gularité y fi  j’éufTe  pouffé  mes  obfervations  plus 
loin  5^  car  voici  celle  que  mon  frere  a remaf^ 
quée  à la  Haye  t 


10  h. 

— 58 

Il  h. 

— 61 

— 17 

lii 

— ^ 0 

il. 

35' 

— ^^4 

11. 

5^ 

4 '2 

12. 

15' 

— •'  5 a' 

A Montmorenci , l’Aiguille  étoit  à-peu-prêl 
Stationaire  à ao®.  depuis  le  15  de  Juin:  elle 
fut  telle  encore  le  27  6c  le  28' jusqu’à  8 h.  dit 
foir,  qu’elle  indiqué  19®.  40' avec  A.  B.  A’ 
Sparendam  il  s’éft  fait  la  nüitdu  28' au  29  une’ 
Variation  de  9'E. 
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§.  54.  Le  19  mes  Aiguilles  ont  été  fort  irré»* 
gulicres  jusqu’à  3 h.  du  foir.  Voici  robferva*< 
tion  que  j’en  ai  faite. 


{m)  j 

Franeker  i 

La  Haye 

1 

A 

N«1V 

Vi  1 

N«  111 

6 h. 

10 

46 

44 

7 h. 

10 

45 

45 

46 

8 

18 

50 

56- 

47 

9h. 

a 

la 

7 

Il  . 

15' 

0 

7 

5 

aa 

0 

0 

0 

3^ 

a 

7 

5’ 

5 

45 

14 

a4 

. 0.1 

5^ 

m 

31 

ap 

loh.  j 

‘ 18 

aa 

ao 

3'2' 

J 

8 

ao 

a7 

^5 

15 

ao 

3^ 

'^5 

CIO 

3^ 

30 

3û 

aa 

37 

40 

43  : 

37 

14 

a7 

Z7 

45 

14 

3^ 

31 

1 1 h. 

CIO 

40 

37 

45 

ao 

45  ‘ 

37 

45 

ï 

aa 

47 

35 

46 

a 

18 

54 

3S 

41 

3 

1 ^o 

5^ 

35 

4 

1 ^0 

57 

40 

45 

5 

18 

57 

4^ 

43  ■ 

8 

50 

34 

’V 

9 

17 

6a 

45 

10 

la 

57 

4^ 

'43 

Var. 

aa 

ùz 

56 

' 43 

{m)  A 9 h.  les  N®.  IV  & VI.  mdiquoient  le  me- 
Tome  IIL  F 


me 
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On  voit  que  les  Aiguilles  N°.  IV  & N®.  Vî. 
fe  font  allez  bien  accordées , lurtout  pendant  la 
durée  de  l’agitation  la  plus  forte  : palTé  le  midi 
elles  ont  différé  quelquefois  de  17:  mais  com- 
bien n’ont-elles  pas  différé  du  N®.  A.  Cette 
Aiguille  n’a  parcouru  que  18,  pendant  que  les  ' 
autres  en  ont  parcouru  50  & 56.  Le  N®.  III. 
à la  Haye  s’eft  ausfî  en  général  affez  bien  ac- 
cordé avec  le  N®.  VI.  à Franeker. 

Le  ap au  foir  M.  messïer a obfervé  l’A. 

B.  à Paris,  ôclep.  coTXEà  Montmorenci  : 
cependant  mes  Aiguilles  n’ont  pas  été  irrégu- 
lières ou  du  moins  d’une  façon  remai-quable 
alors. 

§.  55.  l’Àiguïlle  marquoit  à Mont- 
morenci le  a8  au  foir  19°.  40':  & le  29  au  ma- 
tin elle  fut 

ü* 

à 4 h. 


me  point,  & furpaffoient  de  ii'  le  N‘’.  A.  Mon  Frere 
a obfervé  le  minimum  à la  Haye  à 9I  h.  Je  fuppoferax 
que  dans  le  moment  fon  Aiguille  étoit  d’accord  avec 
mon  N®.  VI.  je  ne  faurois  en  agir  autrement  parcc- 
que  la  Déclinaifon  que  mon  Frère  obfcrva  à la  Haye 
n’eft  que  relative. 
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■ 4^  à 

■20®. 

15' 

8 h 19“. 

40f 

5h, 

19“. 

45 

9h 

49 

6h 

33 

loh 

58 

45 

iih  &c. 

20* 

7h 

18®. 

40 

Var.  1®. 

35'- 

Le  P.  COTTE  a donc  vû  de  4 à 8h.  du  ma-*' 
tin  l’Aiguille  osciller  de  18°.  40  à 10°.  15. 
Enfuite  l’Aiguille  revint  à où  elle  refta 
Stationaire  pendant  deux  mois. 

M.  sENEBiER  de  Genève  m’a  mai'qué  que 
le  2,8  Tes  Aiguilles  s’étoient  foutenues  dans  une 
marche  uniforme  avec  celle  du ‘-27:  mais  qu’agi 
matin  du  29  à 8 heures  eUes  aypient  varié  vers 
le  Nord  d’un  demi  degré^  fans  qu’il  pût,  dit- 
il,  attribuer  à d’autres  caufes,  qu’à  TA.  B.  de 
la  veille,  ce  changement  remarquable:  les  Ai- 
guilles avoient  regagné  à 10 lu  le  quart  d’un 
degré  vers  l’Oueft,  6c  elles  fe  font  foutenues 
dans  cette  place  avec  leurs  variations  ordinai- 
res. 

Voila  des  obfervations  multipliées décifî- 
ves : cependant  M.  boeckman  marque,, 
dans  le  détail  très-intéreflant  qu’il  a donné  de 
fpn  obfervation,  ôc  qui  m’a  été  communiqué 
par  les  foins  obligeans  de  M.  bernouil- 
Li,  que,  quoiqu’il  fe  foit  fervi  à Carhruke 
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d’une  Aiguille  de  neuf  pouces  très-mobile,  ili 
n’a  pû  y obferver  aucune  variation. 

5.  56.  J’ai  donné  afTez  de  détails:  refu- 
mons un  moment.  Il  y a eu  fur  3974  jours 
d’obfervations 

^ 166  d^agit.  irr.  le  foir 


8 matin 

xa mil:  du  Jour 

50 tout  le  jour 


2,36  jours  d’agit  : irrçg. 

fiir  quoi  131  A.  B.  6c  146  avec  les  foupçom, 

I — ■ 4 6c  les  A . B . de  la 
^ i ^ - 6 veille , 6c  du 

ap  • — 4a  lencfemain 

162,  — 198  ‘ 

“ C E s a36  jours  font  la  dixfeptième  partie  du 
total.  Par  les  obfervations  de  1771  à 1776  j’a- 
vois  trouvé  (dans  mes  Recherches  §.  10 1)  qu’ik 
en  faifoient  la  onzième  partie  : mais  j’ai  remar- 
qué dès  lors  que  le  nombre  de  jours  irréguliers 
diminuoit  depuis  1774:  ce  qui  s’eft  foutenu 
>nais  avec  quelques  variations  : car^ 

e« 
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m 177,1  il  y en  a eu  8 


7a 

ao 

73 

33 

74 

35 

En  général 

de  177a 

: de  1777  à 

j78z  9; 

1775  - a7  1779  - ai 
76-16  80-11 

77  “34  81  - 14, 

78-17  , 

à 1777  il  y en  a eu  131,  . 


§.57.  Le  s agitations  irrégulières  du  matin 
ou  du  milieu  du  jour  font  beaucoup  moins  fré- 
quentes que  celles  du  foir  > or  l’on  fait  que 
l’A.  B.  luit  plus  fréquemment  le  foir  que  le 
matin,  6c  que  fa  plus  grande  force  eft  ordinai- 
rement palTée  avant  minuit  («).  Cette  fré- 
quence comparative  fournit  donc  un  nouveau 
rapport  avec  TA.  B.  indépendemment  de  tous 
ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  ( §.  a8— - 30  ). 

Quant 


(»)  Ceft  un  fait  conftaté  par  Mr. -vi^AReENTiN  (Mém, 
Àe  Suide  T.  XV.  p.  176)  & par  M.  mairan  ( Traité  ftir 
ÏA.  B.  p.  120.)  il  eft  fujet  à quelques  exceptions  mais 
peu  nombreufes.  Ceci  n’eft  pas  contraire  à ce  que  nous, 
avons  dit  note  ( i)  du  §46,  que  TA.  B.  paroit  ausû  de 
jour.  Car  , fi  Ton  juge  du  nombre  de  fes  apparitions  de 
jour  ou  le  foir,  par  celui  des  agitaiions  iriégulières,  les- 
quelles font  dues  à l’aélion  de  ce  météore , on  aura  le 
nombre  d’A.  B.  le  foir  à celui  des  A.  B.  de  jour  > eomT 
me  166:  70.  ou  comme  7:  3.  à peu-près,  . 
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Quant  aux  afFollemens  de  tout  le  jour , ils  font 
le  plus  fouvent  des  fuites  de  quelque  A.  B.  de 
la  veille,  ou  des  précurfeun  de  celle  qui  luira 
le  foir. 

Enfin,  nous  remarquerons,  que  les  19S 
^A.B.  aftuelles  ^ précédentes , ou  fubféquentes 
font  les  de  tous  les  jours  auxquels  ces  agita- 
tions irrégulières  ont  eu  lieu  5 ce  qui  prouve 
aflez  l’influence  de  ce  Météore. 

% 58.  Je  n’ai  parlé  que  des  Obfei-vations 
que  j’ai  faites  jusques  à la  fin  de  1781:  la  raifon 
en  eftque,  comme  je  l’ai  dit,  le  mouvement 
régulier  à été  beaucoup  plus  foible , ôc  fou- 
Tent  nul  en  1782  &:  1783.  d’ailleurs  je  n’ai  ob- 
fei*vé  depuis  ce  tems  l’Aiguille  que  cinq  fois 
par  jour,  ma  fanté  ne  me  permettant  plus  de 
faire  des  Obfervations  ausfi  nombreufes  que 
par  le  pafle.  Mais  on  a déjà  vû  que  l’Aiguille 
a fouvent  éprouvé  des  agitations  confidérables 
à Montmorenci , dans  le  rems  même  qu’elle  y 
étoit  fl:ationaire:  la  même  chofe  a eu  lieu  ici. 
En  178a.  j’y  ai  obfervé  quatre  agitations  irré- 
gulières. Sçavoir , le  18 Février,  une  agitation 
de  10',  10'  6c  6'  pour  les  trois  Aiguilles  respec- 
tivement par  A.  B.  Le  ai  du  même  mois  une 
agitation  de  a8',  a5'  ôc  17.  Le  aa  Avril  par 
A.  B,  M.  BROUWER  en  a obfervée  une 

des 
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' 19,  50'  & 71.  quelle  différence  entre  les 

Aiguilles!  Enfin  le  ao  Novembre  j’en  ai  vu 
une  de  a5  5 30  & par  A.  B. 

En  1783  j’ai  vû  une  agitation  irrégulière  le 
13.  Janvier  de  18',  i8  & 13'  par  Aurore  Bo- 
réale; le  4 Mars  par  A.  B.de  la',  8',  11': 
le  par  A.  B.  de  la  & 16'  ôc  10'.  le  7 
Avril  par  A.  B.  de  aa',  10'.  le  255  par 
unefuperbe  A.  B.  de  6o\  40'  & 31';  dere- 
chef quelles  différences  entre  les  trois  Aiguil- 
les! Enfin  le  a6  Avril  de  la  même  année  M. 
VA  N D E R \v  E Y D.  E a obfervé  à la  Haye  fur 
la  même  Aiguille  N°'.  III. , dont  mon  Frere 
s’étoit  fervi  précédemment,  une  Variation  de. 
I degré  '24':  mes  Aiguilles  étoient  alors  afîez 
tranquilles,  êc,  ce  qui  peut  paroitre  furpre- 
nant,  l’Aiguille  que  la  Société  de  Manheim  a 
envoyé  à la  Société  de  Médecine  de  la  Haye, 
êc  qui  efl  confié  aux  foins  de  M.  van  dei^ 
w E Y D E , n’a  pas  varié  du  tout  pendant  l’agi- 
tation des  autres.  M.  van  der  weyde,, 
a décrit  fes  obfervations  ôc  les  miennes  dans  la 
Nouvelle  Bihlioth^ue  Belgique  pour  Avril,  Mai, 
êc  Juin  1783.  p.  264,.  feqq.  En  général  ces 
agitations  êc  les  A.  B.  paroifieiu  devenir  moins, 
fréquentes , qu’ elles . n’  étoient  ci  - devant. 
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SECONDE  QUESTION. 

§ 59.  l’Ai  gui  l l e,  fi  elle  efi:  fujette  aune 
Variation  diurne  réglée,  éprouve  - 1 - elle  par 
foi  des  mouvemens  contraires? 

Pour  refoudre  cette  Queflion  , il  faut  fe 
rappelle!*  5 que  tout  mouvement  par  lequel  l’Ai- 
guille ne  va  pas  le  matin  jusques  vers  le  midi 
ou  peu  après  midi  vers  l’O  pour  retourner  le 
foir  vers  l’Eft , eft  contraire  au  mouvement  pé- 
riodique diurne  régulier.  Or,  il  arrive  quel- 
que fois  que  l’Aiguille  s’avance  tout  le  jour 
vers  rOuefi,  (c’efi:  le  mouvement  que  j’ai  nom- 
mé dans  mes  Recherches  N°.  5,)  de  forte  que 
le  maximum  vrai,  fe  trouve  à 10  h.  du  foir  j 
ou  vers  l’Efi:,  (c’efi:  le  N°.  6.)  auquel  cas 
le  maximum  vrai  arrive  à 6 h.  du  matin  5 ou  en- 
fin, ce  qui  eft  le  N 8,  qu’elle  s’avance  le 
matin  jusques  vers  midi  vers  l’Eftj  6c  du  midi 
au  foir  vers  l’Oueft.  Ces  trois  mouvemens 
font  rares,  je  les  ai  difcutés  dans  mes  Recher- 
ches^ mais  il  s’agit  de  les  confidérer  ici  fous  un 
autre  point  de  vue. 

§.  60.  J’ A I fait  voir  dans  mes  Recherches 

(S-  ICI. 


Des  Mouvemens  Contraires, 


(§.  loi,  de  la  IP  Partie,)  qu’il  ne  faut  pas 
rapporter  aux  mouvemens  vers  l’O  , ou  vers 
l’E  5 tous  les  jours  auxquels  le  maximum  arrive 
à 10 h.  du  foir,  ou  à 6 h.  du  matins  puisqu’il 
faut  diilinguer  entre  le  maximxm  vrai  6c  le 
maximum  relatif,  6c  qu’il  fe  peut  fort  bien  que 
l’Aiguille  ait  fon  mouvement  O E fort  régulier 
jusqu’à  7 h.  du  foir  p.  ex.  6c  qu’elle  recommen- 
ce alors  une  nouvelle  période,  plus  forte  que 
la  précédente , 6c  conféquemment  qu’elle  foit 
à 10 h.  du  foir,  plus  avancée  vers  l’O  qu’elle 
l’étoit  au  maximum  de  fa  période  précédente , 
c.  a.  d.  que  le  maximum  vrai  arrive  à dix  heu- 
res du  foir,  en  ce  cas  le  mouvement  fera  le  N®. 
3.  très  - régulier  ausfi. 

L A raifon  contraire  a lieu  pour  les  mouve- 
mens qui  fe  font  vers  l’Eft,  il  fe  peut  que  le 
7naximum  vrai  arrive  à fix  heures  du  matin , 6c 
que  l’Aiguille  fe  meuve  jusqu’à  9 ou  loh.  vers 
l’eft,  pour  recommencer  enfuite  fa  grande  pé- 
riode OE,  dont  le  maximum  (relatif)  fera 
plus  petit  que  ne  l’étoit  la  déclinaifon  à 6 h.  du 
matin , auquel  cas  le  mouvement  fera  le  a, 
6c  parfaitement  régulier.  Nous  parlerons  plus 
amplement  de  ce  point  dans  les  §.  87.  6c  fui- 
vans.  Ceci  pofé  examinons  fucceslivement  les 
tnouvemens  O,  E,  6c  O E. 


ja  Q ü E s T 10  N II; 

Hei  Mouvemem  vers  TOueJf. 

§.  6t.  J’ai  dit  dans  mes  Recherches  (pj 
II.  §.  102.)  qu’il  y a eu  de  1771  à 1776. 
41.  jours  auxquelles  l’Aiguille  s’eft  réellement 
mue  vers  l’Oueft:  j*ai  pareillement  examiné 
les  fix  années  fuivantes , 8c  conféquemment 
onze  années  complettes>  j’ai  marqué  tous  ces 
jours,  pour  l’Aiguille  N®.  A.  dans  la  Table 
générale , en  y ajoutant  la  grandeur  de  la 
.Variation  {a)-j  & il  en  refulte. 

I®.  Qu’il 


{a)  Comme  cette  Table  H’cft  que  pour  le  N®.  A, 
îl  faut  fousentendre  que  le  même  mouvement  a eu  lieu 
pour  les  N®.  IV  & VI.  depuis  le  1 Avril , & le  15  Dé- 
cembre 1775  que  je  les  obferve,  lorsque  je  n’aurai  pas 
averti  du  contraire:  c’eft  pourquoi  j’indiquerai  ici,  en 
fuivant  l’ordre  des  mois , les  jours  auxquels  les  mouvc- 
mens  ont  été  dilFerens  à cet  égard. 

Le  18  Janvier  1776,  Le  Mouvement  O du  N®.  A. 
n’a  été  que  d’une  minute  : les  autres  Aiguilles  ont  va- 
cillé d’une  minute  tantôt  vers  l’E  tantôt  vers  l’O.  ce  qui 
équivaut  pour  toutes  les  trois  a être  ftationaires.  Il  en 
a été  demêmédiï  9 Février  1776. 

Le  30  Mai  1776,  s’eft  mu  dei'O.  les  autres  ont  eu  de 
petits  mouvemens , mais  ordinaires,  de  3'  & 5'. 

Le  II  Juin  1775,  ^ continuellement  avancé 

vers  L’O.  de  7'.  N®.  IV  a eu  Ton  mouvement  très-ré- 
glé de  S'. 


Le 


jyes  Mouvemens  Contraires, 


St 

1®.  Q u’i  L.  y a eu  pendant  ces  onze  années 
49  jours,  auxquels  l’Aiguille  s’eft  réellement 

mue 


Le  17  Juin  1779,  N®.  A.  s’eft  approché  très-régu- 
lièrement vers  ro  de  9' , N°.  IV  8c  VI.  ont  eu  leurs 
mouvemens  ordinaires  de  7'  & 10'. 

Le  18  Juillet  1778.  Le  N®.  A.  s’eft  mu  vers  1*0.  de 
10.  N®.  IV.  a eu  un  mouvement  régulier  de  7'.  le  N®. 
IV , a eu  le  mouvement  N®.  4.  de  7',  mais  qui  n’a  été 
le  foir  que  d’une  minute  E & O.  de  forte  que  le  maxi^ 
mum  du  jour  a eu  lieu  encore  à 10  h.  du  foir. 

Le  20  Juillet  1780,  Les  N®.  IV  8c  VI.  ont  eu  le 
mouvement  N®.  2.  de  f 8c  6'.  le  N®.  A.  étoit  à 7 fa. 
à 51'. , à 8 8c  9 h.  à 48. , à loh.  à 48. , à iih.  à 50', 
8c  le  refte  du  jour  à 51'. 

Les  6 8c  16  d’Août  1776,  le  N®.  IV.  s’eft  approché 
d’une  minute  de  l’O  pour  tout  mouvement , tandis  que 
N®.  A.  8c  N®.  VI.  ont  eu  leurs  mouvemens  très-régu- 
liers , de  7'  8c  8’  le  6 , 8c  de  4 8c  6' le  16. 

Le  2 Septembre  1776,  le  N®.  IV.  s’eft  approché 
entre  7 8c  8 h.  matin  de  4'0,  8c  eft  refté  Stationairc 
le  refte  du  jour.  N®.  A.  8c  N®.  VI.  ont  eu  des  morr 
vemens  réguliers  de  6 8c  5',  le  6 pareil  Phénomène, 
mais  de  2’  feulement. 

Le  24  Novembre  1776  N®,  VI.  s’eft  approché  de  1! 
O.  tandis  que  N®.  A.  8c  IV.  ont  eu  des  mouvemens 
réguliers  de  6'  8c  4'. 

Le  9 Novembre  1780,  les  N®.  IV  8c  VI.  fe  font 
rapprochés  vers  l’O  de  16'  8c  Y:  le  N®.  A.  a eu  fo.» 
mouvement  ordinaire  de  6'. 

Le  zi  Novembre  1780.  Le  N®.  IV.  s’eft  approché 

de 
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/ 

mue  tout  le  tems  vers  l’Oueft:  ce  qui  fait  k 
83e  partie  du  total.  De  1771 — 1776,  les  mê- 
mes jours  avoicnt  formé  la  43e  partie  du  total  : 
ainlî  leur  nombre  a beaucoup  décru,  ce  que 
nous  avons  déjà  vû  avoir  également  lieu  pour 
les  agitations  irrégulières  (§.  56.  58.) 

Que  de  ces  49  jours,  il  y en  a eu  38 
pour  les  mois  de  Périhélie  ôc  18  pour  ceux d’A- 
phélie. 

3®.  Enfin,  on  fait  qu’en  hyver  le  mou- 
vement de  l’Aiguille  eil:  fort  petit  : or  il  arrive 
fouvent  dans  cette  faifon  qu’il  n’eft  que  d’une 
ou  de  deux  minutes,  foit  vers  l’O,  foit  vers 
l’E,  foit  autrement,  cas  auxquels  l’Aiguille 
diffère  bien  peu  d’être  entièrement  Stationai- 
re:  il  eft  donc  fort  naturel  défaire  ab fl raélion 
de  ces  jours -là  dans  la  matière  que  nous  trai- 
tons. Or,  il  y a eu  7 de  ces  jours  en  Décem- 
bre, 

de  4 O:  les  N®.  A 6c  VI.  ont  eu  leurs  mouvcmens  ré- 
guliers de  16  5c  de  8'. 

Le  4 Novembre  1781.  Le  N®.  IV.  s’eft  approché 
vers  VO  de  4':  les  IV  6c  VI.  ont  eu  un  mouvcntent 
réglé  mais  de  i'  du  feulement,  ce  qui  équivaut  à être 
Stationaires. 

Le  I Décembre  1775.  Le  N®.  A.  s’ed  approché  de 
4 vers  ro  : le  N^.  IV.  a eu  fon  mouvement  régulier: 
les  3 6c  9 le  N^.  A.  s’eft  mue  vers  l’O  d’une  feule  mi- 
nute: le  N'^.IV.  a été  régulier  de  4'. 


Des  Mouvemens  CoHfrmresl  9^ 

bre,  un  en  Oftobre,  lix  en  Janvier,  deux  en 
Février,  ce  qui  fait  16  dans  les  mois  d’Hyver, 
auxquels  il  en  faut  ajouter  un  pour  le  mois 
d’ Avril,  ce  qui  fait  17  en  toutj  6c  le  nombre 
de  jours  qu’il  s’agit  de  confidérer , fera 
de  32.  ‘ 

§.  6tl.  De  ces  3a  jours  , les  trois  les  plus 
confidérables  ont  été  le  16  Janvier  1773 , A, 
B.  obfervée  ailleurs,  6c  veille  des  trois  jours 
d’irrégularité  corifidcrable,  le  la  Août  1771 , 
A.  B.  obfervée  ailleurs,  6c  }e  18  Juin  1774, 
Ciel  très-couvert  ici.  ' Des  mouvemens  qui  ont 
été  entre  10'  6c  15'  il  n’y  en  a 'que  trois  ac- 
compagnés  d’A.  B.  lavoir  k 14  Mai's  1773. 
Ciel  couvert  ici  , A.  B.  ailleurs,  6c  lende- 
main de  l’A.  B.  du  13  qui  a fi  fort  agité  l’Ai- 
guille ici , la  frifant  approcher  le  foir  de  33' 
vers  l’Ell.  Le  17  d’ Avril  1773  , Ciel  à moitié 
couvert.  La  veille  on  avoit  obfervé  ailleurs 
une  A.  B',  qui  n’a  pas  agité  l’Aiguille  ici , 6c  l’a- 
vant veille  j’en  avois  vû  une,  qui  n’avoit  in- 
flué fur  l’Aiguille  autrement  qu’en  la  faifant 
approcher  de  33'  vers  l’Eû.  Enfin  le  i de 
Novembre. 

l’I  NF  LUE  NCE  de  l’A.  B.  n’efi:  donc  pas 

k. 

ausfi  marquée  pour  ces  mouvepiens  qu’elle  l’ell 
polir  les  affolleniens  dont  nous  avons  parlé , ce 

qui 
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qui  paroitra  ultérieurement  fi  l’on  fait  attention 
1°.  que  pendant  tous  ces  jours  il  n’y  en  a eu 
que  7d’A.  B.  aftuelle,  ôcir.  d’A.  B.  la  veil- 
le ou  le  lendemain,  ce  qui  n’en  fait  que  i8. 
pour  48  jours  5 &:  a®,  que,  fi  l’on  fait  atten- 
tion uniquement  aux  31  jours  dont  nous  avons 
parlé,  il  fe  trouvera  qu’il  y en  a eu  14  dans  les 
mois  de  Périhélie,  & 17  dans  ceux  d’Aphélie, 
ce  qui  eft  contraire  à ce  qui  paroifibit  avoir  lieu 
au  premier  abord  (§.  61.).  11  eft  une  raifon 

fort  naturelle  pour  laquelle  > cette  influence  ne 
peut  pas  être  ausfî  complette  que  pour  le  cas 
/ de  l’affollement , c’eft que  ces  mouvemens  vers 
rOueft  ou  vers  l’Eft  tout  le  jour,  peuvent  dé- 
pendre quelquefois  du  changement  général  de 
Déclînaifon,  qui  peut  maitrifer  le  mouvement 
ordinaire  particulier  à chaque  jour,  6c  le  ren- 
dre Oou  E fur  le  total.  Nous  en  verrons  tout 
à l’heure  des  Exemples. 


Des  Mouvemens  vers  VEfi. 

§.  63.  Passons  à l’examen  des  mouve- 
mens qui  fe  font  tout  le  jour  vers  l’Eft  : on 
les  trouve  marqués  dans  la  Table  généra- 

Ces 


{h)  Je  vais  indiquer,  comme  dans  la  Note  précé- 
dente 
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95 


Ces  jours  fe  monteat  â 64,  ce  qui  fait  le 
63c  partie  du  total.  Par  les  obferyations  de 

1771 


âentc  ce  qui  a eu  lieu  les  jours  auxquels  les  mouvemefts 
n’ont  pas  été  E pour  les  trois  Aiguilles. 

Le  3.  Janvier  1776.  Les  Aiguilles  N®.  IV  & VI.  ont 
«té  à peu  près  Stationaircs  ; ne  s’étant  mues  que  d’une 
minute  entre  & loh.  foir. 

La  même  chofe  a eu  lieu  pour  le  7 Janvier  1777.  Le 
2 Janvier  le  N^.  VI.  s’étoit  mu  de  3'E.  N®.  A & IV. 
•nt  eu  leurs  mouvemens  ordinaires , mais  de  i'  ou  2.' 
feulement. 

Le  3 Février  1777,  1^  N®.  IV.  a parcoum  depuis  61im. 
à 4hs.  3 E pour  fe  rapprocher  enfuite  de  l' O.  N®.  A 
& VI.  ont  eu  leurs  mouvemens  réguliers , mais  de  i & 
3’  feulement.  Le  18  Février  N®.  IV  & VL  fe  font  mues 
de_3  & l'E.  Le  N®.  A.  a eu  le  mouvement  régulier 
N®.  4 , mais  de  4'  feulement. 

Le  3 Mai  1776,  N®.  IV  & VI.  ont  eu  les  mouvemens 
N®.  3 , de  3'  &:  4’.  ^ 

Le  30  Juin,  ils  ont  eu  le  mouvement  4.  de  ii 
& 9’. 

Le  9 Juillet  1776,  N®.  IV.  s’eft  mue  tout  le  jour  de 
5'E  tandis  que  les  N®.  A 6c  IV.  ont  eu  leurs  mouve- 
mens  réguliers  mais  de  i*  feulement. 

Le  15  Juillet  1776,  N®.  IV.  a eu  le  mouvement  régu- 
Ser  6':  le  N®.  VI.  a eu  le  mouvement  N®.  4.  de  7'. 

Le  24  Juillet , le  N®.  IV,  s’eft  rapproché  de  l’Ode  i'. 
M®.  VI.  a eu  le  mouvement  régulier  de  l' feulement. 

Le  9 Août,  1776  K®.  IV,  l'E.  N®.  A 6c  VI.  très- 
régulières,  de  é’  ôc  3'.  Le  12  Août  N®.  IV.  2'E.  N®. 

A 
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1771 — -1776.  ils  en  faifoientla  34c  partie,  mais 
ausfi  ces  cinq  années  avoient  fourni  53  jours  5 

aux- 


A & VI.  très-régulières  de  6 & 4.  Le  24  Août  1776 
N®.  A.  a eu  fon  mouvement  régulier.  N°.  IV.  s’eft  avan- 
cé de  9' O:  & VI.  de  4'E.  On  voit  combien  les 
mouvcfncns  ont  été  petits  cet  ïité. 

Le  28  Août  1776.  Les  N®.  IV  & Vî.  ont  eu  un* 
mouvement  de  4'  & 6%  qu’on  pourroit  rapporter  au 
4.  mais  qui  , à l’exception  d'une  vacillation  de 
3'  entre  10  & lih.  du  matin,  s’eft  fait  tout  le  jour 
vers  TE. 

Le  II  Oélobre  1777,  le  N®.  VI.  s’eft  approché  jus- 
qu’à ph.  foir  de  17'E:  le  N®.  IV.  de  13':  & le  N®!  A, 
de  6':  mais  il  y a eu  des  vacillations , qui  rendent  les  N®. 
A & IV.  rapportables  au  mouvement  N®.  3. 

Le  3 Oélobre  1781  , N®.  6 & A.  fc  font  approchés 
de  6'  & lo'E.  N®.  A a eu  fon  mouvement  régulier 
de  6'. 

Le  17  l!ëà>vcmbre  1775 , le  N"".  IV.  a eu  fon  mouve- 
ment régulier  de  3'. 

Le  26  Novembre  177Ô,  le  N®.  6.  s’eft  conftamment 
mu  de  2'E.  N®.  A & N®.  IV.  ont  eu  leurs  mouvemens 
réguliers  de  4'  & 6 . 

Le  12  Novembre,  1780  les  N®.  IV  & VI.  ont  été 
tout  le  jour  vers  l’E  de  8'  & 4'.  N®.  A.  a eu  fon  mou- 
vement régulier  de  5'. 

Le  7 Décembre  1775»  N®.  IV.  a eu  le  mouvement 
réglé  N®.  3. 

Le  29  Décembre  1776,  N®.  IV  & VI,  ont  eu  leur 
mouvement  régulier  de  5'  6c  3'. 


Des  Mouvemens  ContraWts,  yi 

iwxqüels  les  fix  luivantes  n’en  ont  ajouté  que 
onze,  ce  qui  rentre  dans  ce  que  nous  avons 
dit  ci-defTus  (§.  56.  58.  61.)  la  diminu-, 
tion  des  irrégularités. 

§.  64.  De  ces  64  jours  il  y en  a 44 pour  le  Pé- 
rihélie 5 & ao  pour  r Aphéliie , mais  fi  Ton  ne  fak 
pas  d’attention  aux  I3  jours  auxquels  le  mou- 
vement n’a  été  que  d’une  minute  ou  de  deux 
minutes,  comme  il  convient  de  le  faire,  Scdont; 
il  y eii  a 17  pour  le  Périhélie^ ôc  6 pour  l’Aphé- 
lie, il  n’en  reftera  pour  celui-là  que  ay  6c  14 
pour  celui-ci,  ce  qui  rentreroit  aîTez  dans  le 
rapport  dé  fréquence  dès  A.  B.  établi  ci-des- 
fus,  mais  ces  64  jours  ont  été  accompagnés 
feulement  de  la  A.  B.  aftuelles,  6c  précédée»? 
ou  fui  vies  de  14,  ce  qui  fait  a6  en  tout,  dont 
* iln’eh  refte  que  16  pour  le  43  jours  réduits ^ 
ce  qui  fait  un  très-petit  nombre  : mais  fi  l’in'» 
fluence  éfl  à cet  égard-là  allez  foible,  elle  oft 
aflez  marquée  pour  lès  jours  auxquels  le  mou- 
vement E.  a été  le  plus  confidéfable,  comme 

on 

Le  18  Décembre  1780,  N^.  IV.  s’ed  mue  de  5'  vers 
VE.  N^.  A de  VI.  ont  eu  leur  mouvement  régulier  ie- 

Le  8 Décembre  1781  , N®.  6.  s’eft  mue  d’une  miniué 
vers  TE.  N^.  A & IV.  ont  eu  leur  mouvemejî? 
régulier  de  5 de  3', 
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on  va  lê  voir  en  parcourant  ceux  de  ces  jours 
qui  méritent  principalement  notre  attention. 

§.  65.  Le  'l'i  d’Août  1774.  L’Aiguille 
s’approche  perpétuellement  vers  l’E  & en  tout 
de  35  minutes,  le  foir  A.  B.  Il  y en  avoit  eu 
une  le  ai  qui  n’avoit  pas  agité  l’Aiguille.  Le 
aa  le  mouvement  fut  régulier  de  aa' , & le  a4 
l’Aiguille  parcourût  encore  3(5'  E du  matin 
9 h.  jusqu’à  huit  heures  du  foir,  mais  avec  des 
balancemens  qui  peuvent  faire  rapporter  ce  mou- 
vement au  N^.  4.  fimple. 

Le  aa  Janvier  1773  , l’Aiguille  s’eft  mue 
de  1 5'  vers  l’E  : A.  B.  k ai , le  a3  mouvement 
petit , le  a4  6c  a5  Eli , mais  fort  petit  : tout 
cela  immédiatement  après  les  grandes  agitations 
des  17,  18,  19,  dont  il  n’eft  guères  douteux 
que  ce  ne  Toit  une  fuite. 

Le  5 Avril  1776,  les  trois  Aiguilles  fe  font 
mues  de  16',  aa'  6c  36  E.  La  nuit  du  4 au  5 
la  Variation  a été  de  18',  ï6',  28  O : je  ne  fâche 
par  qu’il  y ait  eu  d’A.  B.  vue  ces  jours  là  ; mais 
le  6 la  lumière  zodiacale  brilla  avec  éclat  à 
Montmorenci,  *6cron  fait  qu’elle  eh:  de  même 
nature  que  TA.  B.  & que  Ci  préfcnce  agite 
l’Aiguille  *./  d’ailleurs  il  y eut  ce  mois  beaucoup 
d’A.  B,  même  le  8 6c  les  jours  fuivans. 

Le  3 Sept.  *776.  A.  B.  l’Aiguille- s’ efl  mue 

de 


Des  Mouvmens  Contreires,' 


de  15  E.  le  jour  précédent  le  mouvement  a étîc 
fur  le  général  de  8'  E & le  lendemain  de  9 O, 

L E 26  Octobre  1775  , les  deux  Aiguilles 
mues  de  15  6c  30  E.  Ciel  couvert,  les  24^25 
j’avois  eu  foupçon  d’A.  B : k 25  \qs  Aiguil- 
les ont  vacillé  de  15  & 11'  entre  5 6c  9I1.  du 
foir. 

Le  30  Juin  1776,  Mouvement  de  16'  E. 
pour  l’Aiguille  A.  v.  note  h §.63.  pour  les  Air 
guilles  IV  6c  N°.  VI. 

§.  66.  Voilà  donc  cinq  des  fix  plus  grau*^ 
des  agitations  versl’E.  fur  lesquelles  l’A.  B.  a 
furemcnt  influé  je  parlerai  dans  un  moment; 
de  celles  des  18  6c  19  Décembre  1774»  Si  on 
examine  de  même  les  agitations  entre  10  6c  15;* 
on  en  trouvera  fur  dix  , trois  accompagnées 
d’A.  B : trois  à la  veille , ou  le  lendemain  des 
quelles  l’A  .B.  a paru>  ce  qui  prouve  encore 
une  dépendance  de  ce  Phénomène  : en  voici 
encore  un  exemple. 

Le  31  de  Juillet  1771.  L’Aiguille  fe  mut 
de  10' E:  le  30  elle  s’écoit  mue  de  10' O:  6c 
le  29  fon  mouvement  quoique  réglé , avoit  été 
de  23'.  ce  qui  pour  çe  mois-là  étoit  prodigieux. 
Le  I Août  il  y eut  une  A.  B.  vue  à Peters- 
bourg. 
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§.  67.  Nous  avons  allégué  çi-deims  (§; 
6a.  ) une  caufe  pour  laquelle  l’influence  del’A  •• 
B.  peut  paroître  moins  marquée  fur  les  mou- 
vemens  E.  ou  O.  que  fur  les  autres  ; ce  qùi  a eu 
iieu  les  17,  18,  19,  20  Juillet  1771,  & les  18, 
195  21  Décembre  1774,  en  va  prouver  la 
vérité. 

Les  17^  185  19,  ao  de  Juillet  T Aiguille 
ri'’a  cefle  de  s’approcher  de  l’Efl:,  le  17  de  a'; 
le  18  de  4'  : le  19  de  la'  : le  20  de  7'  : de  forte 
que  la  déclinaifon  moyenne  décrût  depuis  le 
16  déplus  de  16”  6c  ne  revint  pas  d’un  mois  au 
point  où  elle  avoit  été. 

L A même  chofe  a eu  lieu  les  185  19  Se  ai 
Décembre  1774.  Le  17  le  mouveméiu  fut, 
à la  vérité,  régulier,  mais  entre  cinq  6c  fix 
fleures  du  foir  la  déclinaifon  décrût  rapidement 
de  14':  la  Nuit  la  Variation  fut  de  18' O,:  maiv 
le  18  de  15  vers  a'E:  le  19  de  11' E.  La  nuit 
du  19  au  ao  de  3'E  : lè  ao  Stationnaire  : le  sî 
de  13'Efl:  : de  forte  que  la  déclinaifon  vraye  dé- 
crût à peu  près  conflaniment  du  17  a 5 h.  du  foir 
jusqu’au  ai  à 9I1.  du  foir  de  37  , & la  moyeii'» 
ne  du  17  au  ai  de  a6':  elle  décrût  encore  le 
refle  du  mois,  6c  l’Aiguille  ne  revint  de  long- 
tems  au  même  point.  Très-  fouvent  ces  gran- 
des diminutions  de  Déclinaifon  font  produites' 
par  de;»  A.  B.  comme  je  l’ai  prouvé  dans  mes 


Des  'Mouvmens  Contraires,  lot 

Recherches Sc  qïie  je  le  .dirai  ulcériçurer^veflt 
çi-delTous  (§.  96.  feqq.}* 

Des  Mûuvemens  Efi-Ouefi, 

§.  68.  La  dernière  forte  de  mouvement ap- 
pofé  au.  mouvement  régulier  en  e(l  exaélement 
le  contrepied  : il  a lieu  quand  l’Aiguille  fe  meut 
le  matin  j risques,  vers  midi  vers  l’E , & le  foir 
^ers  rOuelï.  Ce  mouvement  eft  excesfive- 
ment  rare  dans  les  lieux  où  la  variation  diurne 
réglée  s’obferve,  êç  dans  le  tems  qu’elle  alieq: 
car  j’ai  dit.ci-deifus^'  ( §.  4.  ) & prouvé  ail- 
leurs {c)  y que  ce  mouvement  a été  pendant 
quelque  tem^  très-fréquent  à Moiumorettci  6c 
à Sparendam.  A Francker,  je  ne  l’ai  obfer- 
vé  que  fept  fois  en  onze  ans , favoir  : 

L E 16  Août  1771.  L’Aiguille  s’approcha 
depuis  6 h.  du  matin  jusqu’à  midi 
de  5'  vers  l’E  : 6c  depuis  midi 
''qusqu’à  10  h.  du  foir.de  29'  vers 
rOueft:  grand  changement  de  Dé- 
clinai fon. 

.Le  I Septembre  1771.-  Le  matin  9 E.  le 
foir  ïo'  O.  du  1 au  a grand  change-, 
ment  de  Déclinaifon. 

Le  7 

(c)  Dans  mes  Rt:!ieHhcs  P.  IL  §.  8 — 14.  §.  30—  36. 

G?  : 
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iE  7 Septembre  1771.  Le  matin  jusqu’à 
midi  a E : le  foir  10' O.  Le  6.  A.* 
B.  à Petersbourg.  Le  8 grand  chan- 
gement de  Déclmailbn.  ~ 

Le  a8  Oftobre  1771.  {d).  Jusqu’à  une  heu- 
re a'E;  ie  foir  10' O. 

Le  2 Septembre  1774.  Jusqu’à  a h.  3'  E: 

le  foir  8' O.  mais  avec  quëlqu es  ba- 
lancemens:  le  3.  A.  B.  Depuis  le 
30  Août  grand  changement  de  Dé^ 
clinaifon. 

Le  28  Décembre  1775.  Jusqu’à  3 h.  3' E: 
enlliite  O:  pour  les  Aiguilles 
IV  & N'".  VL  mouvement  N°.  3. 
& 4.  Le  26.  A.  B.  à Spa- 

rendam. 

Le^  2,3  Janvier  1776.  Sept  minutes  E.  jus- 
qu’à 6 h.  foir,  enfuite  8' O jusqu’à 
10 h.  foir,  heure  à laquelle  le  maxi- 
mum eut  lieu  : pour  l’Aiguille 
IV5  jusqu’à  7 h.  foir  8'  E:  de  7 h.  à 
ïoh.,  9 O:  maximum  à 10 h.  loir, 
& pour  le  N°.  VL  jusqu’à  6h.  foir 
6'E.  de  6h.  à loh.  lo'O, 

De- 


(r/)  Il  s’eft  gliffé  à ce  fujet  une  faute  dans  le  §.  iio. 
de  la  fécondé  partie  de  mes  Recherches.  J’ai  écrit  par 
’mégarde  le  7 Ôdobre  1771  au  lieu  du  i8. 


/ 
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Depuis  ce  joui*  je  n’ai  pas  obfervé  ce  mou- 
vement jusqu’en  1782*  Il  efl:  donc  cxtrèmc- 
• ment  rare. 


§.  69.  A refumer  tout  ce  qui  vient  d’étrc 
dit  des  mouvemens  O , E , 6c  E O , il  s’en- 
fuit que  l’Aiguille  éprouve  quelquefois  des 
3»ouvemens  oppofés  au  mouvement  réglé , fa- 
voir  128  fois  fur  3974  jours,  ouW  partie  du 
total;  que  ces  mouvemens  font  quelquefois  très 
grands,  6c  qu'ils  paroifTeht  alors  être  une  dé- 
pendence  de  TA  B , mais  que  l’influence  de  ce 
météore  ne  paroit  pas  fi  marquée  fiir  cès  moiP 
vemens  que  fur  les  affollemens.  - ' ■ 

r 

' • ! * 

TROISIÈME  QUESTION. 

%.  70.  Le  Mouvement  régulier  de  l’Aiguil- 
le efi-il  quelquefois  troublé  en  ce  que  l’ Aiguil- 
le fe  meut,  non  graduellement,  mais  fiibite- 
ment,  & par  faut,  d’une  heure  à rautre  : ou 
que  le  mouvement,  quoique  très- régulier, 
eft  extrêmement  grand  6c  beaucoup  plus  qu’il 
ne  l’efl  ordinairement  dans  le  tems  dans  lequel^ 
il  fe  fait  ? 

G 4 
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Pour  écarter  tout  ce  qu’il  pourroit  y avoir 
d’arbitraire  dans  cette -queftion,  je  remarque- 
rai, qu’on  peut  entendre  par  faut,  ou  unmou'- 
vement  fort  grand , mais  dans  le  fens  félon  le- 
quel il  doit  fe  faire  pour  la  partie  du  jour  dans 
laquelle  on  eftj  comme  p.  ex.,  lorsque  l’Ai- 
guille parvient  tout  d" un  coiip^  le  rnatin  du  ini- 
fiimum  au  maximum^  0,11  le  foir  du  maximuï^xx 
Tninimum^  au  lieu  d’employer  plufieurs  heiii^s 
à franchir  cette  intervalle  : ou  , un  mouve- 
ment d’oscillation , non  d’un  petit  nombre  de 
minutes,  & parla  régulier^  mais  conhJérabie 
par  lequel  l’Aiguille  va  de  VE-  à l’O,  pourre- 
IjDurner  l’heure  fuivante  de  l’Q.  à l’Ç,  ou  ré- 
ciproquement, ëc  cela  dans  un  tems  ou  elle  au- 
l'oit  peut-être  cKi  fe  mouvoir  de  l’O.  à l’E,  ou 
deTE.  à l’O.  Quand  un  pareil  y^-^fe  fait  au  mi- 
lieu du  jour,  il  ell  par  foj-même  irrégulier,  6c 
nous  en  avons  parlé  §.  38.  6c  ieqq:  mais  s’il  fe 
fait  le  matin,  ou  le  foir,  ou  le  matin  6c  le  foir, 
aîix  heures  qu’il  faut  pour  que  le  mouvement 
devienne  au  lieu  du  N^.  i.  leN°.  a,  ou  le  N°. 
4 , il  feroit  régulier  s’il  étoit  médiocre , 6c  tel 
que  le  mouvement  réglé  a coutume  d’être, 
mais  il  peut  palTer  pour  irrégulier  s’il  excède 
de  beaucoup  les  bornes  ordinaires  du  mouve- 
ment horaire  régulier. 

Enfin  il  fe  peut  que  le  mouvement  foit 

par- 
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parfaitement  régulier , mais  qu’il  excède  telle- 
ment les  bornes  de  là  grandeur  ordinaire, qu’on 
ne  peut  s’empêcher  d’y  reconnoitre  quelque  eau- 
fe  extraordinaire , qui  dans  ce  moment  modifie 
lacaufe  générale,  6c  lui  fait  excéder  fes bornes 
ordinaires..  ’iMais  il  eft  très-difficile  déjuger 
de  ce  point,  parce  qu’il  y a tel  mois  de  tel- 
le année,  comme  Juillet  1772,  Août  1773, 
dans  lesquel  le  mouvement  diurne  a été  fré- 
quemment de  ao , 30,  6c  même  de  40  minutes 
par  jour,  6c  tel  autre  mois  parallèle  d’un  au- 
tre année,  comme  Juillet  1776,  ou,jl  n’en 
aura  été  ordinairement  que  la  moitié  ou.  le  ti^, 
grandeur  qui  influe  ausfi  fur  le  mouvement  lib- 
raire , 6c  conféquemment  fur  ce  qu’on  peut 
appeller  variation  Jubite^^  ou  faut,  /.Il  faut 
donc , en  difeutant  ces  jours , ne  pas  prendre  tous 
ceux  qui  pourroient  grands,  6c.  r^jet- 

ter  tous  ceux  qui  pourroient  paroitre  petits, 
mais  ufer  de  circonfpeétion , comparer  ces  joui> 
au  mouvement  moyen , 6c  employer  toutes  les 
refiburces  qu’une  Critique  fevère , en  fait  d'ob- 
fervations  6c  de  difeusfions  de  ce  genre,  peut 
fournir. 

71.  C’est  en  enployant  ces  précautions 
que  j’ai  extrait  de  mes  regitres  les  jours  Je  cette 
clalfe,  qu’on  trouve  dans  la  Table  générale 
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•pour  l’Aiguille  A.  Je  vais  les  réduire  ici  aux 
cinq  clalTes  auxquelles  ils  appartiennent , ôc  les- 
quelles ne  forment  pas  le  même  genre  d’ir- 
régularité. 

PREMIERE  CL  ASS  E.  Lorsquc  le  mou- 
-vement  efl:  très-régulier  par  lui- même,  maif 
qu’il  fort  hors  de  fes  limites  ordinaires  par  fa 
gi'tndeur,  ce  que  j’ai  indiqué  dans  la  Table 
par  les  mot  grandeur^  ou  les  lettres  gr  ^ ab- 
bréviation  àQ  grande  variation. 

Seconde  CLASSE.  Lorsque  le  mouve- 
fnent  précédent  a lieu,  mais  qu’il  eft,  en  ou- 
%re  5 accompagné  de  cette  circonflance  que 
l’Aiguille  parcourt  tout  d’un  coup,  d’une  heu- 
re à l’autre  une  très-grande  partie  de  la  Varia- 
tion diurne  totale,  ou  fe  meut fuhitement'y  ce 
que  j’ai  indiqué  par  le  mot  fuhit. 

Troisième  classe.  Lorsquelemou- 
vement  de  la  première  clafTe  a lieu  mais  qu’il 
eÇl  en  outre  accompagné  d’un  fmt  d’une  heu- 
re à Pautre,  de  l’Eft  vers  l’Ouell:  p.  ex.  8c  la 
fuivante  de  l’Oucll:  vers  l’Eft:  ce  que  j’ai  in- 
diqué par  les  mots  gr  : faut , 8c  explique  dans 
le  §.  précédent. 

Quatrième  CLASSE.  La  Variation 
fuhit  e 8c 

Cinquième  classe.  ILq faut fimple , 
fans  que  ces  mouvemens  foyent  remarquables 

par 
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par  leur  grandeur  > ils  le  font  alors  uniquement 
par  leur  nature^  6c  réiativement  à la  gi^andeur 
de  la  variation  qu’a  lieu  le  jour  4pnt  il  s’agit  3 Ci 
la  variation  totale  n’eft  que  de  i a' p:  ex, une  va- 
riation de  10'  fera  un  mouvement  fubit,  6c  ne  le 
feroit  pas  fi  la  variation  totale  avoit  été  de  54^ 

. Enfin  je  remarquerai  que  ces  mouveméris 
n’empêchent  pas  que  la  Variation  diurne  ne 
foit  très-régulière  en  elle-même,  6c  n’appar- 
tienne à une  des  quatre  fortes  de  mouvement 
indiquées  çi-defTus.  l’Irrégularitc  confifle 
uniquement  en  ce  que  la  Variation  diurne  to-  , 
■ taie  5 ou  la  Variation  horaire  , (brtent  de  leurs  li- 
mites ordinaires.  Or  cette  déviatioii  indique 
certainement  , que  la  caufe  qui  produit  les 
mouvemens  les  plus  ordinaires,  .6c  qui  ne  Fran- 
chit pas  ordinairement  certaines  limites-,  elt 
vraifemblabiement  troublée  par  d’autres  cir- 
conftances , dont  il  s’agit  d’examiner  la  na- 
ture. 

Première  Clajfe. 

§.  72.  J’ai  cru  pouvoir  rapporter  à cette 
claffe  69  jours  dont;a4  accompagnés  d’ Aurore 
boréales  2 de  foupçons  très-légitimes  , enfin 
ïp  aüxquels'ce  météore  a paru  la  veille  ou  le 
lendemain^  ce  qui  fait  45  jours,  ou  les  deux 
|»ers  du  total , dans  lesquels  il  y a eu  de  la  liai- 

fon 
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fon  entre  ce  Météore  6c  le  Phénomène  dont  iî 
s’agit.  De  ces  69  jours  il  y en  a eu  35  pour  le 
Périhélie  6c  ^4  pour  l’Aphélie , ce  qui  ne  pa- 
roit  pas  conforme  à la  prépondérance  dont  nous 
avons  parlé  çi-defTus  . mais  il  eft  une  raifon 
très-naturelle  de  cette  exception , c’eft  que  les, 
Variations  diurnes  font,  comme  je  l’ai  prouve 
ailleurs,  beaucoup  plus  grandes,  en  été  qu’en 
hiver:  ausfi  parmi  les  jours  mentionnés  n’y  en 
a-t-il  aucun  au-deflbus  de  ao'  pour  les  Mois 
de  Mai,  Juin,  Juillet,  Août,  Septembre, 
ôc  n’y  en  a-t-il  eu  que  trois  aurdeflbus  de  30' 
pour  les  mois  de  Périhélie  j tandis  qu’il  y en  a eu 
la  pour  les  mois  d’ Aphélie.  Rien  donc  de  plus 
naturel  que  cette  exception  apparente.  Voici 
les  jours  les  plus  mémorables  de  cette  clafTe.  , 
Juillet  177a.  Les  Variations  diurnes 
ont  été  très- grandes  ce  mois,  6c  par  un  nom- 
bre moyen  de  a6':  tandis  qu’en  1776  elles 
n’oiu  été  que  de  4'.  Mais  elles  furent,  le  ^ 
de  39',  le  3 de  46',  le  4 de  48',  le  6 de  39', 
le  26  de  45',  toujours  très-régulières,  6c  ces 
mêmes  jours  les  plus  grandes  Variations  horai- 
res n’ont  été  que  16',  15',  15',  6c  14',  ce 
qui,  vû  la  grandeur  de  la  Variation  totale, 
ne  fauroit  être  appellé  un  mouvement  fu- 
bit.  Le  mouvement  a toujours  été  très-ré- 
gulier. 


Août, 


ï>es  Vanatiom  Snhîtes  ^c,  ïoÿ 

Août  1773 . La  variation  diurne  a été  en 
général  de  '24':  mais  elle  fut. 

Le  13  très-régul.  45  max,  Var.  hor.  16 

a5  39  ^ 10 

^7 : 34  — — 14 

31 34 9 

Le  premier  Septembre  A.  E. 

Septembre  1772. 

Le  4.  Var.  très-régul.  36'  max,  V.  li.  14' O 

8 «8 9.0 

n — 25 10. 0 

Les  trois  autres  exemples  font  plus  re- 
marquables par  les  mois  dans  lesquels  ils  ont 
eu  lieu. 

L E 18  Fe-vrier  1775-  Mouvement  très-ré-* 
gulier  mais  de  3 r,  quoique  la  V aviation  moyen- 
ne n’y  ait  été  que  de  14'.  Le  19  A*  B.  ici, 
qui  affolla  l’Aiguille  le  foir. 

Le  18  A.  B.  i Sparendam,  qui  n’a  pas  eu 
4’autre  effet , non  plus  que  les  24  autres  bien 
conftatés  qui  ont  eu  lieu  pour  les  69  jours  de 
cette  claffe. 

Le  8 Oftobre  1774.  Var.  de  30' très-régu- 
lière, la  plus  grande  Variation  horaire  de  10', 
de  7 à 8h.  foir.  Ciel  ferein,  maislegerbrouil- 
krd,  A.  B.  à Petersbourg,  ainfi  qu’à  Spa- 


no- 
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rcndam,  r.AiguiUc  s’eil  mue  tout  le  jour  vers 
TEfr,  mais  de  deux  minutes  feulement. 

L‘e  23  Odtobre  1775.  Var.  très  - régulière 
de  34  pour-N°.  A.,  de  2a  pour  N°.  IV.  La 
plus,  grande  Variation  horaire  a été  de  10' O. 
pour  N"".  A.  de  7 à 8h.  du  matin,  alors  feule- 
ment de  z'  pour  N”.  IV  : Ôc  pour  NL  17  de 
13'  O.  de  6 à 7h.  du  matin,  alors  feulement 
de  7' O.  pour  A.  Ciel  couvert  ici.  Lé 
ai  A.  B.  à Sparendam,  le  24  A.  B.  ici.  A 
la  Haye,  l’Aiguille  a parcouru  le  23 , de  le 
mouvement  a été  parfaitement  régulier,  mais 
le  maximum  a eu  lieu  à 8 h.' du  matin.  A Spa- 
tendam  Variation  régulière'  de  7'. 

.§.  73.  Voila  aifez  d’exemples  pour  faire 
connoitre  la  grandeur  de  la  nature  de  ce  mou- 
vement i la  plus  petite  des  Variations  dé  cette 
ckfTe,  marquées  dans  la  Table , a été  de  14'  le 
20  Décembre  1777.  & il  y en  a eu  1 1 entre 
14  de  20',  34  entre  ao'  6c  30'  : 12  entre  30'  6c 
40,  la  entre  40'  6c  48'.  Quelques  fois  ces 
nlouvemens  ont  eu  lieu  pluficurs  jours  de  fuite  , 
comme  on  l’a  déjà  vu,  de  comme  cela  eft  arri- 
vé ausfi  les  2a,  23,  24,  25,  27  6c  29  de 
Mars,  1771  que  les  Variation  diurnes  ont  été 
rcfpeétivemenr  de  27”,  30,  26',  26,28,  quoi- 
qu’ils n’avenc  été  que  de  14'  le  26  6c  28, 

de 
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& que  la  Variation  moyenne  n’ait  été  ce 
mois  que  dé  i6, 

I 

I 

/ 

Seconde  Chsfi, 

§.  74.  Il  y a eu  4a  jours  dans  cette  clafTe^ 
desquels  a5  pour  le  Périhélie,  & 17  pour  l’A- 
phélie, de  plus  14  d’ A.  B.,  3 de  foupçons,  & 

I a auxquels  l’Aurore  boréale  a paru  la  veille  ou 
le  lendemain  yen  tout  ^4  jours,  ou  les  7 dixiè* 
mes  du  total.  L’Influence  de  l’Aurore  boréale 
eft  donc  plus  grande  ici  que  dans  le  cas  précé- 
dent, & ausfl  ce  mouvement  eft- il  plus  irrégu- 
lier. Enfin,  de  ces  4a  jours  il  en  eft  15  aux^ 
quels  la  Variation  a été  entre  10'  6c  "10',  17 
©4itre  20'  6c  30',  9 entre  30'  6c  40  6c  i au  de  là 
de  quarante  minutes. 

J E vais  donner  quelques  uns  des  exemples 
les  plus  remarquables,  apres  avoir  faitobferver 
qu’on  peut  confidéver  laV'ariation  fuhite^  ou  en 
elle-même  J ou,  6c  c’eft  ainfi  qu’il  le  faut, 
relativement  à la  grandeur  de  la  Variation  di- 
urne totale.  * 

Le  19  Janviér  1772.  Le  matin  mouve- 
ment très-réglé  de  9'  O : à 6 heures  du  foir  le 
mouvement  commença  a être  N°.  3 > de  8 à 
9 Variation  5'  O , mais  de  9 à toh.  34  E , l’Ai- 
guille parvenant  ainfi  par  un  naouvement  con- 

fidérable 


II2; 


Q E s T I O N II  I. 

fid érable  6c  très  ^ fubit  du  rdaxmurn  au  mlnU 
mum.  Variation  noélurne  17' O s Ciel  cou- 
vert ici. 

Le  15  Juin  1772.  Variation  totale  29' très- 
régulière  : de  midi  à i h , Variation  de  i6'fubi- 
te.  Le  T 4 A.  B.  à Marrcille. 

Le  27.  Variation  totale  de  32'  régulière,' 
mais  de  ii  à 12 h.  Variation  de  22' O.  La 
nuit  violent  tonnerre  , qui  n’a  pas  détourné 
l’Aiguille  de  1 1',  encore-eft*il  très -douteux 
li  cette  agitation  n’a  pas  dépendu  d’une  caufe 
accidentelle  très  - fenfible  , que  M.  chau- 
DoiR,  à qui  je  dois  cette  Obfervati’on , a 
très-bien  lemarquée  Qe'). 

Le 


{e)  M.  CHAUDOIR  avoit  fini  fes  Obfer valions  à 
l’heure  ordinaire,  à 10 h.  du  loir.  A une  heure  du  ma- 
tin un  violent  Orage  le  reveille:  il  le  leve,  prend  une' 
lanterne,  court  à l'Aiguille,  robfervc,  & lui  voit  par- 
courir plufieurs  degrés.  Étonné  de  ce  Phénomène  il  en 
cherche  la  caufe , 8c  s’happer çoit  que  le  rebord  de  la  lan- 
terne qu’il  avoit  pvife  par  mégarde , contenoit  un  fil 
d’archal:  il  fe  défait  de  cette  caufe  accidentelle,  attend 
que  rAignille,  (qui  indiquoit  à loh,  du  foir  26)  eut 
achevé  fes  oscillations,  8c  trouva:  à ï h.  iù',  15':  en- 
fuite,  14,  II,  22,  à I h.  28',  15',  15':  à I h.  8c  40', 
18':  il  doute  meme,  li  cette  première  agitation  de  ii* 
ulefl  pas  un  refie  de  l’agitation  caufee  par  la  lanterne, 
8c  il  a donné  des  raiions  de  ce  doute:  peu  de  peifonnes 

font 
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L ]E  30,  V^^tion  régulière  de  g8'.  Matin 
uiouvement  N°.  mais  de  6 à 8 b.  Variation 
aa  E : on  n’a  pas  obfervé  à 7 h:  peut-être  cette 
variation  fubite  étoit-elle  une  fuite  de  l’afrolle- 
ment  de  la  veille.  De  midi  à i heure  Varia- 
tion régulière  O encore  d’ai'O. 

LEa6  Août  1772,  Mouv.  très-régul.  de  4a', 
de  II  à lah,  Var.  25' O. 

“ 31  ■ — . — ^ — ^ 34. 

Mais  de  6 à ô^b-  foir  Var.  15'E  : de  6-^  à 7 
b . a' E;  de  îi  7 ' b.  3' E ; de  7Ÿ  à 8 h,  a'  E . De 
6 à 7 h.  Tonnerre:  je  doute  fort  que  ce  mou- 
vement f]  réG;ulièr  fbit  dû  à ce  météore.  Le 
même  jour  ii  y eut  une  A.  B.  vue  à Peters- 
bourg,'  Berlin,  Mbnunorenci. 

L E 30  Août  1^73  . Variât  très-régulière  34': 
niais  entre  8 Ôc  9b.  foir  ao'E. 

L ^ 


fdnt  douées  d’un  discernement  ansli  exquis  pqnr  exa- 
miner fcupuleuremçnt  joutes  les  circondances  des  Phé- 
nomènes, quand  il  s’ea  préfente  qui  l'ortenr  des  loix  lès 
plus  ordinaires.  Enfin  le  jendemain  matin  l’Aigujille  énoit 
comme  la  veille  , & c’efi  ici  en  J 3 ans  i’imique  fiois" 
qu’on  a con:imis  par  une  méprile  trè^  - pardonnable  , 
qu’on  a reparée  fur  le  champ,  l’erreur  que  'M.  steig-^ 
i-EHNEB.  fappole  & fpupçpnne  fi  gratuitement  eue  1^ 
Qufe  ,de  toutes  les  agitations  itréguheres  qu’on  a obfer- 
véds. 

ï-oME  iii.  U 


3^14  QuEsttôN  ili. 

Le  22  Septembre  1776,  Ciel  couvert.  Va^ 
riation  régulière  pour  les  trois  Aiguilles  de  33% 
a5'5  & ao'.  De  9 à 10  foir.  Variation  horaire 
de  20,  165  15'E.  Aurore  Boréale  vue  à la 
Haye,  Breda,  Bruxelles,  Montmorenci.  A 
la  Haye  la  variation  de^  l’Aiguille  n’a  été  que 
7'  6c  parfaitement  régulière;  à Sparendam 
parfaitement  régulière  6^  dë  1 1'. 

L e 4 Oétobre  1775.  Variations  très-régu- 
lières pour  N°.  A.  de  32':  pour  N°.  IV  de  14 
feulement;  Var.  hor.  entre  10  6c  ii  h.  pour 
N°.  A.  20' O:  pour  iV  7'  O feulement: 
quelles  différences  1 A la  Haye  6c  à Sparen- 
dam Variations  régulières  de  1 1 6c  1 5'. 

Le  2 Oélobre  1781^  Variation  diurne  to- 
tale de  36,  33  6c  33',  régulière.  Le  matin  de 
6 à 7h.  Variation  fubite  6c  prodigieufe  de  25'^ 
30' O.  Ciel  couvert  tout  le  jour. 

§,  75.  Voila  alTez  d’exemples  de  grands 
mouvemensi  en  voici  de  mouvemens  plus  pe- 
tits, mais  non  moins  remarquables  eu  égard  à 
la  faifon  dans  laquelle  ils  ont  eu  lieu. 

Le  a Février  1773.  Sans  une  variation  de 
a' O le  matin  l’Aiguille  fe  feroit  mue  vers  l’E 
tout  le  jour.  Elle  n’a  varié  depuis  11  h.  jus- 
qu’à 7 h.  du  foir  que  de  2 : mais  de  7 à 8 h, 
yar.  17  E : à-peu-près  parvenu  du  mammum 
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pi  minimum  : erifuite  Statioriaire.  Le  i K-  BÔ 
à Petersbourg. 

Le  4 Mars  1776.  Le  niatin  mouvement 
très-petit  pour  les  trois  Aiguilles,  de  i',  3 6c 
3':  mais  de  6 à 7h.  foir  Var.  de  6',  4',  d'E  : de 
7 à 7y,  O,  aE,  O,  de  7j  à 8 h,  4,  3',  6 0. 
de  8 à 8jh,  6',  10',  10' O : de  8ÿ  à 8jh.  Statio- 
naires:  de  8yh.  à ph,  5,  la,  13  E 3 enfinté 
petit  mouvement.  Ce  mouvement  eü:  le  N®. 
3.  mais  les  variations  fubitès  font  remarquables. 
A la  Haye  Variatiorf  diurne  régulière  de  14 
fans  faut  : a Sparendam  de  4'  feulement . 

Le  a Mars  1780.  Ciel  couvert,'  pluie 5 
mais  il  y a eu  une  A.  B.  la  nuit,  que  jè  n’âî. 
cependant  pas  obfervée.  Lé  matin’ Variation 
très-régulière  de  10',  15,  ii'.  Le  foir  très-ré- 
gulière jusqu’à  9 h.  mais  de  9 à i oh, Variations 
de  10',  ay',  ad'O.  c.  a.  d.  à\x  maximum  au  mi'^ 
ninium  pour  les  N°.  IV  êc  N®.  VI.  A Mont^' 
morenci.  Variation  diurne  totale  fans  faut 
régulière  de  13': 

T rùijî  enîe  C lajfè , 

4.  76.  Ce  mouvement  eft  un  peu  plus  irré- . 
gulier  que  celui  de  la  fécondé  clafTe , 6c  furtour 
que  celui  de  la  première ,'  en  ce  que  le  faut  efl 
/ïm'  balancement  qui  approche  d’une  agitation 

H 1 irré- 


t\6  Question  IîI. 

irrégulière  5 6c  qu’il  ne  fe  fait  pas  toujours  dans 
le  fens  requis  pour  la  parfaite  régularité  du 
mouvement.  Des  17  jours  que  ce  mouvement 
a eu  lieu,  iLy  en  a ii  pour  le  Périhélie,  fix 
pour  l’Aphélie;  6c  7 d’A.  B.,  un  de  foupçoii 
d’A.  B.  5 fix  d’A.  B.  la  veille  ou  le  lendemain  : 
en  tour  14.  ce  qui  fait  une  influence  très-pal- 
pable. On  a déjà  eu  occafion  de  voir  que  cette 
influence  efl;  d’autant  plus  grande  que  les  mou- 
vemens  font  plus  irréguliers. 

Voici  les  exemples  les  plus  remarquables.  — - 

§.  77.  FcTOer  1771.  Nous  avons  parlé  (§. 
7a.  ) de  l’A.  B.  du  19  6c  de  l’afFollement  qu’el- 
le a produit  fur  l’Aiguille  : de  la  variation  ré- 
gulière, mais  très  - grande  du  18.  Le  ao  il  y 
a encore  eu  quelque  fuite  des  Phénomènes  pré- 
Gcdens.  Le  matin  mouvement  régulier  de  4 
à 5'.  mais  de  5 à 6 h.  foir  Variation  de  8'E.  de 
6 à 7h.  aiE.  de7à8  h.  iq'O:  de  forte  que 
le  mouvement  diurne  total  a été  de  34.  Ciel 
à moitié  feiein,  brouillard. 

Le  26  Juin  1772.  Variation  régulière 
3.  de  6 à 7 h.  foir  Var.  lo'E.  de  7 à 8 h.  16' O 
puis  E de  2'  par  heure. 

Le  31  Août  1774.  Variation  28':  mais  le 
mouvement  a été  à-peu-près  E.  mapcimum  vrai 
à 4>h.  matin.  Le  minimum  à 5^ h.  foir.  Varj 

de 
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de  5 à 5’ h.  de  de  sî  à 6h.  9 O.  de  6 à 

9 h.  graduellement  14' O.  A Sparendam  V Ai- 
guille  a été  Stationaire  jusqu’à  6 h,  du  foir 

qu’elle  s’eft  mue  de  2 Ed.  

L E 4 Septembre  1775.  Pour  N°.  A.  Va- 
riation totale  de  a4':  mais  entre  5 6c  8 h.  Va- 
riation de  -23 'E.  enruitede7  h 8 h.  15' O.  mou- 
vement N®.  3.  Il  y eut  encore  une  autre  pe- 
tite irrégularité,  en  ce  que  de  3 à 4 h.  la  Va- 
riation fut  de  9'E.  6c  4 à 5 h.  9 0.  Tous  ces 
mouvemens  ont  été  très-petits  pour  le  N°.  IV. 
feulement  de  8'  entre  5 6c  6 h.  mais  de  8'  entre 
6 6c  7 h.  6c  alors  feulement  de  i pour  le  N®.  A. 
tant  il  y a de  différence  entre  différentes  Ai- 
guilles. Le  5 A.  B.  à Sparendam,  où  la  va- 
riation a été  le  4 de  17':  de  3 à 4 h.  il  y eut  un 
faut  8 0 6c  de  4 à 5 h.  de  7'E.  La  nuit  du  4 
au  5 Tonnerre  6c  Eclairs. 

Le  9 Oétobre  1777.  Variations  diurnes  to- 
taies  de  25',  a8',  mouvement  régulier  N°.  4. 
Le  foir  Variation,  de  8 h.  à 8lh,  lo.',  10',  9E. 
de  8f  à 9 h.  10',  8',  13' O.  A la  Haye  mou- 
vement diurne  de  4 feulement  : à Sparendam 
r Aiguille  a été  Stationaire  depuis  fept  heuro^ 
jusqu’à  une  heure:  de  i h.  à 2, h.  V^ar.  7'0, 
puis  Stationaire.  Le86cle  loA.  B.  celle  du, 
ïo  a caiifé  une  variation  grande  6c  fubite. 

L E 6 Fevr-ier  lyya.  Aurorç  Boréale. 

H 3 matia 


11%  Question  OI. 

matin  mouvement  régulier  vers  l’O.  régulier 
jusqu’au  foir  à 8h,  mais  de  8 h.  à 9h,  Var.  la' 
E-  de  9 à loh.  5'0.  de  lo  à lohj  8'E.  en- 
fuite  3' O.  Variation  totale  dç  %()'  & le  foir 
|auE  de  la'.  voila  tout- l’effet  de  cette  A.  B. 

Le  a3  Janvier  1780.  Le  maximum  eft  arri-? 
yé  à 6h.  du  matin:  mais  le  mouvement  a été 
N°-  4-  Variation  totale  de  19',  ao',  aty  mais 
de5à7h.  185  15',  ï7'E.de7,à  8E.  857',  lo'O, 

A Montmorenci  Variation  totale  de  18  6c  de 
ïo  à 1 1 h.  Variation  ftibite  de  lo'Q^,  6c  4 à 5h. 
de  13'E. 

Quatrième  Clajfe. 

§.  78.  Il  y a eu  dans  cette  claffe  jours, 
dont  1 1 pour  le  Périhélie  , 5 pour  l’Aphélie , 
4 Aurores  Boréales,  st  de  foupçons  6c  i la 
veille , en  tout  fept.  Les  jours  Içs  plus  remar- 
quables ont  été. 

Le  5.  Février  1777,*  Mouvement  réglé  de 
8’,  13'  6c.  10'  pour  toute  la  journée , mais  de 
7,  I2^6ç7  E,  entre  4 6c  5,h.  j ainfi  à peu 
près  du  maximum ^ au  minimmrL  tout  d’un  coup 
pour  N'’.  À.  & N^,  IV.  L’A-  B-  de  ce  jour 
ft’a  pas  eu  d’autre  influence,  mais  le  foir  elle  a 
affollé  l’Aiguille  à la  Haye,  qui  a parcouru 
a4.  A Sparendam  la  variation  diurne  n’a  été 
que  de  7'  6c  régulière  tout  le  jour. 


Le 
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Le  29  Août  1778.  Variation  diurne  de  15', 
10  & II':  mais  de  3 à4li.  Variation  horaire, 
de  14',  lo',  10' E 5 de  4 k.  à 4111.5  de  4', 

%'0:  de  6 à 7I1.  de  6',  7',  8' O.  On  voit’ 
que  les  Aiguilles  font  parvenues  du  mammum  au 
minimum  5 ou  à peu  près  5 eir  une  heure.  A la  . 
Haye  Variation  diurne  de  15,  à S pare  a- 
dam  de  i3'5  Tune  & l’autre  très-régulières  5, 
iàns  faut. 

Le  ï8  Oétobre  177^.  Le  maximum:  eft 
arrivé  à 6 h.  du  matin.  A^ariation  de  6 à 711, 
de  8 0.  le  maximum  à 7 h.'  enfuite.  de  7 à 8 
4'E:  de  Saph,  de  3'E5  puis  Stationnaire  le 
refte  du  jour  A . ^ . à Pecersbourg . 

''  Cinquième  CUiJft. 

5.  79.  Cette  clalTe  contient  19  jourS'5_ 
dont  14  Périhélies,  5 Aphélies > 7 d’A.  B.  6c 
5 d’A.  B.  la  veille  ou  le  lendemain:  en  tout 
12  jours. 

Voici  quelques  exemples. 

Le  26  Août  1776.  Mouvement  diurne.de> 
10' 5 ir^  ir  feulement,  mais  entre  3 6c  4k. 
Variation  de  9',  7',  8'E-  de  4 h.  à 4} h.  6,  i,, 
2'  O : faut  pour  le  N°.  A.  enfuite  Stationaire, 
A.  B.  A la  Haye  la  variation  n’a  été  que  de- 
5',  à Sparendam  de  17',  très -régulière,  mais 

H 4 k 


)tac5  Question  IîT. 

le  maxîmmn  eft  arrivé  à 5 & 6 h.  du  foir  du 
tnaximum  à 9 h . fo i r V anation  5 E . * 

LE’3o  Juia  /773.  Mouvement  régulier  de 
4 le  matin.  Le  foir  entre 7 9 h.  Var.  9 E. 

de  9 à 9V  10' O.  de  9^  à 10  h.  l'O.  V.  d.  t.  = 
14.  Ciel  à moitié  ferein.  Le  29,  foupçon 
d'A.  B.  - 

Le  5^. Mars  1777.  Le  Matin  variation  ré- 
gulière de  85  8',  9':  ôc  encore  régulière  jiis^ 
qu’à  6h.  du  fôir  : entre  6 6c  7 h.  Var.  de  8, 
i/',  9 O.  de  7 à 8h,  \c>^  5'E.  de  8 à 911.. 

Il',  10,9'E.  puisStationaire.  Mouvement  réglé 
N®.  3,  mais  le  loir  par  faut.  A,  B.  à Peters- 
bourg,  à Sparendarïi,  à la  Haye,  Montmoren- 
ci.'  A la'  Haye  le  mouvement  a été  très- ré- 
gulier le  matin  vers  l’O,  & le  foir  l’Aiguille 
s’ell  conftamment  approchée  de  l’E,  mais  de 
3,5'i  A Sparendam  l’Aiguille  s’eil:  mue  tout  le 
pur  vers  l’E  , mais  de  3'  feulement.  Le  6 A.; 
B.  à Franeker. 

Concïujlon. 

^.  80.'  Résumant  tous  les  jours  de  cettfe 
claffe,  on  en  trouve  en  tout  163  , dont  56  ac- 
compagnés d’A.  B,  8 de  foupçons  6c  43  pré- 
cédés ou  fui  vis  d’A.  B : il  y en  a donc  eu  en 
tout  107  qui  paroiflent  dépendre  de  ce  mé- 
téore: proportion  du  total  à ce>  jours  comme 
- 
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î6o:  loo,  la  même  à peu  près  qu’on  a trou- 
vée ci-deflus:  d’ailleurs  de  ces  163  jours,  il  y 
en  a 96  pour  le  Périhélie,  67  pour  l’Aphélie, 
proportion  comme  149:  100,  pas  fort  dilfé- 
rente  de  ce  qu’on  a vu  ci-defTus,  mais  un  peu 
plus  petite,  comme  elle  doit  l’être,  puisqu’ ici 
les  irrégularités  ne  font  pas  dans  le  genre, 
mais  uniquement  dans  la  grandeur  du  mou- 
vement. 

Remarques  générales  fur  les  31ouvemem 
irréguliers  dont  il  a été  fait  mention  dans 
les  trois  Quefions  précédentes. 

§.  81 . Résumant  enfin  tous  les  jours 
marqués  dans  la  grande  Table  , 6c  qui  font 
ceux  auxquels  il  y a eu  quelque  fingularité  dans 
la  varition  diurne  périodique  , on  en  trouvera 
519  fur  3974,  ou  100  fur  764,  ce  qui  fait  à 
peu  près  la  huitième  partie  du  total. 

De  ces  519  il  y en  a eu  351  accompagnés  ovî 
fuivi  d’A.  B.  proportion  de  iq.8  à 100,  tou- 
jours dans  les  mêmes  limitCsS  à peu  près  de  3 : 
2.  Jl  y en  a eu  307  Périhélie  , 212  Aphélie, 
proportion  de  144  a loo  : également  aux  en- 
virons de  la  proportion  de  3 ; at.  Il  ii'eft  donc 
pas  posfible  de  méconnoiti'e  ici  rinfiuence  de 
i’A.  B. '6c  la  réalité  de  ces  iiTégakritos  de  dif- 
M 5 fcrens 


Question  IIL 

férentes  genres.  On  fera  confirmé  dans  l’opi*' 
nion  de  cette  infiuence.  fi  l’on  examine  dans  la 
Table  la  manière  dont  ces  difFérens  jours  plus 
ou  moins  irréguliers  font  enclavés  F un  dans 
Vautre:  rien  ne  fauroit  mieux  faire  connoure 
leur  dépendance  mutuelle,  êc  k déMrJance 
générale  d’un  même  Principe  : Mars  1774, 
Janvier  1773  , Mai  1777  en  fournifient  des 
exemples  : je  dis  la  dépendance  générale,.  Car  je 
ne  voudrois  par  affirmer  qu’il  n’y  a aucune 
irrégularité  qui  ne  dépende  de  FA  B,  j’ai  dcr 
ja  dit  que  celle  des  mouvemens  entièrement 
E,  ou  O,  pourrait,  être  une  fuite  du  change- 
ment général  de.  Déclinaifon,  6c  j’en  ai  four- 
ni des  exemples  ; mais  on  verra  ci-defibus, 
qu’il  y a des  périodes  de  changemens  confians 
de  déclinaifon  , qui  paroifient  intimément  liées 
à Faéti-on^de  FA.  B> 

§.  82.  On  dira  peut-être,  que  quelques.- 
uns  de  ces  fauts,  ou  de  ces  oscillations  dépen- 
dent de  FEleélricité  : c’eilce  dont  je  n’ai  au- 
cune preuve  j ôc  j’ai  plufieurs  indices  du  con- 
traire : je  doute  donc  très-fort,  pour  ne  rien 
dire  de  plus,  qu’il  y en  a parmi  les  irrégulari- 
tés quelconques  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  dépendent  de  FEleétricité , mais  il  en  eft 
d’autres , dont  nous  n’avons  encore  rien  dit,  6c 

dont 
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dont  il  efl:  tems  de  faire  mention , qui  en  dé^ 
pendroient  plustot,  fi  tant  eft  qu’il  y en  a qui 
en  dépendent  réellement. 

Les  agitations  qu’il  s’agit  de  confidérer  ^ 
préfent,  font  de  petites  déviations  d’une  mi- 
nute ou  deux,  dont  l’Aiguille  rebroufie  chemin 
d’une  heure  à l’autre , en  parcourant  l’une  on 
l’autre  branche  de  fa  grande  période  E.  O. 
Cette  quantité  e^  fi  petite  qu’il  feroit  hors 
de  toutes  Iqs  Réglés  de  faine  critique  de  nom^, 
mer  pour  cela  fçul  irrégulier  un  mouvement , 
d’ailleurs  très-fenfible,  Ôc  à cela  feul  près  par- 
faiternent  régulier.  J’ai  cependant  tenu  comp- 
te de  ces  irrégularités  dans  mes  journaux, 
•marquant  à chaque  jour  fi,  de  pareilles  vacilla- 
tions avoient  lieu  , & leur  grandeur.  J’ai  été 
mis  par-là  en  état  de  reconnoitre  qu’il  s’efi: 
pafle  quelquefois  des  mois  fans  que  j’en  ai  ob- 
fervé  : comme  de  Janvier  jusqu’en  Juin  177a,  : 
de  Mai  jusqu’en  Août  1773  : de  Juillet  jus- 
qu’en Novembre  1779,:  de  Juin  jusqu’en 
Qétobre  1780  Ôcc.  que  tous  les  jours  aux- 
quels de,  pareilles  vacillations  ont  eu  lieu,  fe 
montent  pour  10  années  à 31 1 , dont  i8i 
pour  le  Périhélie  , 6c  130  pour  l’Aphélie. 
Qr,  ce,  qui  prouve  que  ces  petites  agitations 
font  d’une  nature  très- différente  de  celles  dont 
nous  avons  parlé  jusqu’ici , c’eff  que  de  cçs 
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ï'i^ 

311  jours,  ils  n’en  eft  parmi  celles-çi , que  2^, 
qui  encore  fe  trouvent  tous  parmi  ceux  des 
grandes  Variations,  des  Variations  lubites,  des 
Variations  par  faut.  Enfin  ces  petites  varia- 
tions font  d’ordinaire  d’une  minute  , rarement 
de  deux,  plus  rarement  encore,  de  3':  ôc  je 
ne  les  ai  vu  pour  l’Aiguille  A , fur  ces  gri 
jours  que  9 fois  de  4 , a fois  de  5',  Ôc  une 
fois  de  fix  minutes.  Je  vais  donner  des  exem- 
ple de  ces  mouvemens. 

§.  83.  Le  10  Juillet  1780.  Ciel  couvert, 
pluie,  très-froid  pour  la  faifon  : vent  NO. 
Mouvement  réglé  N**,  a,  jusqu’à  une  heure, 
■7naxîmum  à i h : dé  midi  à une  heure  Variation 
4?  5'0:  de  ih.  à ah.,  6',  9,  7'E:  de 
a à3h.  6',  9',  8' O.  Enfuite  E*  on  auroitpû 
nommer  cette  Variation  de  i h.  à ah,  un  mou'* 
vement  par  faut  au  milieu  du  jour  : mais,  il  fe 
faifoit  dans  le  fens  requis,  favoir  vers  l’Eft; 
la  variation  entre  a & 3h.  s'efl:  fait  a l’Oueft: 
mais  comme  l’Aiguille  a été  Stationaire  à ce 
point  pendant  deux  ou  trois  heures,  ce  n’eft 
pas  une  irrégularité.  C’efl  pourquoi  j’ai  pré- 
féré fuppofer  cette  petite  irrégularité  entre  i h. 
& ah.,  comme  due  à une  caufe  accidentel- 
le, que  de  meure  ces  jours  parmi  les  irré-^ 
guliers. 


I 
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Le  17  Novembre  1778.  Mouvement  très- 
ïegulier.  Ciel  couvert , brouillard  : maVimum 
à û h.  De  îih.  à ^h.  Variation  de  5,  3',  3'E. 
de  3 à 411,  5',  5^5  3' O.  régulièrement  E : j’ai' 
attribué  cette  variation  entre  ah.  & 3' h.  à une 
caufe  accidentelle 5 & j’ai  rapporté  le  mouve- 
ment de  ce  jour  pour  le  foir  à i.  plûtôt 
qu’à  N".  3. 

Le  I Décembre  1779.  Même  Phénomène 
entre  midi  êc  une  heure  5 une  heure  èc  deux 
heures  pour  l’Aiguille  A j rien  de  pareil  pour 
les  N°.  IV  & VI.  ce  qui  confirme  l’idée  d© 
caufes  accidentelles. 

O N voit  par  ces  exemples  de  quelle  nature 
font  ces  petites  agitations  j qui  comme  je  l’ai 
dit,  fur  311  jours  en  ont  été  199  au-defibus 
de  4 minutes;  en  outre  180  jours  au-delTbus 
de  3'  & la  pluspart  du  tems  de  i'  feulement. 

§.  84.  M.  BRAUN  a fouvent  obfervé  à 
Petersbourg  (/)  un  petit  balancement  , un- 
mouvement  oscillatoire  de  10'  dont  l’Aiguille 
croit  agitée , 8c  qu’il  attribuoit  à l’Éleébricité 
de  l’Air.  Cette  oscillation,  dont  je. ne  me 
fuis  pas  apperçu  ici  , hors  de  tems  d’A.  B. 

avant; 


(/)  ÎSlovl  Ccm,  Petrop.  VII.  p.  406. 
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avant  le  mois  de  Juillet  1774,  quoique  je  cdri» 
nulTe  depuis  lohgtems  robfervation  de  M. 
B R AU  N $ 6c  qü’iiinlî  je  fuffe  prévenu  que  je 
pourrois  voir  la  raêmechofe5  eftün  mouvement 
de  8'  à 9'  dont  l’Aiguille  oscille  horizontale- 
ment 5 mais  qui  ne  trouble  pas  le  mouvement  E ^ 
ou  O 5 général.  J’ai  vû  quelquefois  de  pareilles 
oscillations  J mais  elles  font  alTez  rares.  En  ce 
cas,  je  prends  la  moitié  du  petit  arc  que  l’Ai- 
guille parcourt  j pour  le  point  qu’elle  indi- 
que j par  exemple  je  trouve,  en  ouvrant  mon 
journal  au  hazafd  , lë  13  Septembre  1775 
pour  l’Aiguille  N°.  IV  : 

à 10  h 57'" 

ïih  58 

la  h — ^ 6 t 

i h 6a 

" . ' ih  — 63,' 

Mais  à côté  de  l’obfervation  de  10  6c  21  hv 
oscillation  de  8 : à côté  de  celle  de  ah,  oscil-* 
îation  2',  c.  a.  d;  que  l’Aiguille  fe  mouvoit^’ 
^pendant  que  je  robfervois,  à 10 h.  entre  53' 6c 
6ï  6c  à II  hv  entre  54  6c  6a  : 6c  à ih.  entre 
61  6c  63. 

Quelquefois  il  fe  fait  ausfi,  mais  ra- 
rement hors  des  tems  d’A.  B. , un  petit  balance- 
ment vertical,  c.  a.  d.  haut  6c  bas  dans  le  plan 

du 
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du  méridien  magnétique , mais  dont  il  n’ëfl  pa^ 
J)osnble  d’asfigner  la  grandeur. 

Il  fe  peut  que  ces  petits  balancémens  foyenê 
dus  à TEleétricité  : je  n’ai  aucune  raifon  pour 
l’affirmer,  ou  pour  le  nier,  6c  je  n’en  ai  fait 
mention  que  parceque  je  fuis  convaincu  que  ce 
n’eft  fouvent  que  par  une  attention  minutieufe 
aux  plus  petits  détails  qu’on  achette  la  Vérité 
en  Phyfique.  Ceux  qui  fe  contentent  d’ob- 
fervations  en  gros,  ou  de  {impies apperçus , na^ 
font  pas  dignes  du  nom  de  Phylicieii. 


QUATRIÈME  QUESTION, 

§.  85.  Le  mouvement  réglé  de  l’Aiguille 
éft-il  quelquefois  troublé  en  ce  que  l’heure  du 
maximum  arrivé  avant  midi,  ou  apres  quatre 
heures? 

Nous  avons  dit  ci-defius  (J.  a.)  que  le 
Maximum  de  la  déclinaifon  arrive  chaque  jour  , 
les  quatre  cinquièmes  parties  du  tems  que  le 
mouvement  eft  régulier , entre  midi  6c  quatre 
heures.  Nous  avons  dit  aiileui's,  qu’il  arrive 
ausfi  quelquefois,  favoir  à peu  près  la  cinquan* 
tième  partie  du  tems , que  le  maximum  a lieu 
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à différentes  hêiires  du  iour ^p.  ex.  à 9 du matlii 
ôc  à a du  foir.  On  demandera  donc  lî  ces  deux 
éîXcéptions  à la  loi  générale,  qui  diéle  que  le 
maximum  de  la  période  diurne  a ordin;iiremcnt 
lieu  les  quatre  cinquièmes  parties  du  tcms  entre 
midi  ôc  quatre  heures,  doivent  être  confidé- 
Eées  connue  appartenant  à des  mouvemcns  irré- 
guliers^ êcfaifîmt  rentrer  dans  la  clafTe  des  jours 
irréguliers  ceux  auxquels  elles  ont  lieu.  Il  ne 
fera  pas  difficile  de  repondre  à ces  QuelHons. 

§.  86.  Mais  il  ne  fem  pas  inutile  de  faire 
remarquer  auparavant  que  cette  loi  des  quairé 
cinquièmes  du  tems^  que  j’avois  établie  dans  mes 
Recherches^  n’y  a été  déduite  que  de  quatre  an- 
nées d’obfervations,  que  fi  l’on  prend  les  cinq 
années  fui  vantes  on  trouve  une  Loi  un  peu 
différente.  Car  fi  des  i8a3  jours  d’obferva- 
tions pour  ces  cinq  années  on  ôte  117  jours 
d’agitations  irrégulières,  il  reftera  1706  jours 
de  mouvemens  réguliers  : fur  lesquels  il  y en  a 
eu  i'289  auxquels  le  maximum  ell  arrivé  entre 
midi  ôc  4 heures  : ce  qui  fait  les  trois  quarts  du 
tcms,  6c  il  en  refte  un  quart  pour  les  autres 
jours,  auxquels  Theure  du  maximum  tomb-e 
hors  des  limites  de  midi  6c  de  quatre  heures. 
Par  les  dix  années  on  trouveroit  à peu  près  les  | 
du  temî. 


E N F I Nÿ 


ï)e^  Heure's  du  Maximlm: 

Enfin,  le  nombre  des  jours  auxquels  le 

Tfiaximum  eft  arrivé  hors  des  dites  limites;^ 

/ / 

yi  ete  : 


J77I 

de  164 

En  1776  de 

137 

1772, 

— 71 

1777  — 

113 

1773 

- 83 

1778  — 

108 

1774 

— 111 

1779  — 

81 

1775 

— I3Ü 

î-t  ' 

CO 

0 

1 

9ï 

489» 

53^' 

Ce  qui  fait  en  tout  1019  fur  3597 jours  d’ob- 
fervations.  On  voit  par  là  combien  le  nombre 
de  ces  jours  a cril  de  i77a  à 1776:  ôc  décru 
de  1776  à 1780.  Y auroît-il  quelque  période 
de  quatre  ans?  On  voit  ausfi  que  fi  des  530 
jours  ^ qui  ont  lieu  pour  lés  cinq  dernières  an- 
nées, on  en  ôte  104  , pour  les  irréguliers 
qui  fe  trouvent  pairmîeux,  il  en  refte  426,  qui 
font  le  quart  des  1706  dont  nous  àvon's  parlé. 
Ceci  pofé  fur  la  nature  de  cette  Loi,  revenons 
à la  Queflion; 

, §.  87.  l’A  1 g u I l l e aimantée  a très-cer- 
tainement, au  moins  ici,  6c  en  quelques  autres 
endroits  j pendant  un  certain  tems,  iiii  mou- 
vement régulier,  par  lequel  elle  achève  le 
plus  fouvent,  (ôt  même  les  du  tenrs  de  tous; 
TOME  ÎIL  I les 
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les  mouvemens  réguliers,)  une  feule  période , 
dont  la  branche  du  matin  s’étend  vers  l’O , 
celle  du  foir  vers  l’Eft:  mais  rien  de  ce  que 
nous  connoilTons  a priori  de  ce  mouvement  peut 
nous  porter  à établir  que  le  maximum  doit  arri- 
ver tous  les  jours  à la  même  heure  : qu’une  des 
branches  ne  peut  pas  exiger,  quelquefois  plus, 
quelquefois  moins  de  tems , pour  être  parcou- 
rue : quelquefois  trois  heures  p.  ex.  au  quel 
cas  le  maximum  arrivera  à 9 h.  du  matin  (car 
nous  fuppofons  les  obfervations  commencées  à 
6h.  ) : quelquefois  6 h. , 6c  le  maximum  arrivera 
à midi  : quelquefois  la  heures , & le  maximum 
aura  lieu  à 6 h.  du  foir.  Il  n’y  a dans  tout  cela 
rien  d’oppofé  au  mouvement  réglé  : 6c  il  arrive 
très-lbuvent  que  le  mouvement  eft  parfaite- 
ment régulier,  même  N°.  i , quoique  lemaxi-- 
rnum  arrive  avant  midi , ou  après  4 heures  ; cela 
a eu  lieu  30  fois  en  1771  p.  ex.  de  tAiême  le  19 
Novembre  1773  on  a eu, 

mat.  7 h.  17' 

8 aa 

9 

10  h.  aa', 

Enfuite  conftamment  vers  l’Eft:  le  foir  à 
10 h.  15'.  Le  maximum  a eu  lieu  à 9 h,  6c  le 
mouvement  a été  N°.  1.  parfaitement  régulier. 

Il 
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îî  y a furenxent  quelque  caufe  pour  laquelle 
fnaxmum  arrivé  tantôt  plus  tard  ^ tantôt  plus 
tôt:  6c  comme  il  a lieu  ordinairemènt  entré* 
rdidi  ôc  4h,  cet  intervalle  de  tems  fera  celui 
qui  eft  une  fuite  dé  la  caufe  ordinaire  , êc  toute 
autre  heure  fera  une  déviation  de  cette  caufe  r 
mais  ôc  cette  caufe  ordinaire,  celle  de  là 
déviation  nous  font  inconnues. 

§.88.  Il  arrivé  ausfi  qu’outre  fa  grande  pério- 
de, r Aiguille  parcourt  encore  letnatin,  avant 
que  de  là  commencer,  ou  la  branche  E,  d’une 
période  précédente,  ce  qui  arrivé  les  du 
tems  (^)  5 ou  qu’elle  achève  la  branche  O, 

& 

(«)  J’ai  discuté  dans  la  fécondé  Partie  de  mes  R<r- 
thîKcJm  %.  39  & 40  & i i3>  fi  f Aiguille  achevé  une  pé- 
riode noélurne  complettè.  J’ai  fait  mention  des  obfer- 
valions  du  Peie  cotte  à ce  fujet;  les  obfervations  dé- 
taillées qu’il  a faites  depuis  1778  prouvant  que  de  4 h.; 
du  matin  jusqu’à  7 ou  8 h , l’Aiguille  achève  fouvent  fal 
branche  E i ce  qu’on  apperçoit  encore  dans  les  nom- 
bres moyens.  Je  ne  commence  qu’à  6 h.  du  matin,  ainiî-' 
il  n’eft  pas-  étonnant  que  je  trouve  fouvent  quelque  refté 
de  ce  mouvement  oriental.  J’ai  fait  voir  ausfi  §.  iif. 
par  les  obfervations  de  M.  canton  quêd’Aiguille  fe  rap-, 
proche  fouvent  vers  l’O  de  8 ou  pîf.  du  fojr  jusqu'V 
une  heure  dé  nuit,  quoique  moins  fouvent  que  verÿ 
tEft  dans  lavproportion  de  58';  75  ou  dç  4 ; s • Ü n’eit 
donc  pas  encore  étonnant  qu^c  j’obiérve  le  fou  une  pars*' 

J a ' wi 
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& parcourt  la  branche  E.  de  cette  période  pré- 
cédente : ce  qui  n’a  lieu  que  la  centième  par- 
tie du  tems.  11  peut  donc  arriver  que  le  maxi* 
mm  vrai  tombe  encore  dans  l’une  ou  l’autre 
branche  de  cette  petite  période , ôc  arrive  par 
conféquentou  à 6 h.  du  matin,  ou  à quelqu’au- 
tre  heure  avant  midi , fans  que  pour  cela 
la  régularité  de  la  grande  période  en  foitde 
moins  du  monde  troublée , & que  le  maximum 
de  celle-ci , mais  qui  ne  fera  plus  qu’un  maxi^ 
mum  relatif  y tombe  .dans  l’intervalle  accou- 
tumé: p.  ex.  on  aeuk  8 Avril  1773: 


mat.  8 h . — 64 
9 h 64' 

10  h 5a 

1 1 h '^<2. 

lah  53 

I h 54 

3h  55 


Pafle  3 h.  mouvement  conftant  vers  l’E.  le 
maximum  vrai  à 8 h.  le  rélatif  à a ôc  3h,  après 
midi  ; ôc  la  grande  période  parfaitement  ré- 
gulière* 

§.  88; 


tie  de  celte  branche  O.  hciit-être  l’Aiguille  a- 1 -elle  la 
nuit  une  fécondé  période  OE,  comme  ai  0 rte  R l’a 
foupçormé,. 
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§.  89.  ÎL  en  eil  de  même  du  loir.  L’ Ai- 
guille peut  avoir  achève  l'a  grande  période,  6c 
en  recommencer  une  autre  , ce  qui  arrive 
les  {tô  du  tems , ou  en  faire  une  fécondé , c.  a. 
d.  les  deux  branches  O êc  E,  ce  qui  arrive 
les  du  tems  : ou  même  en  commencer  en- 
core une  troifième,  ce  qui  n’arrive  que  les  —o 
du  tems , ^ en  tout  cette  troifième  forte  de 
mouvement  a lieu  les  du  tems , tout  comme 
la  fécondé  forte  (§.  87,).  Or  il  eft  évident 
que  le  mouvement  réglé  n’en  eil  pas  troublé , 
maïs  qu’il  conferve  fon  maximum  relatif,  mê- 
me entre  les  limites  ordinaires,  quoique  le 
maximum  de  la  ac , ou  de  la  9e  période  puifTe 
furpalTer  celui  de  la  grande  ôc  principale  pério- 
de, 6e  que  par  conféquent  quoique  le  maxi-^ 


mum  vrai  arrive  paiïe  les  4 h,  du  foir,  ou  mê 
me  à 10 h.,  c.  à d.  à la  dernière  obfervation 

en  voici  des  exemples., 

Le  14  Août  1777 

maximum  de  la  grande 

période  à i 6c  a h 
puis  graduellement 

19 

E,  6c  à ÿh 

loh 

17 

Il  h 

10 

maximum  vrai. 

I s 


Le 
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Le  a8  Septembre  1777 
paxim,.  de  la  gr.  pér.  à %h.  feqq.  afi 


à 6h. 

711,  8h)  çh.  a6 

ïoh.  29 

lOi  31 

A.  B.  io|  29 

Il  h.  %s 

maximum  vrai  à lOjh. 


%.  9p.  Enfin  ces  deux  mouvemens  N®.  % 
ÿc  N”.  3.  peuvent  fe  combiner,  & produire  le 
N®.  4 5 de  façon  que  l’  Aiguille  parcQurt  le  matin , 
ou  une  feule  partie,  ou  les  deux  parties  d’une 
période  antérieure  : achève  enfuitc  fa  grande 
période , ôc  qu’après  l’avoir  achevée , elle  par- 
coure encore  un  partie , au  les  deux  parties 
d’une  période  fiiivante  &c.,  ce  qui,  avec 
toutes  les  modifications  posfibles,  n’a  lieu  que 
lex^ôdiitems.  Or,  on  peut  remarquer,  que 
de  même  que  le  4.  eft  moins  fréquent  que 
les  N®.  ^ 6c  a,  6c  que  ceux-çi  le  font  moins 
que  le  N®,  i , que  les  modifications  du  N®,  a 
6c  3.  le  font  d’autant  moins  qu’elles  font  plus 
compliquées:  les  modifications  du  N®.  4.  le 
font  ausfi,  à mefure  qu’elles  font  plus  corn- 
plettes:  de  forte  que,  tandis-  que  le  N®. 
Jui-tnêmç  n’a  lieu  que  les  ^ parties  du  tems. 
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Ça,  première  modification  arrive  les  : la  fe-* 
coude  les  : & qu’il  ne  relie  que  les  -j^^pour 
les  fept  autres  modifications  enfemble.  D’où 
il  fuit,  qu’il  y a pour  ainfî  dire  , un  feul  type 
général  de  mouvemens  réguliers,  dont  toutes 
les  autres  fortes  ne  font  que  des  Variations  6c 
des  modifications. 

§.91.  iLenrefulte,  qu’il  peut  arriver  que 
le  méiiximum  ait  eu  lieu , ou  à 6 h.  du  matin , 
ou  à 10  h.  du  foir,  ou  a telle  autre  heure 
avant  midi  ou  après  midi,  fans  qu’il  y ait  pour 
cela  d irrégularité  proprement  dite  : cela  dé- 
pend uniquement  de  l’extenfion  6c  du  nombre 
des  périodes  : il  peut  même  arriver  que  le 
maximum  211  lieu  à différentes  heures  du  jour, 
puisqu’une  période  peut  égaler  l’autre  en  gran- 
deur, 6c  avoir  par  conféquent  le  même  maxi* 
mum , qui  fe  trouvera  répété  a chaque  pé- 
riode. 

Exemple.  Le  8 Janvier  1777. 

Matin  6 h.  14 

4h.  la 

ah.  — 14 

Le  maximum  fe  trouve  6c  dans  la  période 
antérieure,  6c  dans  la  grande  période. 

§.  92.  Il  n’y  a donc  proprement  d’irrégu- 
I 4 lier 
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lier  pour  l’heiire  du  maximum  que  6 h.  du  mat 
tin  ou  10 h.  du  foir,  dans  les  feuls  cas  auxquels 
r Aiguille  fe  meut  tout  le  jour  vers  l’Eft,  ou 
vers  i’Q  i pour  les  jours  d’ Agitation  irré- 
gulière,, toute  heure  qui  fe  trouve  dans  letems 
de  l’agitation,  piusqu’alors  les  mouvemçns  mê- 
me (ont  irréguliers:  enfin,  ce  que  nous,  avons 
nomme  faut  peut  produire  ausli  de  rirrcgula- 
rité  dans  l’heure  àn  maximum-.  ■ > 

Quoique  je  ne  croye  donc,  pas  que  les^ 
jours  auxquels  le  maximum  arrive  avant  midi 
ou  après  quatre  heures,  'foyent  pour  cela  feul 
réellement  irrégulie-rs  , s’ils  ' ne  le  î'ont  pas 
d’ailleurs,  je  dois  faire  obier  ver  que  j’ai  re- 
marqué plus  d’une  fois,  que  quand  \q maximum 
n’arrivoit  qu’à  5 ou  6 h.  du  foir,  il  s'enfuiyoit 
queiqu’Aurore  boréale. 


C I N QU  { È M E QU  E SI  ■ I 3 N, 


§.  93.  La  Déclinaifon,  Toit  moyenne  du 
jour,  foit  vraye,  change  - 1- elle  quelquefois 
fubitement  êç  par  faut  d’un  jour  à l’aptre, 
foit  pour  fe  rétablir  incelTamment,  foit  pour 
refter  quelque  tems , ou  longtems , ainfi  chan- 
gée, Sc  fe  rétablir  enfuite? 

Je 
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J E ne  mets  pas  au  rang  des  Variations 
dont  il  s’agit  ici,  celles  que  l’Aiguille  pprouve 
du  matin  au  midi,  du  midi  au  Toir,  par  fa  Va^ 
riation  diurne,  quelques  grandes  qu’elles  puis- 
fent  être,  à moins  qu’il  n’en  refiilte  dans  la 
grandeur  de  la  declinaifon  un  changement, 
qui  influe  non  fur  la  période  diurne  , dans 
laquelle  tout  fe  remet  en  équilibre  le  jour 
même,  mais  fur  la  déclinaifon  des  jours  fui- 
vans,  de  leurs  rapports  aux  précédens. 

Quand  il  arrive  une  agitation  irrégulière, 
par  laquelle  l’Aiguille  parcourt  en  un  jour,  ôc 
même. en  pende  momens,  30,  40,  50,  loo, 
a8o  minutes,,  il  fe  fait  ceitainernent  un  chan- 
gement fubit , par  faut.,  ' & três^-confidérable 
de  déclinaifon  vraye  : de  ce  changement  in- 
fluera , ou  n’influera  pas  fur  la  déclinaifon 
moyenne,  félon,  que  les  irrégularités  ne  fe  com- 
pe, nient  pas  ou  qu’eilçs  fe  compenfent  : mais  ce 
n’eft  pas  de  çes  fortes  d’irrégularités  que  nous 
parlerons  ici  : nous  ne  parlerons"  que  des  chan- 
gemens  qui  ont  lieu,  foit  fans  agitation  irrégii- 
gulière  précédente. j :fojt  à la  fiure,  de  ceséigi- 
tations,  de  qui  fublîftent  . plus  ou  moins  iong- 
tems  après,  que  ces  agitations  .ont  difparu,  de 
quoique  le  .mouvement  idiurne  foit  dérecl^f 
devenu  très-régulier. 
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§.  94.  J E ne  répéterai  pas  ici  tout  ce  que 
j*ai  dit  dans  mes  Recherches  fur  les  changemens 
annuels , ou  menftruels  de  déclinaifon  : ni  fur 
la  marche  non  uniforme  de  ce  changement: 
point  que  je  crois  avoir  mi  hors  de  tout  doute 
par  un  grand  nombre  d’obfervations.  J’ai  prou- 
vé ausfi  que  TA.  B.  exerce  fur  les  Aiguilles  un 
fécond  effet,  très-différent  de  celui  d’agita- 
tions irrégulières,  dont  nous  avons  parlé,  fa- 
voir,  que  la  déclinaifon  moyenne  augmente 
ou  diminue  beaucoup  a l’apparition , ou  après 
l’apparition  d’A.  B,  quoique  l’Aiguille  n’é- 
prouve pas  la  moindre  irrégularité  dans  fes 
mouvemens,  ou  quand  même,  fi  elle  en  é- 
prouve,  on  fait  abflraélion  de  ces  jours-là.  Je 
faifois  obferver  que  cette  augmentation  'èc  di-  ^ 
minution  reftoient  fouvent  telles  à quelques  lé- 
gers changemens  près,  pendant  des  femaines, 
des  mois  &c  > je  me  hazardois  enfinà  conjeétu- 
rer  qu’on  doit  peut-être  attribuer  à cette  caufe 
une  grande  partie  des  changemens  de  déclinai- 
fon qu’on  obferve,  ôc  je  me  flattois  d’indiquer 
par-là,  entre  TA.  B.  6c  le  Magnétisme,  un 
nouveau  rapport  qui  produit  dans  la  Déclinai- 
fon des  changemens  qu’on  ne  fauroit  attribuer 
au  Magnétisme  de  la  Terre. 

§.  95.  Pour  démontrer  tous  ces  points,  je 

don- 
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donnois  des  Tables  qui  contiennent  pour  tous 
les  jours  des  années  1771 , 17725  1773  les  Dé- 
çlinaifons  moyennes  de  chaque  jour  6c  leurs 
yariations,  6c  je  faifois  attention  à toutes  les 
variations  les  plus  remarquables.  Pour  pouvoir 
fuivre  ici  la  meme  voyc,  il  me  faudroit  donner 
encore  de  ces  Tables,  6c  entrer  dans  des  détails 
également  nombreux,  ce  que  les  limites  de 
cet  Ouvrage  m’interdifent  3 on  peut  d’ailleurs 
recourir  pour  les  détails  à mes  Recherches  ',  je 
me  contenterai  donc  de  ce  court  refumé , 6c 
je  vais  confidérer  cette  matière  fous  un  autre 
point  de  vue.  Je  discuterai  les  périodes  des 
grands  changemeqs , des  changemens  conftans 
arrivés  à la  Déclinaifon.  Je  ferai  attention  aux 
époques  du  commencement  6c  de  la  fin  de  ce^; 
périodes,  ainfi  qu’aux  variations  qu’elles  ont 
fubi:  6c  pour  abréger,  je  ne  parlerai  guéres 
des  changemens,  quelquefois  aflez  remarqua- 
bles, qui  ont  eu  lieu  à différens  jours  dans  le 
tems  de  chaque  période , depuis  1771  à 1774: 
mais  je  pourrai,  félon  l’occalion,  dire  un  mot 
de  ceux  qui'  font  arrivés  dans  le  tems  des  pé- 
riodes de  1774  à 1784 , pareeque  je  n’en  ai 
encore  parlé  nulle  part. 

E N discutant  mes  Obfervations  faites  depuis 
1771  jusqu’à  la  fin  de  1781  j’ai  trouvé  que  les 
çhangemens  dç  la  Déclinaifon , conlîderée  ea 

gé- 
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général,  ôc  dans  Tes  progrès  confécutifs,  ont 
parcouru  vingt  trois  périodes,  que  nous  allons 
décrire , & qui  paroilTent  toutes  la  fuite  d’A.  B, 

r.  IL  iii.  IV.  1771. 

A.B.-A.B.  A.B,-A.B.  A.B-:  -AB.  (a). 

§.  96.  I.  En  Janvier  la  déclinaifon  moyen- 
lae  a été  à peu  près  de  19'’.  30'.  a continué  jus- 
qu’au 8 de  Février:  mais  ce  jour  l’Aiguille  a 
eu  un  mouvement  régulier  de  ao',  de  dix  des-^ 
quelles  elle  s’eft  rapprochée  de  l’E.  Du  8 au 

9 


(a)  Pour  qu’on  pût  voir  d’un  coup  d’oeil,  & par  ré- 
capitulation, quelle  eft  l’influence  de  TA.  B,  fur  les  chan- 
gemcns  de  déclinaifon  , j’ai  mi, s à la  tête  de  chaque  période 
les  titres  A.  B A.  B , qui  indiquent  que  le  commen- 

cement & la  fin  de  I.a  période  dont  il  s’agr  font  mar- 
" quées  par  A.  B : A.  B — , ou  — - A.  B,  deflgneîit  que 
je  n’ai  pas  connaiflance  d-A;  B;  vue  à la  fin  , .ou  au 
comn^encement  de  la  période:  & A.  B- — ah- — A.  B , 
oq,  A.  B.  — * TT  A.  B,  qu’il  .y  a eu  dai;;?  la.  pénode 
même  quelque  époque  très-remaïquabl^e,  accornpagnée 
ou,  pour  autant  que  j’en  fuis  fnflruit , non  accompagnée 
d’A  B : L.  Z.  indique  h lumière  zodiacale  , qui  agit  ausfi 
fur  les  Aiguilles.  Enfin  je  dirai  que. j’ai  d-’abord  étudié 
les  journaux  de  mes  Obfervations  pour  connoiire  les  épo- 
ques, les  plus,  remarquables  de  changemens*  de  qu’enfuite 
i’ai  comparé  ceux-ci  avec  les  Obfervations  d’A.  B., dont 
j’ai  formé  depuis  longtcms  des  liftes  pour  mon  ufage. 
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ÿ changement  de  déclinaifon  moyenne  de  8'EJ 
& l’Aiguille  n’eft  plus  revenue  aux  environs 
de  19°.  30'  que  le  0.9  de  Mars  ^ quoique  le  mou- 
vement qui  l’y  a ramené  , ait  commencé  le 
a7  du  mois*  Le  a6  Mars  Déclinaifon  moyen- 
ne 19%  18.  5'. 

Les  7,  8,9,  10  Février  Aurores  Boréales 
à Petersbourg  ôc  à Berlin  : le  a6  Mars  à Pe- 
tersbourg. 

IL  Depuis  le  ay  Mats  ladéclinaifon  moyen- 
ne a augmentée  graduellement , quoiqu’avec 
des  Variations  jusqu’au  8 de  Mai.'^  Le  8 Mai 
A.  B.  Le  7 déclinaifon  moyenne  19°.  565 
3':  Le  85  19".  53,  r. 

III.  Du  8 au  9 Mai  la  déclinaifon  moyen- 
ne a décru  de  17 'j;  ôc  quoiqu’il  y ait  eu  dans 
cette  période  des  augmentations  , l’Aiguille 
ne  revint  k 19°.  50'  ou  au  delà  que  le  13  Juil- 
let, ôc  conftamment , pas  avant  le  17  Août^ 
Le  16  Août  Déclinaifon  moyenne  19°.  <io'. 

Le  8 de  Mai  le  mouvement  fut  réglé,  quoi- 
qu’il y eut  A.  B.  à Petersbourg:  le  9 il  fut 
également  régulier,  mais  de  35':  diminution 
de  33'  du  maximum  au  foir,  ôc  encore  de  4'E. 
k nuit:  de  forte  que  du  8 au  10  le  matin  il  y 
eut  une  diminution  de  a4'  E. 

IV.  Le  16  Août  l’Aiguille  eut  un  mouve- 
ment E.  O.  de  ( §.  68.  ) la  nuit  du  16  au 

17 
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17  la  déclinaifon  augmenta  de  4'  8c  du  16  ail 
17  au  matin  de  go':  le  17  mouvement  ré- 
gulier : voila  un,  faut  confîdérable  , 6c  cette 
augmentation  de  Déclinaifon  au  de-là  de  19”. 
50'  dura  J avec  des  variations  de  diminution  dc 
d’augmentation,  jusqu’au  a6  6c  <27  Mars  177a. 
Je  ne  fâche  pas  jusqu’à  préfent  qu’on  ait  vu 
quelqu’Aurore  Boréale  le  16  Août:  mais  bien 
lé  la.  Le  2.5  Mars  177a  il  y eut  à Petersbourg 
une  A.  B.  qui  ne  fit  d’autre  effet  ici  que  de 
produire  une  grande  Variation  de  16' E du 
Tnàximum  au  Coir  , dont  14'  par  une  variation 
fubite  entre  6 6c  7 heures. 

V.  VI.  VIL  vni.  177a. 

A. B-:  -A. B:  A. B.-  ^ -A.Ë:  A.  B.-^^- A. B. 

§.  97.  V.  L E a5  Mars  177a  la  Déclinaifon 
moyenne  étoit  de^  près  de  ao®.  a'.  Elle  a 
beaucoup  diminué  ( favoir  de  10.  6')  du  -25 
au  26,  6'C  de  4,  9'  du  a6  au  27.  Elle  s’eft  fou- 
tenue  dans  cette  diminution  jusqu’au  a6  Mai, 
quoiqu’avec  des  Variations  d’accroifTement  6c  de 
diminution , peu  confidérables  pour  notre  ob- 
jet, mais  afiez  remarquables  pour  chaque  jour 
en  particulier,  6c  toujours  aux  époques  d’A. 

B,  furtout  du  7 au  8 : le  8 A.  B-  du  8 au  9:  du 
9 au  10.  Le  25  Mai  D.  m.  19-.  47'. 


Nous 
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Nous  avons  déjà  dit  que  le  <26  Mars  il  y a 
eu  A.  B.  à Petersbourg3  le  28  il  y en  a euune 
ici,  mais  qui  n’a  pas  afFeébé  l’Aiguille.  Je  ne 
fauche  pas  jusqu’à  préfent  qu’il  y en  ait  eu  le 
a5  de  Mai, 

VI.  Du  £(5  Mai  au  a Juin  la  déclinaifon 
moyenne  a confidérablemennt  diminuée,  fa- 
vpir  de  tous  les  jours  de  plufieurs  minutes , 

mais  par  faut  de  8 , 8'  du  0.9  au  30.  Le  2.9 
maximum  à 6 h.  matin,  ôc  à ah.  le  ibir  Varia- 
tion E de  10':  la  nuit  de  a Ê : 1030  matin  de  8 
à 9 h.  Variation  5'E  : de  foite  que  du  29  au 
30  à 9 h.  du  matin  il  y a eu  une  différence  de 
13' E.  Le  31  du  matin  au  maximum  l’Aiguil- 
le à parcourue  3'  O : mais  du  maximum  au  foir 
15  E : du  5 au  6 Juin  la  Déclinaifon  moyenne 
a encore  diminuée  de  près  de  8'.  l’Aiguille, 
s’eft  foutenue  dans  cette  diminution  de  décli- 
naifon,  quoiqu’avec  des  Variations,  jusqu’au 
a de  Juin.  Elle  n’efl  même  plus  revenue  au- 
point  où  elle  étoit  le  a6  Mai,  ou  auparavant. 
Le  ao  Juin  D.  m.  19°.  19. 

VIL  Le  ai  de  Juin' 177a  il  y eut  une  A. 
B.,  qui  affolla  l’Aiguille  (§.  45.)  6c  qui  pro- 
duifîtune  diminution  fenfîblc  dans  la  Déclinai- 
fon: depuis  cette  époque  elle  a générale- 
ment été  plus  pétite  de  16'  qu’avant  le  6 6c  le 
ai  de  ce  mois.  Le  25  il  y a eu  de  6 à 7h.  du 

matin 


Tt  4.4  Q U È S T i O N V. 

lïîat’n  une  variation  de  ii'E:  de  7 à 8h.  de 
7'  E : le  maximum  a été  comme  à 6 h.  du  ma- 
tin : ôc  la  variation  a été  du  maximum  au  foir 
de  7'E:  la  nuit  de  ii'E.  Les  2,65  3^ 

Juin  il  y a eu  des  Variations  fubites  (v.  §.  74, 
77.),  &:le  29  il  y a eu  le  foir  une  agitation  ir- 
régulière, mais  qui  n’a  pas  beaucoup  influé 
fur  la  Déclinaifon  moyenne.  Le  7 Juillet  D. 
m.  19'’.  9'. 

Après  les  agitations  des  8,  9 6c  id  Juillet 
(§.  46.)  nouvelle  diminution:  du  10  au  ii  de 
50':  du  13  au  14  de  13,  7'.  Le  ii  à 10 h.  du 
foir  la  déclinaifon  étoit  plus  petite  de 
6 h.  du  matin  : 6c  le  14  à 6 h.  matin  plus  petite 
de  1 5'  que  la  veille  à pareille  heure  : en  un  mot 
la  Déclinaifon  n’a  presque  fait  que  diminuer 
jusqu’au  30  du  mois,  qu’elle  étoit  de  1°  plus 
petite  que  le  a6  Mai  6c  à iS*^.  45.  Il  faut 
furtout  remarquer  dans  cette  fécondé  partie  de 
la  Période  la  Variation  de  déclinaifon  moyen- 
ne qui  s’efl:  flûte  du  18  au  19  de  14  O.  Le 
18  foupcon  d’A.  B.  du  19  au  ao  de  15 , 3'  E : 
du  24  au  25  de  23' E 6t  qui  n’a  pas  regagné 
dans  trois  ioiirs  confécutifs  que  11'  pour  dimi- 
nuer dérechef  les  29  6c  30. 

Les  25,  29,  30,  31,  on  a vu  l’A.  B.  U 
Petersbourg,  j’en  ai  eu  foupçon  ici  les  25  6c 
è6.  L’influence  de  ce  météore  a été  fi  fortes 

que 
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que  là  Dédinaifon  vraye  n’eft  pas  revenue  à 
19°.  ni  à beaucoup  près  jusqu’en  Août  1774. 

VIII.  Depuis  le  30  Juillet  177^5  la  Dé- 
clinaifon,  après  avoir  un  peu  augment  du 
4 au  5 Août  de  6'  (le  6 A.  B.  à Petersbourg)^ 
s’eft  foutenue  entre  18°.  56’,  ôc  40' jus- 
qu’au 17  Septembre,  ce  jour  18°.  53j.  Du  17 
au  18  Septembre  Variation  E.  10'.  Le  18 
petit  mouvement  : le  17  au  contraire  fort  grand: 
de  forte  qu’entre  le  midi  du  17  êc  le  midi  du  18 
il  y eut  une  variation  E.  de  -22'.  Du  18  au  19  la 
dédinaifon  moyenne  ckangea  encore  de  4^  : 
mais  elle  fe  foutient  enfuiteaux  environs  de  18®. 
40'jusqu’au 2 Octobre,  qu’uneA. B. affollapuis- 
famment  l’Aiguille  , & diminua  dérechef  la 
Dédinaifon.  Mais  du  3 au  4 elle  revint  au 
point  où  elle  étoit  le  i , du  3 au  4,  à 7 h.  du 
matin  la  Variation  fut  de  16' O.  Du  6 au  7 
forte  diminution  de  13':  ausû  la  différence  fut 
elle  de  13  E.  le  6,  du  maximums  foirj  & la 
nuit  du  6 au  7 Variation  21' E*  Le  5 A.  B. 
à Marfeille  : le  6 à Bruxelles:'  êc  l’Aiguille 
n’eft  pas  revenue  de  l’Année  au  point  ou  elle 
étoit  le  I Oétobre.  Je  ne  parle  pas  des  Varia- 
tions intermédiaires  qu’il  y a eu,  caufées  par 
des  A.  B.  le  14,  le  16,  le  27,  ôc  les  agitations 
qui  ont  fuivi  celle-là  pendant  deux  jours  (§.  27). 
Le  30  O^obre  la  dédinaifon  étoit  comme  le 
TOME  IIL  K 25 
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25  h 18®.  18':  en  Novembre  jusqu’au  19  D€<^ 
ceinbre  elle  s’efl:  foutenue  comme  en  Octobre- 
Du  18  au  19  ladéclinaifon  moyenne  a augmen- 
té de  6'  par  la  grande  ôc  fubite  variation  du  19: 
du  19  au  20  encore  de  3':  augmentation  qui , 
avec  des  légers  changémens,  s’eft  foutenue  jus- 
qu’au 15  de  Janvier  1773  que  la  d.  m.  étoit 
de  18®.  31'-  Or,  le  18  Décembre  A.  B.  à Pe- 
tersbourg  & à Berlin , le  ao  à Petersbourg  & 
Màrfeilie.  Le  15  Janvier  1773  à Petersbourg 
& le  16  à Petersbourg  & à Zutphen. 

IX.  X.  XL  XII.  1773- 
AB.-ABjAB.-LZ.-AB:  AB.- AB.:  AB.-AB. 

§.  '98.  IX.  Le  15  de  Janvier  1773  le  mou- 
vement a été  petit  ici:  le  16  il  s’eft  fait  tout  le 
jours  vers  l’O  & a été  de  16':  la  déclinaifon  a 
commencé  a augmenter  ce  jour.  Les  17,  i8ÿ 
19  afFollemens;  du  19  au  20  accroiffement  de 
8 y 6'  : augmentation  qui  s’eft  foutenue  jusqu’au 
a de  Février.  Le  i A.  B.  a Petersbourg:  Ôc  d* 
m.  ici  de  1 8®.  48. 

X.  La  Déclinaifon  après  avoir  diminué  de 
II'  du  a au  3 de  Février  1773  a continué  fur 
ce  pied- là  5 quoiqu’avee  quelques  changemens^ 
mais  peu  confîdérables  pour  notre  objet,  jus- 
qu’au 10  de  Mars.  Le  9,  d.  m.  18°.  ^9:  le 

17 
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17  de  Février  il  y eut  à la  vérité  un  affolle- 
inent  5 mais  qui  n’a  pas  influé  fur  la  Déclinai- 
fon  moyenne.  Du  9 au  10  Mars  la  variation  a 
été  de  i4'0  5 ce  qui  provient  du  grand  mou- 
vement qui  a eu  lieu  le  ïo,  qui  a été  de  0.5' 
du  matin  au  maximum , ÔC  du  maximum  au  foir 
feulement  de  lo'.  Ce  jour  belle  lumièré  zo- 
diacalè  à Montmorenci.  Je  ne  parlerai  pas  des 
Variations  du  13  au  14  (le  13  &:  14  A.  B.)  ou 
àu  â5  aü  265  6c  du  au  ay,  parcequ’elles 
font  dues  aux  afFollemens  des  13  6c  <26:  6c 
qu’eux  pafTés,  la  déclînaifon  étoit  au  même 
point  ou  à-peu-près  qu’auparavant  5 ce  qui  a 
duré  jusqu’au  lyd’Avril.  Le  16  d.  m.  18^.31% 
XI.  Le  17  Avril  1773'  (A.  B.)  afFollement, 
qui  a fait  décroitre  la  décünaifon  moyenne  non 
feulement  pour  le  lendemain,  mais  encore  de 
façon  que  , quoique  l’Aiguille  fé  foit  avancée 
îe  18  de  i5'0  , la  décünaifon  a refté  depuis  le 
ai  (lé  ad'  A.  B.}  plus  petite  qu’auparavant,  6c 
n’efl  plus  revenue  conflamment  au  delfus  de 
18°.  30'  comme  elle  l’étoit  avant  le  17  Avril, 
qu’à  la  fin  de  Septembre.  Du  j6  Avril  au  i 
Mai  le  changement  a été  de  21'.  Le  i Mai 
d.  m.  18"’.  19.  C’efl  dans  cette  pofition  que 
l’Aiguille  s’eft  foutenue  jusqu’au  16  de  Sep- 
tembre,’ quoiqu’avec  des  changemens  conti- 
nuels tantôt  vers  l’E  tantôt  vers  l’O,  dont  les 
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plus  grands  tombent  toujours  à des  jours  d’ A* 
B.  quoique  ceux-ci  n’ayent  pas  agité  T Aiguille 
irrégulièrement. 

Xn.  Le  16  Septembre  1773  la  Déclinaifon 
a commencé  à croitre,  6c  à fe  remettre  au 
point  où  elle  étoit  au  commencement  d’ Avril: 
ce  qui  a duré  jusqu’au  18  d’Oétobre,  mais 
avec  des  variations  produites  par  des  afFolle- 
mens  6c  des  A.  B. 

Le  16  de  Septembre  la  d.  m.  étoit  de  18'’. 
'ip'.  Ce  jour,  grand  mouvement,  très-régu- 
lier de  a5'  en  tout,  6c  pour  le  matin > de  5' 
feulement  pour  le  foit:  de  forte  que  la  Varia- 
tion fut  de  aa  O du  i6  à 10 h.  jusqu’au  17  à 
midi.  Le  15  A.  B.  à Berlin.  Changement  de 
Déclinaifon  moyenne  du  16  au  17  de  8'  6c  du 
17  au  ao  de  6'. 

Les  19,  ao,  21  Odobre  il  y a eu  des  af- 
follemens  par  A.  B.  6c  c’eft  le  que  la  décli- 
naifon s’eft  trouvée  diminuée  de  19'  depuis  le 
18:  elle  s’efl  foutenue  dans  ce  changement, 
de  18”.  14'  avec  quelques  différences  dont  les 
extrêmes  font  de  10' au  delà  ou  de  7'  au  deçà, 
jusqu’au  i Janvier  1774,  fauf  les  Variations  cau- 
fées  par  des  aîfollemens  6c  des  A.  B..  Le  31 
Décembre  D.  m.  18"*.  24. , 6'. 
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xni.  xîv.  XV.  XVI.  1774. 

-A. B:  A. B. -A. B:  A.B.  - * -A. B:  -A.  B. 

§.  99.  XIII.  Du  31  de  Décembre  1773  au 
I Janvier  1774  la  déclinaiion  a été  de  7;  le 
31 5 l’Aiguille  a été  Stationaire:  le  i,  mou- 
vement de  9'  du  matin  m maximum^  & de  3' 
feulement  du  maximum  au  foir.  Jusqu’à  préfent 
je  n’ai  pas  connailFance  d’A.  B.  vue  avant  cel- 
les des  10  6c  la  Janvier,  qui  ont  affolîé  V Ai- 
guille. Cette  augmentation  s’eft  foiitenue  tout 
le  mois,  de  forte  que  le  maximum  de  Décem- 
bre a été  à 3 minutes  prés  le  minimum  de  Jan- 
vier, qui  a été  furpaffé  par  fou  maximum  de 
13'.  En  Février  la  déclinaifon  a encore  un  peu 
cru  , mais  graduellement  : en  Mars  il  y a eu 
quelque  diminution,  caufée  par  les  nombreux 
alFollemens  de  ce  mois,  6c  qui  fe  font  faits  le 
plus  fouvent  vers  l’Eft:  mais  la  grandeur  de  la 
déclinaifon  de  Janvier,  c.  a.  d.  aux  environs  de 
18°.  30',  s’eftfoutenue  jusqu’en  Juillet  : en  Juil- 
let elle  a augmenté  en  général , mais  elle  a été 
fujette  à plus  de  Variations 5 cette  période  a 
duré  jusqu’au  commencement  d’Août. 

Les  Variations  les  plus  confidérables  qui  ont 
eu  lieu  dans  cette  période , ont  été  les  fiii- 
vantes. 

D U a8  au  29  Mars , changement  de  16^' O : 
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du  0-9  au  30  de  la'E.  Ces  trois  jours  les  rnou- 
vemens  diurnes  ont  été  grands  6c  réguliers, 
mais  le  <29  avec  une  Variation  fubite  de  16' E.' 
entre  6 6c  7 h.  du  ibir.  La  nuit  du  a8  au  ap 
Var.  la  O.  Or  le  -27  A.  B.  à Peiersbourg 
avec  affollement  ici:  le  30  encore  à Peters- 
-N  bourg  : 6c  le  3 1 ici  avec  affollement  le  foir. 

Du  8 au  9 Mai  changement  de  déclinaifon 
moyenne  i l'E  : Variation  noélurne  du  8 au  9 
de  6'E.  Mouvement  régulier  les  deux  jours. 
Le  8 A.  B.  à Petersbourg,  6c  le  10  ici,  fans 
influence  fur  l’Aiguille. 

D U 7 au  8 juin  changement  ii'E:  du  8 au 
9,  13^0.  Le  7 mouvement  régulier  N°.  i. 
le  8 N®,  a.  l’un  6c  l’autre  de  12:  mais  le  8 
maximum  vrai  à ^h.  du  m.  Le  9 grand  mou- 
vement très  - régulier  de  30',  mais  feulement 
de  12  du,  maximum  au  foir.  Jusqu’ici  je  ne 
fâche  pas  d’A.  B. 

Du  II  au  la  Juillet  Variation  de  Déclinai- 
fon moyenne  15;'.  Le  1 a mouvement  régulier 
de  29,  N°r  3-  Le  13  foupçon  d’A.  B.  ici  ôc 
agitation  irrégulière  tout  le  jour.  Le  i4mou- 
- venicnt  régulier  de  13':  du  13  au  14  change- 
ment de  23  E,  du  i4au  15.  i8'E.  Le  15  mou- 
vement irrégulier  au  milieu  du  jour.  Or,  le 
14  d’A.  B.  vue  à Marfeille.  Tout  cela  dépend 
donc  d’A.  B.  En  Juillet  la  d.  m.  a été  entre 
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18°.  53'  & iS"".  %%  (le  14)  ôc  réellement  de 
19^  4*'- 

§•  100.  XV.  Du  31  de  Juillet  1774  au  i 
Août  changement  de  Déclinaîfon  moyenne  de 
O.  Ces  deux  jours  ôc  les  fûivans  mouve- 
mens  réguliers.  Le  i &:  3 Août  A.  B.  ici.  C’eil 
ici  l’époque  de  la  grande  augmentation  qui  a 
eu  lieu  pendant  ce  mois,  jusqu’au  30.  Le  i 
lad.m.  étoit  de  18®.  44’,  6c  elle  acm  graduelle- 
ment jusqu’à  19°.  a3  5 7':  & a été  en  général 
de  19°.  4'.  Du  30  au  3 1 il  y a eu  une  diminu- 
tion de  9'.  qui  a continué  enfuite^  mais  non 
obftant  5 la  déclinaifon  eJft  reftée  jusqu’au  8 
d’Oétobre  (A.  B.)  plus  grande  qu’elle  n’ étoit  en 
Juillet  ou  les  mois  précédens:  car  la  déclinai- 
fon moyenne  du  mois  a furpafle  en  Août  de 
^9' celle  de  Juillet:  6c  en  Juillet  de  14  celle  de 
Juin,  tandis  que  celle  de  Septembre  n’a  été 
que  de  8'  plus  petite  que  celle  d’AoÛL 

Dans  cette  période  les  plus  grandes  ^ ana- 
tions fans  alFollemens  ont  été  du  16.  au  17  de 
9'E;  du  17  au  18  de  16' O.  Le  16  mouve- 
ment régulier  N®,  i,  de  ai.' le  matin,,  de 7' le 
foir.  Le  17  mouvement  régulier  de  lo':*  le  18 
tout  le  jour  O : A.  B.  à Petersbourg  le  1 8 ^ ici 
le  ai.  En  Septembre  il  y a eu  de  fréquentesr 
A.  B.  accompagnées  d’afFollemens. 
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XV.  L E 8 Qâobre  1774  il  s’eft  ouvert  une 
nouvelle  époque  très-remarquable.  La  DécU- 
naifon,  qui  étoit  le  7 de  19''.  12,  4',  a décru 
du  7 au  8 5 de  8,  3':  du  8 au  9 de  1 5,  7'  : du  9 
au  10  de  65  8';  du  10  au  îi  de  4,  4':  en  tout 
du  7 au  II  de  36',  6c  l’Aiguille  a continué  dans 
cette  diminution  jusqu’au  19.  Ce  jour  mou- 
vement très-régulier  de  8'  matin  : de  ai'  lefoir. 
Du  19  au  Variation  de  r4VE:  le  ai  leger 
affbllement^après  lequel  la  Déclinaifon  moyen- 
ne a continué  de  décroître  jusqu’au  a6;  de 
force  que  du  19  au  a6  le  changement  a été  de 
34  E.  6c  du  7 au  a6  de  58  E,  Le  26  Décli- 
naifon  moyenne  de  i8^  5 5 4'.  Le  a7  la  décli- 
naifon  a un  peu  augmenté  : mais  en  général 
elle  a periifté  dans  cette  diminution  confidéra- 
Me,  favoir  entre  18°.  4'  6c  18^.  a2'5  jusqu’au  17 
de  Décembre  qu’il  s’en  eft  fait  une  nouvelle. 
Or,  le  6 Odobre  A.  B.  à la  Haye  : le  8 à 
Sparendam  6c  à Petersbourg  : mouvement  ré- 
gulier ici  mais  de  30':  du  matin  au  maximum 
de  8h  à\x  maximum  au  foir  de  a8'  : voila  l’ori- 
gine de  cettç  grande  diminution.  Le  ai  Oélo- 
bre  A.  B.  ici:  le  27,  terme  de  la  diminution 
\ Petersbourg:  ici  mouvement,  N®.  3:  mais 
le  maximum  vrai  à 6 h.  Iç  a8  mouvement  trcs- 
réguliet. 
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§.  lOî.  XVI.  Le  16  de  Décembre  1774  k 
déclii)aiibn  a dérechef  commencé  h diminuer; 
elle  étoit  le  16  de  iS"".  e.3:  le  changement  a été 
du  16  au  17  de  a'E.  du  17  au  ï8  de  8,  : du  18 
au  i9deai:  duipauaode  ii:  duo^o  au 21  de 4: 
de  ai  au  aa  de  4':  en  tout  du  16  au  aa  de  31’. 
L.  L’Aiguille  a periiilté  dans  cette  diminu- 
tion 5 fans  jamais  revenir  au  point  d’oii  elle 
étoit  partie  jusqu’en  178 x 5 6c  plus  particulière- 
ment jusqu’à  la  mi -Avril  1775  qui!  s’eft  fait 
une  nouvelle  diminution. 

Les  16  Sc  17  de  Décembre  les  mouvemens 
ont  été  réguliers,  mais  grands 3 & le  17  ils’eif 
fait  entre  5 6 h.  du  foir  une  variation  de  17' 

E.  Le  18  êc  19  l’Aiguille  s’eft  mue  tout  le 
jour  vers  l’E  5 de  15  & i6h  Le  20  Stationai- 
re:  le  21  tout  le  jour  vers  l’E.  de  ii'.  V^oila 
la  caufe  dç  ce  changement.  Jusqu’ici  je  n’ai 
pas  connailTance  d’A.  B.  obTervée  entre  celle 
du  4 à Marfeille,  & du  2.6  à Sparendam  6c  à 
Petersbourg. 

D A N S cette  époque  les  plus  grandes  varia- 
tions^ ont  eu  lieu  du  23  au  24  Février  de  1 3'E , 
l’Aiguille  ayant  parcouru  le  24  du  matin  au 
maximum  2,  Çc  du  maximum  au  foir  193  A. B. 
à Petersbourg  le  23,  Du  7 au  8 Mars  de  10'. 
Q:  du  II  au  ladeii'E,  du  12  au  13  de9'0. 
Jusqu’ici  je  ne  fâche  pas  d’A.  B.  vue  entre 
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celles  du  I 6c  du  19,  époque  à laquelle  on  a eu 
des  A.  B.  & des  AfFollemens  tous  les  jours. 

XVII.  1775. 

A.  B.--; 

§.  Toa.  XVII.  Le  15  d’ Avril  1775  on  ^ 
çu  une  A.  B.  qui  a affbllée  l’Aiguille.  Depuis 
ce  jour,  la  déciinaiibn  etl  reliée  conllamment 
plus  petite  que  les  mois  précédens,  étant  le  14 
de  17°.  36.  4'.  & ayant  diminué  du  14  au  1 5 de 
iiÿ:  Enfuite  graduellement , les  derniers  jours 
du  mois  : dg  forte  que  du  1 Avril  du  30  il  y a, 
eu  une  diminution  de  16.  La  déclinaifon  relie 
ainfi  diminuée  c.  a.  d.  entre  I7°c  a4'  & 17*:  en 
Mai,  Juin,  Juillet,  ( de  forte  qu’elle  ne  par- 
vint pas  même  en  Juillet,  au  point  où  elle 
étoit  en  Juin,)  en  Août,  en  Septembre  (en-, 
core  plus  petite  , ) & jusqu’au  29  de  Décem-, 
bre. 

Dans  cet  intervalle  les  plus  grands  change- 
mens  ont  été  ceux  du  12  au  13  Oétobre,  5'E: 
du  14  au  15,  8'E:  qui  firent  parvenir  la  dé- 
clinaifon  à un  point  où  elle  n’avoit  pas  encore 
été.  Enfuite  du  23  au  24  de  9'E.  Tous  ces 
jours  le  mouvement  a été  fort  régulier,  mais 
grand.  Le  24,  l’Aiguille  ayant  parcouru  du 
maximum  au  foir  34  E.  Le  25  au  foir  agita- 
tion 
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don  irrégulière  par  A»  B.  6c  le  13  A.  B.  à Pe- 
tersbourg.  ^ 

XVIIL  XTX,  1776, 1777  >1773. 

AB:  AB-AB.  ' 

§.  103.  XVIII.  Le  a8  Décembre  1775. 
La  déciinaifpii  étoit  de  17^.  18,  7'  & elle  a 
augmenté  le  29  de  6 & enfuite  graduellement , 
de  forte  qu’en  Janvier  1776  la  déclinaifon  fut 
comme  en  Février  1775  c.  a.  d.  de  17°.  35'.  Ce 
mois  l’Aiguille  n’éprouva  que  de  très- légers 
mouvemans,  ainfi  qu’en  Février  3 que  la  dé* 
clinaifon  augmenta  encore  un  peu,  pour  res* 
ter  ainfî  avec  de  petits  changemens  jusqu’à  la 
fin  de  Juin.  Enfin  dans  tout  cet  intervalle  , les 
limites  de  la  plus  grande  & de  la  plus  petite  dé- 
clinaifon  n’excédent  pas  ao\ 

Le  ^9  Juin  la  déclinaifon  étoit  de  17^.  37': 
elle  diminua  du  a8  au  0.3  de  i iJ:  enfuite  enco- 
re de  4 le  I de  Juillet,  ôc  refia  ainfi  ce  mois; 
elle  diminua  dérechef  un  peu  en  Août,  Sep- 
tembre, & Oftobre,  pour  refter  ainfi  aux  en- 
virons de  17®.  16' jusqu’ à la  fin  de  l’année  & 
même  jusqu’en  Mai  1777.  En  Mai  1777  il 
y eut  une  petite  augmentation  qui  dura  jus- 
qu’en^Oétobre , & puis  un  nouveau  renfort  en 
Novembre  & Décembre,  de  forte  qu’en  Jan- 


vier 


' ^ ■ 

156  Question  V. 

vier  1778  tout  étoit  rétabli  au  point  de  Jan- 
vier 1776,  ou  a peu  près,  &:  aux  environs  de 
17^"-  3^' h ce  qui  continua  jusqu’au  28  Septem- 
bre, mais  avec  des  Variations  qui  , comme 
elles  ne  fe  font  pas  faites  par  faut , mais  gra- 
duellement, ne  nous  regardent  pas. 

XIX.  L E a8  Septembre  1778  6c  le  jour 
füivant  il  y eut  des  A.  B.,  qui  cauferent  une 
agitation  irrégulière  aux  Aiguilles , mais  petite 
le  21,  favoir  de  ao',  17  ôc  la  : 6c  un  peu  plus 
grande  le  2a,  favoir  de  41',  '28'&:a3.  Mais 
cette  A.  B.  eut  un  fingulier  effet  fur  l’Aiguille 
A.  dont  elle  a beaucoup  diminué  la  Déclinai- 
fon,  favoir  de  19'  du  ao  , qu’elle  étoit  de  17°. 
5a , au  7.3  5 tandis  qu’il  n’y  a eu  qu’un  change- 
ment infenfible  de  4 ou  5'  pour  les  Aiguilles 
N*’.  IV  6c  N^.  VI.  Or,  ce  changement  très- 
rémarquable  a duré  jusqu’au  15  d’Oétobre, 
qu’une  A.  B.  eft  vénue  non  feulement  rétablir 
la  déclinaifon  de  l’Aiguille  A.  dans  fa  première 
grandeur,  fans  influer  fur  celle  des  autres, 
mais  même  l’a  augmentée  jusqu’à  17°.  40'.  Le 
changement  a été  de  -23' O du  13  au  15  : 6c 
pour  la  déclinaifon  vraye,  du  13  au  17  h.  m. 
du  16  à 7 h.  matin  de  25' O,  tandis  qu’il  n’a 
été  que  de  2'  O pour  ]SI°.  IV  6c  nul  pour 
N".  VL 
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XX.  XXL  XXII.  xxni.  1779. 1780. 1781. 
AB-AB:-AB:  AB-AB:  AB-^^-AB: 

§.  104.  XX.  La  Déclinaifon  ainfi  augmen- 
tée s’efl  foutenue  aux  environs  de  17^^.  35'  ou 
40',  Décembre  1778.  Du  iiau  i81adécli« 
naifon  de  T Aiguille  A a changé  de  7' O.  êc 
cette  augmentation  eft  reliée  confiante  jus- 
qu’en Mai  1779.  17  & 18  Décembre  le 

mouvement  étoit  aflez  régulier.  Le  17  A.  B. 
qui  n’a  eu  d’autre  effet  fenfîble  , 6c  qui  n’a  pas 
changé  la  Déclinaifon  des  autres  Aiguilles.  Le 
m Mai  1779  Déclinaifon,  qui  étoit  le  aode 
18°.  44^  a augmenté  par  faut  de  8',  mouve- 
ment d’ailleurs  très^régulier.  Le  120  A.  B.  à 
Bruxelles  : le  aa  à la  Haye , Coppenhague  6cc. 
Le  8 Juin  dérechef  augmentation  confiante  y 
de  9',  mouvement  très-régulier.  Ce  jour  A* 
B.  à la  Haye.  Cette  augmentation  a duré  con- 
flamment  jusqu’en  Juillet,  quoiqu’avec  des  Va- 
riations dont  la  plus  grande  a eu  lieu  du  8 au 
9:  le  9 A.  B.  à la  Haye,  Bruxelles,  Bor- 
deaux, Padoue.  Mais  le  26  Juillet  a été  fort 
remarquable. 

§.  105.  XXL  Le  2.6  Juillet  1779  la  décli- 
naifon étoit  de  17°.  51',  Ciel  couverts  mou- 
vement très-régulier,  ici  de  15',  17,  13.  La 

nuit 
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huit  dü  26  au  ^7  il  fe  fît  un  changement  très- 
remarquable  de  3 4 E , 1 5>'  E 5 3 o'  £ , fans  aü- 
cune  autre  irrégularité.  Le  27  le  mouvement 
a été  très-grand  ; mais  régulier  ; favoir  pour  A. 
de  aa  : pour  îSl°.  IV.  de  20  : pour  N°.  VI.  de 
47'.  Du  matin  au  maximum  Variations  pour 
les  trois  Aiguilles  de  io',  47',  à^maxi'- 
mùm  ‘xwioix  lo',  13,  15:  ausfî  l’effet  de  ce 
mouvement  a-t-il  été,  que  la  déciinaifon  mo- 
yenne du  N°.  A a changé  du  â6  au  ay  de  19'E. 
du  27  au  a8  de  6 O : du  28  au  29  de  p'O  : elle 
ii’a  donc  regagné  en  deux  jours  que  15%  6c  en 
général  elle  eft  refiée  plus  petite  qu’elle  n’étoit 
auparavant,  jusqu’aü  18  dé  Septerribre  qu’il  y 
efl  furvenu  par  A.  B.  ün  nouveau  changement 
très -remarquable.  Jusqu’à  prefent  j’ignore  fi 
l’on  a ôbfervé  des  A.  B.  entre  le  20  Juillet  6t 
encre  ce  jour  6c  le  i Août. 

§.  106.  XXII.  Le  18  de  Septembre  1779 
Ciel  très-couvert  ici , il  y a eu  un  afFollement 
qui  dura  toute  la  foirée , en  faîfànt  augmenter 
les  déclinaifons  réelles  de  46',  41',  6c  46',  6t 
la  moyenne  du  N®.  A.  de  i a',  la  faifant  parve- 
nir à 17».  53'.  Le  19  le  mouvement  fut  régu- 
lier, mais  très-grand,  favoir  de  40,  48,  6c  48': 
raugmcntatiori  de  la  veille  refiant . 6c  la  dé- 
clinaifott  moyenne  ayant  augmenté  du  1 6 au  1 8 

de 
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de  14',  6c  du  18  au  15  de  16':  6c  quoiqu’elle 
diminua  graduellement  les  jours  fui  vans , elle 
continua  d’être  plus  grande  qu’avant  le  lo,  6c 
entre  i8®.<5'6c  li®.  50',  jusqu’au  9 d’Oêtobre: 
la  diminution  du  8 au  9 d’Oêtobre  fut  par  faut 
de  8'E  : la  déclinaifon  ayant  parcouru  le  8 très- 
régulièrement  du  matin  au  maximum  3'  feule- 
ment, 6c  du  maximum  au  foir  13',  6c  n’étant 
pas  retournée  versl’O  la  nuit.  Or,  les  17,  18, 
19  Septembre  A.  B.  à Bruxelles,  à Montpe- 
lier,  à Padoue,  àBeziers:  6c  le  9 Oélobre  à 
Coppenhague. 

§.  107.  XXIII.  L’Aiguille  n’éprouva 
pas  de  changement  permanent  6c  remarquable 
de  Déclinaifon  du  8 de  Oétobre  1779  au  mois 
d’Août  1780:  car  les  A.  B.  du  a8  Février, 
a8  6c  29  Juillet  1780  n’y  produifirent  qu’une 
momentanée.  En  Août  la  déclinaifon  parut 
augmenter  affez  graduellement  : mais  elle  prit 
ün  nouvel  accroiffement  très-fenfible  6c  co  li- 
ftant du  a5  au  ay  : ce  qui  provient  de  ce  que 
l’Aiguille  parcourut  le  a5  , du  matin  au  maxi- 
mum 14 , & du  maximum  au  foir  3'  feulement 
6c  en  outre  a'  feulement  vers  l’E  la  nuit.  Or, 
le  a6  A.  B,  qui  n’a  pas  eu  d’autre  aétion.  Ce 
nouvel  accroiffement  fut  conftant  6c  la  décii- 
naifon  demeura  aux  environs  de  17^^.  55  à 18% 

le 
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le  rcfle  d’Août,  eii  Septembre,  Octobre,  &: 
jusqu’au  a6  Novembre  qu’elle  prit  un  nou- 
veau renfort  par  une  A.  B,  qui  n’eut  aucune 
aétion  irrégulière  , mais  qui  fît  parcourir  à 
l’Aiguille  du  maximum  au  foir  i8',  ce  qui  ren- 
dit la  à vérité  la  déclinaifon  du  a6  plus  petite  de 
7'  que  celle  du  255  mais  la  nuit  l’Aiguille  par^ 
courut  10' O & le  27  du  matin  au  maximum 
ao',  6c  10'  feulement  du  maximum  au  foir:  par 
où  la  déclinaifon  moyenne  crut  de  11':  de- 
puis ce  tems  elle  refta  aux  environs  de  6 6t 
18°,  6c  décrût  même  par  degrés,  6cpeu*à-peu 
jusqu’au  mois  de  Juillet  1781;  mais,  depuis  le 
16  de  ce  mois  qu’elle  décrût  par  iaut  de  5'  elle 
n’eil:  plus  revenue  au  point  où  elle  étoit  le  i 
6c  le  2 qu’elle  étoit  à 18'^.  13':  elle  décrût  en- 
core par  l’Agitation  irrégulière  6c  l’A.  B.  du 
6 Août,  6c  parvint  à 18°.  pour  reûer  cnfuitcï 
Stationnaire , mais  avec  quelques  peu  de  chan- 
gemens  toute  l’année:  6c  même  en  1782, 
jusqu'à  VA.  B.  du  8 Oétobre , qui  n’agita  pas 
les  Aiguilles  irrégulièrement , mais  produifit 
fur  la  feule  Aiguille  A.  une  augmentation  de 
quelques  minutes  dans  la  déclinaifon  , laquelle 
parvint  à 18"^.  14'  6c  20':  augmentation,  qui 
dura  jusqu’au  16,  6c  s’évanouit  ou  diminua 
alors.  Nous  verrons  ci-defîbus  ce  qui  a eu  lieu 
en  1783,  que  la  déclinaifon  revint  à 19^:  6c 

au 
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âü  cortimencenient  de  1784,  qu’elle  revint  à- 
30':  point  ou  ièlle  n’avoit  pas  été  depuis 

la  fin  de  Mai  1772^ 

/ 

§.  108.  On  a déjà  èii  plufieurs  occafions  de 
^oir  que  les  A.  B.  produifent  pour  différentes 
Aiguillés  des  mouvémehs  différens  non  feule- 
nient  eii  grandeur  mais  encore  en  nature  •;  de 
fdrtè  qu’une  dès  Aiguilles  s’avancé  vers  l’O  p. 
ex.  5 tandis  que  l’autrê  fè  meut  vers  l’Efi.  Or,' 
fi  de  pareillês  variations  relient  pendant  quel-' 
ques  têm's  èonftantès  pour  chacune  dès  Aiguil- 
les 5 comme  on  vient  de  'Voit  que  cela  a lieu 
quelquefois  , il  en  tefultèra  que  deux  Aiguilles, 
qui  indîquoient  d’abord  le  même  points  diffé- 
reront àù  bout  de  quelque  tems  bèaucoup 
l’une  de  l’autre,  & conftamment,  C’eil  en 
effet  ce  qui  efi  arrivé  , 6c  par  la  caufe  que  nous 
venons  d’indiquer,  comme  il  nous  fera  facile 
de  le  prouver,  en  comparant  les  Déclinaifons 
â'2s  Aiguilles  N°.  A & N°.  IV. 

§.  109.  Le  I d’ Août  î 775  au  foir  les  deux 
Aiguilles  N°.  A & IV.  indîquoient  le  mê- 
me point,  favoir  17°.  31','  Elle  commencèrent 
à différer  feulement  riiiie  de  l’autre  par  l’A.  B. 
du  4,  6c  furtout  par  celle  du  ac,  de  forte  que 
h:  diffcrènce  entre  les  déclinaifons  moyennes 
TOME  IJI,  L des 
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des  deux  Aiguilles  fut  des  le  22  d’ Avril  de  î^ï-î-V 
dont  TiViguiile  N^,  iV.  furpalTa  le  A» 
Pendant  l’afFoilement  du  20 , l’Aiguille  A par- 
^ Gourata3'  E5  & enfuite  i' O : & l’Aiguille 
IV  n’en  parcourut  que  13'E  & enfuite  5'0. 
E’Aiguille  A.  pérfifla  dans  cette  diminution  : 
rar  le  lendemain  aï.,  elle  parcourut- régulière- 
ment 16' O 5 du  n\mn  zu  ma:>{mHm  : ôcii'R 
du  mc^ximum  au  foir,  tandis  que  l’Aiguille  N®. 
IV.  n’en  parcourut  que  13' O le  marin  & feu- 
lement 4 E le  foir.  Voila  l’origine  de  cette 
grande  différence  qu’on  voit  être  produite 
par  l’action  de  cette  A B . 

Comme  je  ne  faurois  entrer  dans  tous  lesdé- 
tnils  jourpar  jour,  je  me  contenterai  de  dire ^ 
que  cette  différence  de  20'  continua,  mais  avec 
des  variations,  entre  ap' êc  16,  jusqu'au  ip 
de  Mai  : ce  jour  il  peut  A.  B.  à la  Haye,  Ôc  le- 
ao  à Franeker,  qui  n’affeétèrent  pas  la  régula- 
rité du  mouvement  des  Aiguilles,  mais  dimi- 
nuèrent leur  différence,  qui  ne  fut  plus  que' 
de  18' 5 eu  qui  continua  jusqu’au  18  de  Juiiu 
ÎDu  II-  au  12  la  déclinaifon  de  A.  crut  de  7,  4': 
celle  de  N°.  IV.  décrût  de  ce  qui  diminua 
dérechef  la  différence.  Le  12  foupçon  très- 
fondé  d’A.  B. 

110;  Depuis  le  12  de  Juin- les  différen- 
ce?- 
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ces  entre  les  Aigüilles  diminuèrent  graduelle- 
ment, 6c  la  déclinaifon  du  N®.  IV.  ayant 
diminué  du  i au  ay  de  ai'  6c  celles  de  A.  feu- 
lement de  7^5  le  N"’.  A.  prit  ,1e  delTus  lé  27, 
ce  qui  continua  tout  le  mois  de  Juillet,  les 
différences  extrêmes  étant  pouf  les  décUnaifons 
moyennes  entre  10'  6c  d.  Mais  pour  les  Décli- 
iiaifons  vrayès  , les  plus  grandes  différences 
tiirent  entre  ap'  6c  4':  & les  plus  petites  entre 
7 & O,  Cette  grande  différence  de  ap'  a eii 
lieu  le  4,  jour  d’un  très -grand  mouvement 
pour  le  N'®.  IV.  La  nuit  du  3 au  4 Variation 
pour  A.  de  24'  O , pour  le  N®.  IV.  de  g'E,  & 
de-là  la  grande  différence  de  ap,  qu’il  y eut 
le  4 à 6 H.  du  matin  entre  les  deux  Aiguilles; 
mais  elle  diminua  promptement.  Le  foir  du 
3 Ciel  couvert  : cette  Variation  eft*  exaéte- 
ment  femblable  à celle  que  des  A.  B.  pro- 
duîfent-  , , , 

En  Août  5 la  différence  continua  du  même 
côté,  6c  augmenta,  fiirtôutaü  commencemènt 
du  mois,  k déclinaifon' de  l’Aiguille  IV  ayant 
diminuée,  & celle  de  A.  augmenté,  mais  elle 
diminua  enfuité , furtout  le  ag  & plus  partku- 
lièrement  les  aS,  6c  ap,  par  le  mouvement 
de  l’Aiguille  A.  vers  l’E  : (or  les  24,  25 , 27, 
A.  B.  à Petersboarg,  ) elle  augmenta  dére- 
chef  le  gî , la  déclinaiEur  de  rAiguille  A ayant 

L Z aug- 
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augmenté  ce  jour  de  7,  6'  : ôc  celle  du  N®. 
ayant  diminué  de 

Mais  5,  du  13-  de  Septembre,,  les  difFéreii!- 
ees  qui  avoient  été  deçà  & au  delà,  furent  re-* 
duitesà^':  à l'du  15  au  16,  &.  elles  relièrent 
très  - petites  : or  les  14,  15,  16  A.  B.  En 
Oélobre  la  différence  décrût  quelquefois  affez: 
pour  que  N^.  IV.  reprit  le  delTus,  ce  qui  ell 
arrivé  quatrefois  : de  plus  une  fois  en  No^ 
vembre,  & conllamment  du  10  au  aS  de  Dé- 
cembre J.  mais  les  excès  de  part  &,  d’autre 
'étoient  renfermés  entre  i & 8'.  Du -28  De-- 
cembre,  le  N°.  A*  prévalut,  ce  qui  a eu  lieu 
jusqu’au  13  Mars  1776. 

§.  iii«.  Depuis  le  30  Décembre  1775  jus^ 
qu’au  1 1 Janv.  1776  la  différence  entre  les  Ai- 
guilles a été  entre  7 & 10':  du  ii  Janvier  au 
17  Février,  entre  i a 6c  17'.  Les  17,  18., 
19,  20 'A.  B.,  6c  même  le  19  leger  affolle»' 
ment.  Les  autres  jours  mouvement  régulier. 
Du  ai  au.a5  la  différence  fut  entre  ii  6c  19': 
mais  le  a6  feulement  de  8^*  le  lendemain  de  3., 
la  déclinaifon  du  N°.  A.  ayant  diminué  du  25 
au  26  de  près  de  i r.  Les  différences  reliè- 
rent petites  le  relie  du  mois,  6c  jusqu’au  la  de 
^ Mars,  que  l’Aiguille  N^.  IV  reprit  le  deffus. 
Séjour  A.  B,  vue  à Montmorenci  : petit  mour 

ve- 
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vement  pour  le  N^*  A,  mais  pour  N^.  IV. 
maximum  à 10  h.  du  foir,  cette  Aiguille  a 
parcouru  ce  jour  13'  vers  TO.  Cette  prépon- 
dérance dura  jusqu’au  13  d’ Avril,  que  A.  a 
commencé  dérecheF  à prévaloir:  le  14  A.  B. 
à la  Haye.  A prévalut  jusqu’au  30  de  Juin 
mais  comme  il  n’y  a rien  eu  de  remarquable 
dans  çette  période , nous  ne  nous  y arrêterons 
pas.  En  Juin  1776  la  déciinaifon  moyenne 
de  IV.  a été  plus  petite  de  7'  qu’en  Avril, 
celle  du  N^.  A.  au  contraire  de  i a' plus  grande. 
Depuis  le  30  de  Juin  l’Aiguille  N©.  IV.  a con- 
ftamment  prévalu  j mais  il  y a eu  dans  cette 
très-longue  période  dès  points  qui  méritent  de 
nous  arrêter. 

§.  lia.  En  Juillet  1776  les  différences 
moyennes  ont  été  jusqu’au  aa  entre  5 ^ 3'  & 10, 

5 Mais  dû  aa  elles  furent  entre  10'  & 15  d aug- 
mentant graduellement  vers  la  fin  du  mois, 
parceque  la  déciinaifon  du  N^.  IV  augmenta, 

6 que  celle  de  A.  diminua.  Ces  différences 
ont  été  également  entre  ii  & 16'  iusqu’au  a3 
Août,  mais  alors  elles  ont  augmenté  coniidc- 
rablement>  & elles  ont  confervé  cet  accroiiTc- 
ment,  mais  avec  de  très-petites  variations,  jus- 
qu’au 14  Septembre:  elles  furent  alors  entre 
30',  33'  ao' , le  plus  fouvenc  près  de  30'. 

L 3. 
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Le  Août  1776  A.  B,  à Petersboiirg  qui 
n’a  pas  influé  fur  la  régularité  des  mouvemens, 
mais  la  déclinaifon  du  N°.  IV.  augmenta  du  23 
au  2^  de  4'  & du  24  au  25  de  6,  tandis  que 
celle  de  A.  diminua  de  3',  ce  qui  ell  du  à 
une  agitation  irrégulière  qui  eut  lieu  le  foir  du 
25,'  & rendit  la  différence  de  a8  à 30,  au  lieu 
de  15  qu’elles  étoient  le  23. 

Le  14  de  Septembre  A.  B à,  Petersbourg  : 
ce  jour  les  différences  entre  les  Aiguilles 
diminuèrent,  & continuèrent  d’être  entre  15'. 

6c  19'  jusqu’au  17  d’Oébobre  (A.  B.  à Sparen- 
dam)  enfuite  elles  furent  ordinairement  de  ao', 

7'  ou  8 en  deffus,  ouaudeffous.  De  25'  en 
Décembre:  30  - en  Janvier  , Février,  Mars 
1777,  de  25'  ou  24'  en  Mai  6c  Juin  , de  30' ou 
33'  en  Juillet,  Août,  Septembre,  Oélobre, 
Novembre  1777  : mais  dérecbef  feule mehc 
-entre  ^o'  6c  16'  en  Décembre:  ce  qui  eff  du  à 
la  gi'ande  variation  du  27  au  28.  Novembre, 
qu’une  A.  B.  affolla  les  Aiguilles,  6c  changea  ' 
la  déclinaifon  moyenne  de  A.  de  12^' O,  6c  du 
iV  feulement  de  7ÿ'0:  6c  qui  fit  mou- 
voir le  N^.  IV.  encore  le  lendemain  plus  vers 
FF/:  en  général  il  y a eu  de  grands  change- 
meiis  les  2,  3,  4,  5,  6 Décembre  1777, 
des  A.  B.  qui  ont  afleélé  l’Aiguille  fort  irré- 
gulièrement, 6c  dont  l’efl'et  a été  que  du  6De- 
■ ' cem- 
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cembre  1-^77  au  19  Janvier  1778,  les  differen- 
ces  n’ont  été  que  de  16,  18'  ou  19':  rarement 
de  ao'  pour  les  .déclinaiibns  moyennes.  Mais 
du  19  au  20  elles  augmentèrent  de  ,5':  le  19 
A-  B.  à S pare  n dam  : le  <20  ici  quraffolla  TAi- 
guille  5 ëc  diminua  la  déclinaifon  de  A.  de  6' 6c 
celle  du  N.^  IV-  de  % feulement, 

§.  113.  Cette  difrérence  de  25'  reda  à 
peu  près  confiante,  quoique  aiigmeiitant  gra- 
duellement jusqu’au  16  de  Février  1778 , qu’el- 
le devint  de  73'.  La  déclinaiibn  du  N®;  I\’, 
ayant  cru  pnr  l’A.  E.  de  ce  jour  qui  affolla 
l’Aiguille,  & cette  différence  de  .3,0'  ou  envi- 
ron continua  jusqu’au  19  Mai  qu’elle  diminua, 
pour  n’etre  plus  que  de  25'  ou  26'  depuis  le  a5 
du  mois.  Or  les  19  , . 2,3  , èc  26  ioupçon  d’A. 
B.  à Fraiieker  & à la  Haye.  Les  11 , 12  , 13 
Juin  les  différences  furent  encore  moindres, 
de  12',  15',  & 17,  par  l’A.  B.  du  12,  qui 
affolla  les  Aiguilles , & augirienta  la  dcclinaifdn 
de  A.  Enfin  depuis  l’A.  B.  du  28,  qui  affolla 
les  Aiguilles,  même  le  29  tout  le  jour  cc  aug- 
menta la  déclinaiibn  du  N IV.  la  différence: 
fut  dérechef  de  30 '&  au  delà,  ce  qui  dura  a^^ec 
quelques  variations  jusqu’au  23  de  Septembre, 
qu’ii  y eut  un  PhénomxCne  affez  remarquable. 

Le  22  Septembre-  1778  il  y eut  un  affolle- 
L 4 ment. 
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ment  par  A.  B.  le  lendemain  encore  A.  B.  à 
Coppenhague  & qui  diminua  de  i l'ia  déclinai- 
fon  de  N^.  A,  laiiïant  celle  des  deux  autres 
Aiguilles  intaéce  (§.  103.),  de  forte  que  la 
différence  des  déclinaifons  moyennes  fut  alors 
de  40;  au  lieu  de  30',  & celle  des  déclinaifons 
vrayes  de  50'  ou  plus  : cette  grande  différence 
continua  jusqu’au  i4d’Oébobre5  qu'une  A.  B. 
y mit  fin , augmentant  la  décIinaUbn  de  l’Ai- 
guille A.  de  20'  6c  reduifant  la  différence  entre 
les.  deux  Aiguilles  à ao'.  Cependant  le  ao  , 
elle  revint  à a7':  Là  déclinaifon  moyenne 
ayant  diminué  pour  le  N^.  A.  de  4,  4'  du 
19  au  20 5 & augmenté  pour  le  N^.  IV.  de 
1':  or  le  19  A.  B.  à Sparendam.' 

Cette  différence  de  15'  ou  à peu  près^dura 
jusqu’au  ai  Novembre,  qu’elle  devint  de  3oàSc 
au  delà,  par  un  accroiffemenc  de  déclinaifon 
pour  l’Aiguille  N^.  IV.  qui  ne  parcourut  le  ao 
qu’iure  minute  du  jnaxiînum  au  loir,  & 8' du  ma- 
tin au  maximum.  Le  20  il  y eut  A.  B.  ici,  mais 
qui  ne  troubla  pas  la  régularité  des  mouvemens. 

§.  114.  La  différence  entre  les  déclinai- 
fons moyennes,  refta  entre  36  & a6'  & fut  par 
un  nombre  moyen  de  30'  jusqu’au  14  de  Février 
1779.  Ce  jour  A.  B.  à Marfeille  & ailleurs, 
& le  15  ici:  le  refie  de  Février,  en  Mars, 

Avril, 
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Avril,  'Mai,  Juin,  & même  jusqu’au  i6  de 
Juillet,  la  différence  ne  fut  plus' que  de  25'  ou 
environ  j du  17 — •'iS  de  Juillet  elle  ne  fut  que 
de  16  à 26',  en  général,  & par  un  nombre 
moyen  de  23  ou  24  : o,r  le  15  il.  B.  à Bor- 
deaux: , le  17  à Bruxelles  ; du  77  au  29  il  y eut 
entre  les  deux  Aiguilles  des  différences  très- 
confidérabies  > car  le  26  la  différence  des  Dé- 
clinaifons  moyennes  étoit  de  24,  6,  le  27  de 
35',  le  2.8  de  15',  le  29  de  17'.  La  Nuit  du 
a6  au  a7  la  déclinaifon  changea  de  34  E pour, 
le  N°.  A,  &de  ïpTeulement  pour  le  IV. 
Le  27  l’Aiguille  A.  parcourut  du  matin  au 
7nax'mum  ea,  & du  maximum  au  foir  10' feu- 
lement. D’ailleurs  la  nuit  la  déclinaifon  de 
A.  augmenta  de  2'  ôc  celle  du  N°.  IV. 
diminua  de  7'^  ce  qui  diminua  le  28  la  diffé- 
rence entre  les  deux  Aiguilles  : elle  fut  plus 
petite  encore  le  29,  la  déclinaifon  du  A. 

ayant  augmenté  le  29  de  97  ôc  celle  du  N"*.  IV. 
de  27  feulement. 

§,.  115.  Mais  la  différence  qui  n’avoit  été 
que  de  19  le  30  6c  le  31  Juillet  1779  ^^^vint 
derechef  de  18'  le  i d’Août , le  N®.  IV. 
ayant  parcouru  ce  jour -là  du  matin  zu  maxi- 
mum 20  : àn  maximum  minimum  du  foir  11', 
ôc  étant  revenue  au  maximum  à 9 h.  6c. à 10 h , 

L 5 ce 
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ce  qui  augmenta  fa  dcclinaifon  moyenne  de  7' 
tandis  que  celle  du  N°.  A.  diminua  de  i'.  Or, 
ce  même  jour  A.  B.  à la  Haye,  foupçon 
ici.  Cette  différence  augmenta  confidérable- 
ment  vers  la  fin  du  mois,  mais  furtout  le  13 
qu’elle  pa,fia  à 30':,  la  déciinaifoii  du  IV. 
ayant  augmenté  de  3'  & de  celle  du  N°.  A.  di- 
ininué  d’autant:  le  14  A.  B.  à Rouen.  Le  4 
de  Septembre,  jour  d’A.  B.  vue  à P.cters- 
boLirg,  la  différence  diminua , & ne  fut  plus 
que  de  27  à 9.9' jusqu’au  lo,  jour  d’A.  B.  vue 
ki , qu’elle  revint  à 31  : elle  augmenta  même 
du  la  au  19  qu’elle  parvint  à 37  6c  4 id  Or 
les  17,  18,  19  A.  B.  vues  en  France  : & du 
18  au  19  la  différence  décrût  comme  par  faut  j 
la  déclinaifon  moyenne 'du  N*’.  A.  s’étant  ac- 
crue de  13' 6c  celle  du  N"'.  IV.  de  a' feulement. 

§.  116.  Après  ces  A.  B.  la  différence  en- 
tre les  deux  Aiguilles  fut  dérechef  au  com- 
mencement d’Oélobre  1779  de.  30'.  6c  au 
delà 5 le  9 (A.  B.  à Coppenhague)  de  47',  la, 
déclinaifon  du  N°.  A.  ayant  décru  de  8'(§. 
106.)  6c  celle  du  N"".  IV.  cru  de  1'.  Cette 
Fvpoquc  de  grande  différence  de  40'  6c  au  delà  , 
jusqu’à  4^-1,  continua  le  reffe  d’Oétobre,  No- 
vembre, Décembre  1779:  augmenta  en  Jan- 
vier 1780  meme  entre  5k  6c  43',  plus  encore 

en 
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en  Février,  fuitout  par  la  belle  A.  B.  duap, 
qui  augmenta  conftamment  de  quelques  minu- 
tes la  déclinairon  du  IV  3 en  Mars , Avril, 
Mai,  Juin,  Juillet,  (fans  autre  inrerruptiou 
que  celle  que  caufa  i’A.  B.  du  a8  & l'airljlle- 
mcnt  du  *29  qui  en  fut  la  fuite)  enfin  jusqu'au, 
16  d’Août  1783. 

Ce  jour  A.  B.  ici,  qui  n’agita  pas  les  Ai- 
guilles  irrégulièrement  3 elle  ne  fit  qu’aug- 
menter la  Déclinaifon  de  rAlguille  A.  de  3*, 
de  plus  que  celle  du  N‘^.  IV.  Cette  diminir-, 
tion  n’eut  lieu  que  jusqu’au  31  d’Août  : les  Ai. 
B.  des  I,  4,  &:  5 S.eptembrc  firent  bientôt, 
revenir  cette  différence  à plus  de  40'  ou  .aux 
environs  de  40' , ce  qui , avec  quelques  varia- 
tions, continua  jusqu’en  Juillet  1781:  Depuis 
le  6,  8c  rurtout  depuis  le  ipde  Juillet  cette  dif- 
férence augmenta  confidérable.rnent  : le  6 A, 
B.  avec  agitation  irrégulière:  le  17  A.  B.  à 
Sparendam  , fins  agitation  irrégulière  ici: 
mais,  la  déclinaifon  de  rAlguille  A.  ayant 
diminué  (§.  107.),  la  différence  fut  depuis  ce 
tems  conflamment  au  delà  de  50'  8c  refia 
telle , paffint  même  quelquefois  le  degré  com- 
plet jusqu’au  25  de  Février  1782  (i?). 

Il  faut  remarquer  peur  lee  §§.  fuivaub  qu'il  ir y 

a 
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§.  117.  Le  0-5  de  Février  178a  il  y eut  le 
foir  Ciel  couvert  ici 5 mais  A.  B.  à Amfterdamj 
& la  veille  à la  Haye , une  agitation  irréguliè- 
re, de  -zS',  '25',  a/  pour  les  trois  Aiguilles, 
mais  qui  augmenta  fi  fort  la  déclinaifon  du  feul 
IV  qu'elle  fut  jusqu’au  5 Mars  de  aa  à25' 
plus  grande  qu’elle  n’avoit  cté  6c  que  fa  dif- 
férence avec  l’Aiguille  A.  monta  à 80'  & 85'. 
L’A.  B.  du  5 Mars,  qui  n’agita  par  les  Aiguil- 
les irrégulièrement  , fit  décoitre  la  déciinai- 
fon  du  N^.  IV.  de  8'à  lo',  6c  augmenta  celle 
d’A.  de  3'  ou  4 : de  forte  que  la  différence  ne 
fut  plus  de  60  à 65',  ce  qui  continua  jusqu’au 
3 ou  4 d’Avril.  Il  y eut  alors  une  très-foible. 
A.  B,  mais  qui  diminua  la  déclinaifon  du  feul 
N^.  IV,  6c  la  ramena  à-peu-près  à ce  qu’elle 
avoit  été  avant  TA.  B.  du  '25  de  Février,  fa- 
voir  à 19°.  6 . Les  différences  ne  furent  donc 
plus  que  de  55'  à 60'  ce  qui  dura  jusqu’à  la  fin 
d’Août,  qu’elles  devinrent  de  65'  ou  au  de- 
là, la  Déclinaifon  du  feul  NM  V.  ayant  aug- 
menté i 


a encore  qu’un  très-petit  nornb^c  d'A.  B.  obfervees  en. 
17.82,,  1783,  1784,  qui  font  parvenues  à ma  connois- 
fance.  On  pourra  voir  dans  la  fuite  à les  époques  dç 
grands  changemens  dont  je  vais  faire  mention  , s’accor- 
dent avec  des  Apparitions  d’A.  ou  non. 
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rnenté^  & continua  jusqu’au  15  de  Janvier 

1783- 

/ 
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§.  118.  Le  13  de  Janvier  1783  il  y eut  une 
A.  B.  qui  afFolla  les  Aigu/üles:  mais  le  15  au 
foir  la  déclinaifon  du  N"".  A.  augmenta  de  10' 
Sc  le  ai  encore  de  5',  fans  que  cela  influât  fmf 
les  N**.  IV  ou  VI:  les  différences  ne  furent 
donc  plus  après  ces  jours-là  que  de  5q  à 55'. 
En  Février  la  déclinaifon  du  N*’.  A.  augmenta 
encore  qu’elle  fut  de  18°.  ao',  6c  les  différences 
continuèrent  d’être  de  50'  ou  environ  , fauf 
quelques  variations  caufées  par  des  A.  B.  5 jus- 
qu’à la  fin  de  Mars.  Mais  le  -29  de  ce  mois  il 
y eut  une  A.  B.,  dont  l’effet  a été  d’augmenter 
pendant  le  30  la  déclinaifon  des  trois  Aiguilles 
de  50',  40'  6c  50'  : augmentation  qui  a duré 
jusqu’au  13  d’Avril , que  celle  des  N°.  IV 
6c  VI.  disparut,  tandis  que  celle  de  N«.  A‘. 
ne  fut  que  diminuée,  parvenant  à iB"^,  32': 
ausfi  les  différences  ne  furent- elles  plus  que  de 
46':  6c  les  A.  B.  du  27  6c  29  Avril,  qui  agi- 
tèrent les  Aiguilles,  mais  très  - inégalement , 
diminuant  encore  les  déclinàifons  furtout  du 
N°.  VI  y la  différence  fut  dérechef  de  54. 

§.  119.  Mais  cet  excès  ne  fut  pas  de  longué 
durée  : la  déclinaifon  du  N^.  A.  augmenta  dès 

le 
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le  de  Mai  1783,  (le  30  Avril  A.  B.  à la 
Haye)  & très-confidérablement  le  5^  du  5 ait 
'6  : fa  voir  de  i a'  à 15'  : encore  le  8 > du  8 au  9> 
le  17  (A.  Ë.)>  6c  le  ai  (A.  B.)  tandis  que  la 
dcclinaifon  d’es  N° . IV  6c  VI,  ou  refta  con- 
ftarument  la  même 5 ou  diminua  un  peu:  ausfî 
les  diitérences  qui  croient  le  30  Avril  de  54  né 
furent*  elles  le  8 Mai  que  de  40':  le  16  que  de 
aq'  ou  30',  6c  elles  continuèrent  fur  le  même 
y ied  le  reüe  de  Mai  5 & en  Juin  > queladé- 
êlinaifon  du  N^.  A.  parvint  au  delà  de  18°. 
40'.  Le  20  de  Juin  fort  tonnerre  à i h.  ou 
plutôt,  il  fit  un  feul  coup  de  Tonnerre  vio- 
lent, qui  caufa  du  degat  tout  près  de  la  Ville, 
6c  qui  étoit  accompagnée  d’une  averfé  : de  10 
h.  à ah.  aucün  changement  dans  les  Aiguilles  : 
la  déclinaifon  du  N^.  IV.  diminua  de  6 h.  foir 
10 h.  de  35':  6c  cette  diminution  continua 
jusqu’au  a6.  L’Aiguille  N^.  A,  ni  N°.  Vï, 
ne  s’en  fentirent  pas  : aush  le  ai  au  matin  là 
différence  entre  les  N^.  IV  6c  A.  fut  dey'  feu- 
lement: le  24  de  13':  le  28  de  18'  6c  au  de- 
là 5 ce  qui  continua  même  en  augmentant  un 
peu  5 jusqu’au  29  de  Juillet.  Ce  jour  il  fe  fit 
un  lingulier  changement.  La  déclinaifon  poul- 
ie N^.  IV.  changea  dé  29  , quantité  dont 
l’Aiguille  fe  mut  vers  l’E  tout  le  jour,  tandis 
que  le  N*.  A:  parcourut  3' O 6c  que  l’Aiguille 

KL 
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N^.  VF.  eut  fon  mouvement  ordinaire.  Les 
Aiguilles  N^.  IV.  ôc  A.  indiquèrent  par-là  le 
même  point  le  foir  du  29,  favoir  18°.  4a‘  mais' 
le  30 5 llirtout  le  31,  & le  i Août  ladéclinai- 
fon  du  N°.  IV.  augmenta,  & revint  à fon  pre« 
mier  point  > A diminua  un  peu  : de  forte  que  Ft 
dirférence  fut  le  3 d’Août^  au  matin  de  ai'. 
Le  I Août  A.  B.,  mouvemens  réguliers,  mais 
de  3',  4 5c  17'  pour  les  trois  Aiguilles. 

§.  lao.  Le  lad’Août  1783  les  déclinaifons 
des  Aiguilles  augmentèrent,  mais  celle  de  A, 
plus  que  celle  du  N°.  IV,  & la  première allîî 
toujours  en  augmentant  jusqu^au  a8  j de  forte 
que  la  différence  ne  fut  plus  que  de  j le  a8 , 
l’Aiguille  A indiquant  alors  19"^.  Mais,  du 
a8  au  a9  au  matin  A.  avoit  décru  de  sa  : N^„ 
IV.  s’étoit  mue  vers  l’O  ; de  forte  que  les  dif- 
férences étoient  le  31  de  \G . Septembre 

la  déclinaifon  des  deux  Aiguilles  augmenta  fou- 
tent, mais  celle  de  A.  le  plus,  de  forte  que  la 
différence  diminua  jusqu’au  a3.  Le  23  la  dé- 
clinaifon  du  FV.  décroilTant,  l’Aiguille  A, 
marqua  à 6h.  le  même  point  que  le.  N».  IV,. 
favoir  193,  ï'.  Du  24  au  a 5 la  déclinaifon  du 
N®.  IV.  augmenta  de  10'.  (Le  26  A.  B.  à Fra- 
neker)  ce  qui  continua  jusqu’au  30,  5c  rendit 
les  différences  dérechef  dé  i?/  à 15'.  Vers  la 
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fin  d’Oftobrè  (le  22,  23,  295  31  A. B.  a Ladn) 
les  différences  parvinrent  à 20',  5c  ie  foutin» 
rentainfi  jusqu’au  5 de  Décembre,  que  la  dé» 
clinaifon  du  feul  N°.  IV.  décrût  de  tf:  le  len- 
demain encore  de  3',  de  forte  que  ce  jour  les 
deux  Aiguilles  furent  égales , favoir  19°.  7':  peu 
à peu  N°,  IV.  reprit  ie  deffus,  mais  avec  de 
petites  différences  pendant  le  refté  de  l’année 
jusqu’au  24  Décembre,  que  N°.  IV.  éprouva 
dérechef  une  diminution  de  plufieurs  minutes,' 
qui  rendit  la  différence  entre  les  deux  Aiguilles 
nulle:  5c  cette  égalité  dura  jusqu’au  i dé  Fer 
vrier  1784  que  la  feulé  déclinaifori  de  A.  aug- 
mentant de  30'^  cette  Aiguille  parvint  h 19°; 
30',  prit  le  deffiis  5l  le  garda  , après  avoir  ache- 
vé une  longue  période  d’oscillations  dont  les 
extrêmes  occupent  un  efpàcé  de  3 degrés  : elle 
parvint  même  en  Mars  aux  environs  dé  19^. 
40',  point  où  elle  n’avoit  pas  été  conflamment 
depuis  le  grand  changement  qui*  lui  étoit  fur- 
venue  le  26  de  Mai  177a  (§.  47.),  c.a.  d, 
près  de  douze  ans  auparavant. 

§.  121.  Les  différens  exemples  d’Agiratiohs 
irrégulières,  que  j’ai  donnés  dans  ce  Mémoire  ^ 
ont  fait  voir,'  que  les  deux  Aiguilles  N^.  IV. 
6c  N°.  Vï.  faites  félon  mes  Principes , s’accor- 
dent mieux  entr’elles  que  les  Aiguilles  N^.  A; 
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5c  N^.  IV.  & j’ai  fait  voir  dans  mes  Recherches  \ 
que  cet  accord  a lieu  pour  tous  les  points  pos- 
fïbles  : fept  années  d’obfervations  ultérieures 
ont  prouvé  la  même  chofe , ôc  voici  ce  qui  a 
eu  lieu  pour  ces  deux  Aiguilles,  dans  le  tems 
même  qu’une  d’elle  différoit  d’un  degré  du 
N°.  A,  pour  revenir  peu  à peu  à l’égalité. 

Le  15  Décembre  1775  au  matin,  les  deux 
Aiguilles  indiquèrent  le  même  point:  enfuite 
elles  différèrent  > mais  tantôt  l’iine  prévalut 
t intôt  l’autre , 6c  leur  différences  furent  très-pe- 
tites, de  8,  de  6,  de  4';  très-rarement  plus 
grandes,  6c  alors  même  fouvent  par  A.  B.  Ces 
petites  irrégularités  durèrent  jusqu’en  Janvier 
J 779,  elles  furent  alors  entre  13'  6c  4':  en 
Février  6c  Mars  entre  6 6c  o,  N®.  IV.  préva- 
lant le  plus  : en  Avril  ÔcMai,  elles  montèrent 
quelquefois  ,'"mais  rarement  , à 10  , N®.  IV. 
prévalant:  mais,  du  ix  de  Juin  Vio 

commença  à prévaloir  , fa  déclinaifon  ayant 
été  augmentée  du  8 au  9 de  10':  du  10  au  ii 
de  7'.  Or  le  7 6c  8 A.  B.  à la  Haye,  6c  à 
Padoue.  Le  N°.  VI.  prévalut  à-peu-près 
jusqu’au  5 d'Oélobre.  En  Juin  les  différen- 
ces furent  entre  5'  6c  i':  ce  qui  continua  jus- 
qu’au 18  de  Juillet:  du  13  au  a6  entre  ii  6c 
6.  Mais,  les  a7,  , 29,  30  Juillet  6c  jus- 

qu’au 8 d’Aôût  entre  18',  a3',  6c  13':  La 

TOME  III.  M dif- 
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différence  fut  de  23'  le^B  Juillet  : ce  qui  pro- 
vient des  cbingemens  ruTivés  k <27  & le  a 8 à 
la  décünaifon  du  N^.  IV. , comme  il  a été  dit 
ci-defTus  (§.  114.)  tandis  que  la  décünaifon 
moyenne  du  N^.  VI . n’a  pas  éprouvé  de  change- 
ment, parceque  cette  Aiguille  , qui  s’étoit  mue 
la  nuit  de  30' E.  fe  mut  du  matin  z\x  maximum 
de  47' O 6c  du  maximum  au  foir  de  15'E.  feu- 
lement : ce  qui  fit  une  compenfntion , laquel- 
le n’eut  pas  lieu  pour  le  IV.  Cet  excès 
fe  remit  graduellement,  mais  furtout  du  7 au  8 
Août,  la  décünaifon  du  N^.  IV.  ayant  aug- 
mente le  8 de  6'  6c  celle  du  IN®,  VI.  ayant  un 
peu  diminué.  Le  8 A.  B.  à Petersbourg.  En- 
fuite  les  différences  ne  furent  plus  que  de  lag 
9',  7, 5',  3' : 6c  tout  le  mois  de  Septembre  jus- 
qu’au 4 d’Oélobre  entre  9'  6c  i'. 

§.  122.  Mais  le  5 Oétobre  1779  N®. 
/reprit  le  defiüs,  6c  le  conferva jusqu’en  Oélo- 
bre  1780  : c’eil  la  fécondé  époque  d’une  gran- 
de différence. 

Du  4 au  5 la  décünaifon  du  N®.  VI.  diminua 
de  4“  : celle  du  N®.  IV.  augmenta  de  i':  voila 
l’origine  de  la  différence.  Le  4,  A.  B , mais 
qui  n’infiua  pas  fur  la  régularité  des  mouve- 
mens.  Les  différences  furent  en^Oétobre, 
Novembre  6c  Décembre  1779  7 ^ ^ j 

de 


Des  Changent,  génér.  de  Déclînaîfon,  179 

de  Janv.  1780  jusqu’en  Juillet  1780  entre 
3 '5  ordinairement  de  6,  7'^  ou  8'.  Au  com- 
mencement d’ Août  quelquefois  de  1 6'  ou  17',  la 
déclinaifon  du  N°.  IV.  ayant  augmenté  tandis  que 
celle  du  N®.  VI.  diminuoitj  mais  enfuite  plus 
petite,  toujours  entre  les  limites  de  13'  6c  i': 
ordinairement  de  6',  .ou  7'.  En  Septembre  en- 
tre 7'  6c  3' 6c  ainfï  jusqu’au  9 d’Oâobre  que 
N®.  VI.  reprit  le  delîus. 

§.  lag.  C’e  s T là  la  ge  Epoque  de  grande 
dilférence  : elle  dura  jusqu’au  a d’ Avril  1781. 
La  différence  fut  en  Octobre  1780  entre  ii'  6c 
o:  depuis  l’A.  B.  du  -22  Novembre  , vue  à 
Sparendam,  de  17  à 18',  ce  qui  cbntinua  en 
Décembre.  Pendant  tout  ce  teins  la  déclinai- 
fon de  N®.  VI.  crut  d’une  douzaine  de  minu- 
tes, tandis  que  celle  de  N®.  IV.  relia  confian- 
te. En  Janvier  1781  la  différence  diminua, 
6c  même  depuis  l’ A.  B.  du  16  jusqu’à  celle  du 
30  N®.  IV.  eut  le  deffus,  6c  la  différence  fut 
petite:  mais,  la  déclinaifon  du  N®.  VI  ayant 
augmenté  du  29  au  30 , de  8 , 8'  par  affolle- 
ment  du  dit  jour , caufé  par  A.  B , 6c  celle  du 
N®.  IV.  ayant  diminué  de  6,  4,  la  différence 
fut  de  16',  ce  qui  continua  tout  le  mois  de  Fé- 
vrier, 6c  avec  quelques  variations  jusqu’au  13 
de  Mars.  L’A.  B.  du  14  diminuant  plus  h 
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déclinaifon  du  N\  VL  que  celle  du  N°.  TV,  k 
différence  ne  fut  plus  que  de  5',  6',  8,  2',  3' 
au  lieu  de  16',  15',  18',  ao',  6c  le  3 Avril  N^. 
IV.  reprit  le  deffus  jusqu’au  a6  (A.  B.}  mais 
avec  de  très-petites  différences , de  6'  ou  7'  au 
plus.  Enfuite  N^.  VI.  prévalut  jusqu’au  28 
de  Juin 3 mais  toujours  avec  de  petites  fiiffé» 
rences,  qui  diminuèrent  encore’le  refte  de  l’an- 
née 1781 , que  les  Aiguilles  prévalurent  alter- 
nativement. 

§.  124.  Cet  état  dura  jusqu’à  l’agitation 
irrégulière  caufée  par  l’A.  B.  du  25  de  Février 
1782,  par  laquelle  , comme  nous  l’avons  dit 
( §.  1 17.  ) 5 la  déclinaifon  du  feul  N^.  IV.  aug-  - 
menta  de  20  à 25':  ausfî  pendant  cette  époque 
les  différences^  furent-elles  de  20'  ou  25' 3 6c 
apres  le  9 Mars  (A.  B.  à la  Haye)  encore  de  12 
à 13':  enfuite  entre  8'  6c  5':  en  Mai  de  8 ou 
9:  N^.  IV  prévalant  toujours  en  Juin  6c  Juil- 
let entre  4'  6c  8'.  A la  fin  d’Août  6c  en  Sep- 
tembre elles  augmentèrent  par  la  raifon  indi- 
quée ci-deflus  ( §.  117.)*  Mais  en  Novembre 
6c  les  mois  fuivans  elles  furent  plus  petites  jus- 
qu’au 29  de  Mars  1783.  L’A.  B.  de  ce  jour 
augmenta  moins  la  déclinaifon  du  N^.  VI.  que 
celle  du  N'b  IV  : ans  fi  la  différence  fut- elle 
alors  beaucoup  plus  grande,  fa  voir  le  30  à 10  h. 

matin 


c 


Des  Ckangem.  génér.  de  Déclinai f on,  i8i 

matin  de  32  : à 10 h.  foir  de  25'.  Mais  le  31 
(le  29  A.  B.  h Franeker,  le  2 Avril  à Amfter- 
dam)  la  déclinaifon  du  VI.  augmenta 
beaucoup,  fîivoir  de  20'  6c  celle  du  IV. 
diminua  un  peu:  ausfi  la  différence  ne  fut- elle 
à 7h.  du  matin  que  de  14'  6c  à loh.  foir  que 
de  5'>  6c  la  différence  relia  de  5'  ou  6 jusqu’à 
TA.  B . du  7 Avril  3 elle  diminua  encore  alors , le 
N®.  VI.  prévalant  même  quelquefois,  mais 
de  peu,  jusqu’à  TA.  B.  du  29,  qui  diminua 
la  déclinaifon  du  N».  VI.  de  15'  à 20/3  mais 
cela  ne  dura  que  jusqu’au  i Mai  (le  30  Avril 
A,  B.  à la  Haye)  le  N^.  VI.  reprenant  alors 
le  defflis.  Du  5 au  6 fi  déclinaifon  augmenta 
beaucoup,  de  15  à 20  minutes,  6c  celle  du 
IN^".  IV.  diminua:  mais  le  10  tout  fut  rétabli  : 
les  différences  furent  petites , tantôt  en  plus,  tan* 
tôt  en  moins, 

I 

§.  125.  J’a  I dit  ( §.  19.)  que  le  20  de  Juin 
1783  il  fit  vers  une  heure  un  violent  coup  de 
Tonnerre,  qui  tomba  près  de  la  ville,  6c  que 
la  Déclinaifon  du  N"".  IV.  diminua  le  même 
foir  de  35'.  Ce  jour  la  déclinaifon  du  N^.  VI. 
étoit  de  13'  à 15'  plus  grande  que  la  veille,  6c 
ne  fe  fentit  pas  autrement  de  cet  orage  : de  for* 
te  que  le  VI.  prévalut  ce  jour  6c  les  fui- 
yans  de  24,  20',  6c  15':  mais  dès  le  26  les  dif- 
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férences  furent  très  ^ petites , le  N®.  IV,  ayant 
à peu  près  fa  première  pofition  : & elles  reftè'» 
arent  telles  jusqu’au  29  de  Juillet.  J’ai  dit 
qu’il  fe  fit  alors  une  grande  diminution  dans  la 
déclinaifon.du  N^.  IV  5 fans  que  le  VL 
s’en  reflentit  à beaucoup  près  autant  : ainfi  les 
jours  fuivans  les  différences  furent  dérechef  de 
15'  à 10':  mais  le  N"',  IV,  s’étant  remis  dès  le 
I Août  (A-  B.)  les  différences  furent  petites 
en  Août 5 quoique  avec  des  variations,  qui, 
au  milieu  du  mois,  les  rendirent  quelquefois 
de  la'a  13',  En  Septembre  les  différences  fu-^ 
rent  peu  confidérables , jusqu’au  a4  (le  26  A, 
B.  ).  Depuis  le  25  la  déclinaifon  du  N ^ IV. 
augmenta  beaucoup  jusqu’au  30  , tandis  que 
celle  du  N®.  VI.  relia  confiante.  Dans  cet 
intervalle  les  différences  furent  de  10'  à 15': 
mais  le  30  de  4',  5',  ou  6'.  En  Oclobre  elles 
furent  beaucoup  plus  grandes , la  déclinaifon  du 
N°.  IV.  ayant  augmenté  du  15  au  16, 6c  les  jours 
fuivans,  6c  celle  du  VL  ayant  au  contraire 
diminué.  Diminution  qui  rendit  par  fois  les 
différences  de  30',  ordinairement  de  ao'.  ce 
qui  continua  6c  même  augmenta  jusqu’au  5 
de  Décembre,  que  la  déclinaifon  du  feul  N 
IV.  décrût  beaucoup  (§.  lao.) , de  forte  que  les 
différences  ne  furent  alors  que  de  1 5'  au  plus , 
ce  qui  dura  jusqu’au  24  Décembre , que  la  dé- 
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clinaifon  de  l’Aiguille  N®.  IV,  diminua  dére- 
chef beaucoup , comme  il  a été  dit  : alors  les 
différences  furent  très-petites,  ce  oui  continua 
pendant  les  premiers  mois  de  1784,  que  le  N"*. 
VI  prévalut  ordinairement  de  quelques  minu- 
tes. Le  31  Mars  1784  les  déclinaifons  étoient 
à 6 h.  du  m.  19'’.  15'pr.  le  N®.  VI  : 19^.  17' 
pour  le  N^.  IV  : 19^^.  34  pour  le  A. 

§.  126.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire,  combien  les  Aiguilles  faites  félon  mes 
Principes  s’accordent  mieux  entr’ elles  que  d’au- 
tres , quoiqu’elles  donnent  encore  beaucoup 
de  prife  aux  caufes  temporaires  qui  influent  fur 
la  grandeur  de  la  déclinaifon  : 6c  l’on  conclura 
facilement,  qu’on  doit  s’attendre  à trouver  des 
différences  plus  fortes  encore , que  toutes  celles 
dontnous  avons  parlé,  en  comparant  des  Aiguil- 
les obfervées  en  différens  endroits  : c’efl:  en  ef- 
fet ce  qui  a lieu.  La  déclinaifon  moyenne  p. 
ex.  pour  chaque  mois  a cru  à la  Haye  d’un 
degré  depuis  Février  1776  jusqu’en  Février 
1778  : ici  elle  a décru  pendant  ce  tems  pour  le 
Np.  A ,qui  après  avoir  fubi  bien  des  variations , 
n’avoit  pas  même  atteint  en  Février  1778  le 
même  point  où  elle  étoit  en  Février  1776:  6c 
la  déclinaifon  du  N'".  IV.  n’a  cru  dans  cet 
intervalle  que  zS'  i 28'.  De  Décembre  1774 
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à Juillet  1775  la  déclinaifon  a décru  à Frane- 
ker  d’un  degré  & cru  à peu  près  d’autant  à 
Sparendam,  6c  dans  les  deux  endroits  à peu 
près  par  les  mêmes  degrés.  Il  me  feroit  aifé 
de  prouver,  s’il  m'étoit  permis  d’entrer  dans 
' ces  détails , que  ces  grands  changemens  ont  eu 
lieu  aux  mêmes  époques  6c  par  les  mêmes  eau- 
fes:  on  a même  vu  dans  le  §.  18  un  exemple 
frappant  de  l’influence  de  l’A.  B.  fur  la  gran- 
deur de  la  déclinaifon  à Sparendam  6c  à Mont- 
morenci.  Il  m’a  été  facile  de  juger  de  toutes 
ces  différences  6c  de  leurs  époques,  en  con- 
flruifant  une  carte  générale,  fur  laquelle  j’ai 
indiqué  par  des  Courbes  les  déclinaifons  mo- 
yennes de  chaque  mois,  année  par  année, pour 
mes  trois  Aiguilles  à Franeker,  pour  la  Haye, 
Sparendam , 6c  Montmorenci.  'Je  regrette 
de  ne  pouvoir  l’inférer  ici  > elle  feroit  fort  in- 
ftrudive. 


CONCLUSION, 

§.  127.  Je  crois  pouvoir  conclure  de  ces 
détails,  6c  des  Faits  établis  dans  l’examen  de  | 
cette  dernière  Question  > | 

Que  les  A.  B.,  quand  même  elles  ne 

pro- 
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produifent  pas  d’agitations  irrégulières  dans  les 
Aiguilles , influent  cependant  fouvent  fur  la 
déclinaifon  meme  , qu’elles  augmentent  ou 
diminuent  fenfiblement,  & par  faut. 

2°:  Q UE  CCS  augmentations  ou  diminutions 
de  déclinaifon  font  quelquefois  conflantes  pen- 
dant longtems  j ou  fl  l’on  veut,  que  ces  aug- 
mentations 2c  diminutions  confiantes  font  la 
fuite  de  mouvemens  irréguliers , ou  grands , ou 
de  changemens  marqués  & fubits , qui  ont  eulieu 
des  jours  d’A.  B,  ou  d’agitations  irrégulières 
arrivées  en  même  tems  que  des  A.  B,  ou  à 
leur  fuite  : ôc  comme  il  arrive  fouvent  que 
ces  périodes  de  changement  commencent  2c 
finiflent  à la  préfence  , 2c  pour  ainfl  dire 
par  l’influence  d’A,  B,  ou  par  des  aéfions  qui 
ne  font  guères  produites  qu’en  tems  d’A.  B, 
il  n’efl:  pas  posfible  de,  méconnoitre  ici  qu'il  y 
a une  rélation  intime  entre  ce  météore  2c  la 
Déclinaiion  magnétique. 

I L y a plus  y tous  ces  changemens  me  con- 
firment de  plus  dans  la  conjeéfure  que  j’ai  faite 
il  y a longtems , que  tous  les  grands  change- 
mens de  Déclinaifon , qu’ils  foyent  momenta- 
nés ou  de  durée,  dépendent  de  l’aclion  de  ce 
Météore  : 2c  que  ce  qui  reide  dans  ces  change- 
mens, de  confiant,  de  vraiment  régulier,  de 
dû  au  hlagnctisme  de  la  Terre  , efi  unique- 
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ment  le  progrès  qui  fe  fait  à la  longue  vers  TE. 
ou  vers  l’O.  Quoiqu’il  en  foit  de  cette  con- 
jeèbure,  je  crois  l’influence  de  l’A.  B.  fur 
l’Aiguille  8c  même  fur  les  grands  changemens 
de  Déclinaifon  parfaitement  conftatée . Scce  der- 
nier article  eftun  point  fur  lequel  je  crois  qu’on 
n’avoit  encore  fait  aucune  Recherche  5 8c  qui 
n’étoit  pas  connu. 


# # # # 
# # # 
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CONSIDÉRATIONS  sur  les 
CAUSES  DES  MOUVEMENS 
irréguliers  PE  l’AU 
GU  IL  LE, 

1.  De  V Aurore  Boréale, 

§,  îci8.  Les  discusfions  & les  détails  dans 
lesquels  nous  Ibmraes  entrés , nous  ont  fait  dé- 
couvrir des  Phénomènes,  que  des  obfervations 
détaiiié'es  & fuivies  pendant  nombre  d’années 
étoient  feules  en  état  de  nous  faire  connoitre  > 
6c  5 qu’il  foit  permis  de  le  dire  , pareeque  i’in- 
' téret  des  Sciences  6c  la  Vérité  l’exigent,  mais 
fans  que  nous  prétendions  faire  une  critique  de 
quelqu’Obfervateurque  ce  foit,  des  Phénomè- 
nes, à la  connoilTance  desquels  des  obferva- 
tions ifolées  n’auroient  jamais  pû  nous  condui- 
re : de  pareilles  obfervations  peuvent  nous  faire 
voir  par  hazard  queiqu’agitation  de  TAiguille  à 
la  préfence  de  TA.  B:  mais  elle  ne  fauroient 
nous  faire  voir  que  l’A.  B.  influe  fur  l’Aiguil- 
le , de  façon  à modifier  feulement  la  grandeur 
de  fa  variation  diurne  j à rendre  fon  mouve- 
ment E ou  O ^ à chan.y;er  enfin  la  déclinaifon 
moyenne  pendant  du  tems:  6c  l’on  ne'fiuroit 
néanmoins  nier  d’après  tout  ce  que  nous  avons 

dit. 


iZZ  De  V Infl»  de  VA.  B.  fur  ïesmouv.  irréguliers'.. 

dit  5 que  ces  modifications  ont  très  - fouvent 
lieu. 

On  ne  fauroit  méconnoitre  non  plus  la  liai- 
fon  intime  qu’il  y a entre  ces  Phénomènes 
& l’A.  B:  Toit  pareeque  plufieurs  d’entr’eux 
font  évidemment  la  fuite  4^  Phénomènes  qui 
ont  lieu  à la  préfence  d’A.  B : foit  enfin,  par- 
cequ’ils  fuivent,  pour  les  différentes  fiifons  de 
l’année,  &,la  fituation  de  la  terre  dans  les  dif- 
férentes parties  de  fon  orbite,  la  même  loi  de 
fréquence  que  TA.  B.  fuit  elle-même. 

§.  199.  Je  fais  que  cette  influence  de  TA . 
B.  n’a  pas  lieu  partout > mais  je  doute  encore, 
que  leÿ  Obfervations , que  nous  polTédons, 
foyent  fuffifantes  pour  nous  permettre  d’affeoir 
un  jugement  affuré  fur  ce  fujet.  Je  n’en  ex- 
cepte que  celles  de  Petersbourg,  6c  peut-être 
celles  de  Lapponie.  On  a vû  çi-defilis  (§.  3.) 
avec  quel  foin  M.  M.  euler  6c  krafft  6c 
d’autres  Académiciens  ont  conftaté  que  l’Ai- 
guille n’éprouve  aucune  Variation  quelconque 
a Petersbourg:  ils  ont  même  prouvé  qu’elle 
n’en  fubit  aucune  en'  tems  d’A.  B.  M. 
BRAUN  y avoit  déjà  obfervé  l’Aiguille  fré- 
quemment , 6c  ne  dit  rien  d’agitations  irrégu- 
lières; il  ne  parle  que  d’une  très-petite  oscilla- 
tiüu  de  dix  minutes  (§.  84.}.  Voila  des  Ob- 
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fcrvations  plus  qu’ifolées;  des  Obrervations 
a^epétées  6c  faites  avec  foin.  J’ai  trouvé  de 
plus  dans  la  belle  colleélion  des  Obfervation? 
de  M.  s c H R o T E R trois  expériences  faites  fur 
l’Aiguille:  l’une  pendant  l’A.  B.  du  18  Dé- 
cembre 1772  fur  une  feule  Aiguille:  la  fécon- 
de 6c  k troiiième  pendant  les  A.  B.  des  24 
Déceiobre  177a  ôc  î 6 Janvier  1773,  Tune  6c 
l’autre  fur  deux  Aiguilles  : 6c  dans  ces  trois  cas 
ks  A iguilles  font  reliées  immobiles.  Cestrois 
jours  mes  Aiguilles  n’ont  pas  éprouvé  d’agita- 
tions irrégulières  : mais  le  16  Janvier,  T Ai- 
guille s’eil  avancée  tout  le  jour  vers  l’O. 
de  i5'. 

J’excepte  peut-être  ausfî  les  Obfervatîon*? 
faites  à Urtiha  8c  à Penal  en  Lapponie  par  M. 
M.  MAEEET  8c  PîCTET.  Le  premier  {a) 
a fait  tous  les  j )urs  pendant  trois  mois  l’expé- 
rience de  la  Déclinaifon  de  rAiguillc,  6c  l’a 
toujours  trouvée  invariable:  6c même  infcnil- 
ble  à l’aélion  de  l’A.  B,-  les  trois  fois  qu’il  a 
pû  faire  des  Ob fcrvations  de  ce  genre  : enfin 
il  a trouvé  que  les  forces  de  l’Aiguille  n’eprou- 
voient  à Umbu,  aucun  changement.  M.  pic- 
TET  {h)  n’a  également  obfervé  aucune  Varia- 

I ri  on. 

) 1\0  i.  i^oŸmmnî,  lefrop^  'I  om.  AiV.  F.  U.  p.  33, 

{b)  Ibid,  p,  88. 
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tion  de  T Aiguille  pendant  les  neuf  A.  B.  qu’il 
a obfervées  à Ponoi.  Enfin  dans  deux  jours 
difiérens  il  a trouvé  la  même  Déclinaifon. 

§.  130.  Dans  tous  les  autres  endroits  de 
l’Europe  que  je  connois,  où  Ton  a fait  des 
Obiërvations  plus  ou  moins  fuivies,  à Lon- 
dres ( ) , à U pfal , ( ^ , à Stockholm  ( ^ ) , à 
Coppenhague,  (/),  àTornea  àFrane- 
ker,  à Sparendam,  à Rome  à la  Haye, 
à Leide,  à Montmorenci,  on  a vû  des  agita- 
tions irrégulières  de  l’Aiguille  par  A.  B : 6c 
ceux  qui  n’en  ont  pas  vû,  n'ont  fait,  autant 

que 

(c)  ?hi\.  Tranf.  Vol.  LI.  P.  I.  Oblcrvations  de  M. 
CANTOH  : V,  ausii  celles  de  M.  graham  , mais  beaucoup 
moins  complettes , ib.  N*^.  383. 

(d)  Mémoires  de  Saédcy  Tom.  IX.  p.  37.  Obfervations  de 

M.  CELSIUS  & H I OR  T ER. 

(g)  Phil.  Tranf.  Vol.  XL  VU.  p.  130.  & Mém.  de  Suédé  ^ 
Tom.  XII.  p.  60.  Oblervation  de  M.  wargentin. 

(/)  Lous,  Te7iUmïna  de  compajp  nauùco  frjîcicndo  y à 
la  fin. 

{g)  Obfervations  de  M.  hellant,  Mémoire  de  Suède. 
Tom.  XVIII.  p.  68. 

(/i)  Le  P.ASSELEPi,  qui  y a fait  deux  fuites  d’Ob- 
fervations , ^chacune  de  quelques  jours , fur  la  variation 
horaire,  y a obfcrvé  le  18  Décembre  1761  une  agitation 
irrégulière.  Attï  délia  Acadsmla  di  Sléna  , Tom.  IL  p.  107. 
feqq.  ' 
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que  je  le  &is , que  des  Obfervations  ifolées  6c 
quelquefois  même  uniques.  P.  ex.  M.  be- 
GUELiN  n’obfcrva  aucune  Variation  dans  l’Ai- 
guille aimantée  pendant  la  belle  A.  B.  du  18 
Janvier  1,770  laquelle  agita  iî  fort  l’ Ai- 

guille à Tyrnau  en  Hongrie,  & à Jena  (§. 
147.):  Sc  néanmoins  nous  avons  vû  (§>.  52.) 
qu’enfuite  M.  schulze  a trouvé  des  Va- 
riations de  l’Aiguille  à Berlin  même  en  pareil- 
les circonllances.  M.  k^lm  ne  remarqua  le  16 
Février  1750  aucune  Variation  de  l’Aiguille 
aimantée  à Philadelphie,  pendant  une  A.  B. 
qui  agita  néanmoins  puifïamment  l’Aiguille  à 
Stockholm  (/).  De  pareilles  Obfervations  ne 
peuvent  donc  mener  à aucune  conclufion  gé- 
nérale, & prouvent  feulement,  fî  l’on  a eu 
de  bons  inferumens , que  l’Aiguille  n’a  pas  va- 
rié alors  dans  l’endroit  où  on  l’a  obfervée,  & 
conféquemment  qu’elle  ne  variepas  toujours  dans 
ces  circonftances  : Mais  c’eft  ce  que  nous 
avons  déjà  vû  ci-delTus,  ôc  ce  que  les  obferva- 
tions du  P.  COTTE  ôc  les  miennes  prouvent 
démonftrativement. 

§.  131. 


(/^*)  No’^veaiix  Mémoires  de  'C Académie.  Tom.  I.  p.  93. 

{i)  Mémoires  de  Siàde  pour  1752.  Tom.  XIV.  p.  257, 
comparée  à Tom.  XII.  p.  57,  Année  1750. 
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§.  13 1.  Le  P.  COTTE  (/^)  a obfervé  à 
Montmorenci  en  douze  ans  , depuis  1768— 
1779,  134  A.  B.  dont  il  n’y  en  a eu  que  53 
qui  ont  agité  rAiguille:  81  l’ont  LiifTée  en 
repos 5 foit  qu’elle  fut  Stationaire,  ou  qu’elle 
éprouvât  fes  mouvemens  réguliers.  Moi- me- 
me j’ai  vû  ici  de  1771  a 1781,  en  onze  ans, 
284  A.  B,  dont  122  ont  affollé  l’Aiguille  par 
leur  préfence  : dont  20  autres  l’ont  fait  mou- 
voir E,  O,  ou  par  faut,  ou  ont  fimplement 
augmente  la  grandeur  de  fi  variation  diurne  : 
ce  qui  eft  arrivé  fept  fois:  il  y a donc  eu  142 
jours  d’ Aurores  Boréales  qui  n’ont  eu  aucune 
influence  fur  l’Aiguille  : je  ne  parle  pas  des  27 
actions  qui  ont  eu  lieu  la  veille  ou  le  lendemain 
de  ces  A.  B , pareeque  c’eft  un  point  dont  on 
ne  fauroit  s’apperçevoir  quand  on  ne  fait  que 
des  Obfervations  ifolées,  non  plus  que  des  20 
jours  dont  nous  avons  parlé.  11  y a donc  eu  fur 
284  jours  d’A.  B.  obfervées  ici,  162  qui  n’ont 
pas  affollé  1!  Aiguille  j ainfl  iln’eil  pas  étonnant 
que  ceux  qui  n’obfervent  que  de  tems  en  tems, 

s’ap- 


(/;)  Cet  excellent  Obfervateur  en  a publié  la  Table 
dans  h Connaijfance  des  Tems  pour  1783;  mais  comme  il 
m’avoit  communiqué  fes  Obfervations  en  détail  , j’ai 
pu  corriger  deux  ou  trois  fautes  qui  fe  trouvent  dans 
certe  Tab^e. 
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s’apperçoivent  peu  d^agitatiôns  irrégulières'.  De 
cés  162  jours  d’A,  B.  auxquels  il  n’y  a p4s  cU 
d’affollemeiit,  il  y en  a eu,  comme  je  Tai  dir, 
142  de  mouvement  réguliers:  5t  parrni  ceux.- 
ci,  il  y en  a 61147,  tiers,  pour  le  i^eul 

mouvement  i.  le  plus  réguüer  de  tous; 
î6  pour  le  mouvement  N“.  a:  46  pour  le  ISl''. 

3 : 6t  33  pour  le  4.  Souvent  mtème  en  Hy- 
vér  ces  mouvemens  ont  été  fort  petits,  èc 
confcquemmcnt  l’Aiguille  a été  alors  à peu- 
près  Stationaire , noii-obilant  la  préfeirce  de 
l’A.  B. 

§.  132.  On  a vu  ci-delTus,  (§.  56.)  que 
fur  236  jours  d’affollemens , il  y en  a eu  16- 
d’A.  B.  aéluelles;  il  y en  a donc  eu  42  (§. 
131.)  d’A.  B.  obrervées  ailleurs  & par  lesquelles 
l’Aiguille  a cependant  été  affeétée  ici,  6e  quel- 
quefois puiHamment.  Si  l’on  prend  toutes  le> 
irrégularités  caufées  par  des  A.  B.  aéfuelles,  ii 
y en  a eu  237  fur  519  jours  d'aétion.  iri  éguliè- 
i*e  (§.  81.).  Si  de  ces  237  on  ote  les  142  A.  B. 
qui  ont  été  vues  ici  pendant  ces  irrégularités,  il 
én  refte  95  vues  ailleurs:  dont  ôtant  42  pour 
les  fculs  affollemens , il  en  reliera  73  pour  les 
autres  jours  irréguliers,  11  ieiuite  de  tout 
ceci  : 

1°.  Q U E fî  l’A.  B.  obfcrvée  , foit  dans 

T O Al  a ill,  N bem-ç 
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lieux  où  les  Aiguilles  fe  trouvent,  foie  ailleurs, 
les  affeâie  (quelquefois  puifîamment , elle  n’in- 
flue quelquefois  pas  du  tout  fur  elles,  ôc  leur 
kifle , ou  la  régularité  parfaite  de  leurs  mou- 
vemens,  ou  même  leur  immobilité. 

2°.  Que  les  affollemens  produits  par  des 
A.  B,  obfervées  dans  l’endroit  où  fe  trouvent 
les  Aiguilles , font  plus  fréquens  que  ceux  qui 
ne  le  font  que  par  des  A.  B.  vues  ailleurs  : 
enfin  : 

3®.  Qu  E par  contre , les  autres  mouvement 
irréguliers  font  plus  fouvent  produits  par  des 
A.  B.  obfervées  ailleurs,  que  par  celles  obfer- 
vées dans  l’endroit  même.  Car  les  premiers 
font  au  nombre  de  73  en  tout,  dont  ôtant  -20 
pour  les  A.  B.  obfervés  dans  l’endroit  même 
il  en  refte  53  contre  ao.  Or,  les  affollemens 
font  certainement  des  irrégularités  plus  fortes 
que  les  autres  mouvemens  irréguliers  : ainfi 
TA.  B.  aéluelle  paroit  agir  plus  fouvent  plus 
fortement  que  les  A.  B.  qui  ne  font  pas  vues  dans 
l’endroit  même. 

§.  133.  Au  refie  il  y a plufieurs  caufes  pour 
lesquelles  une  A.  B.  vue  dans  quelques  endroits 
ne  l’eft  pas  partout:  i®.  un  Ciel  couvert:  2®. 
Parce  que  la  matière  de  l’A.  B.  eft  trop  peu 
élevée  dans  TAir  pour  être  vue  dans  des  en- 
droits 
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droits  trop»  au  Sud  de  ceux  oîi  Ton  ôbferve  le 
phénomène.  3®.  raree  qu’elle  peut  être  trop 
rare  j pour  pouvoir  être  apperçue  : 4°.  Parce 
"que  le  Pliénonùrne  parole  au  moment  qu’oii, 
ii’y  fait  pas  d’attention^  ou  après  l’heure  a la 
quelle  on  finit  fies  Obfervations  quand  on  ne 
s’attend  à rien  d’extraordinaire.  Il  n’eft  pas 
posfible  qu’une  A.  B.  Toit  obfervéè  à Coppen- 
hagueou  hPetersboufgp.  ex.  6c  à Montmoren- 
ci,  6c  Marieille^  comme  c’efi  fou  vent  le  cas 
des  irrégularités  dont  nous  avons  parlé  , fans 
qu’elle  puilfe  l’être  à Franeker,  fi  la  conilitu*» 
tion  de  l’Air  n’y  met  obfiacle^  Combien  d’A. 
B.  ne  nous  échappent  pas  pendant  là  nuit,  cii  a 
des  mciTicns  qü’on  ne  fongé  pas  à l’obferver? 
11  s’enfuit  de  ces  remarques  qu’une  A.  B.  ob- 
fer\  ée  ailleurs 3 peut,  quoiqu’on  né  s’en  foie 
pas  apperça,  avoir  été  réellement  préfente 
fur  rhorizbn  de  reüdroit  où  les  Aiguilles  fé 
trouvent  : fins  compter  que  nombre  d’A 
paroifient  de  jour  , qüoiquè  la  lumière  du 
foleil  les  dérobe  à nos  regards.  (§.  46.  note  i). 

y 

§.  134.  J’avoue  que  je  né  faufois  expliquéf 
d’une  manière  fitisfaifante , ni  pourquoi  Î’A. 
B.  n’^git  pas  toujours,  même  quand  &ile  luit 
avec  éclat , ni  pourquoi  elle  quelquefois 
plus  fortement  quand  elle  femble  moins  bril^' 

N 9.  hxiiQ^ 
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îante,  enfin  pourquoi  elle  agite  diverfement 
différentes  Aiguilles  , ou  n’agit  pas  du  tout. 
J’avoue  n’avoir  que  très -peu  de  lumières  fur 
ce  fujet,  6c  que  tous  mes  travaux,  avec  quel- 
que confiance  que  je  les  ai  fui  vis,  n’ont  abouti 
qu’â  me  convaincre  du  Fait,  fans  m’éclairer , 
comme  il  étoit  naturel  de  le  defirer,  fur  les 
caufes:  tout  ce  que  je  puis  dire  de  plus  raifon- 
nabie  fe  réduit  à ceci. 

S ï les  mouvemens  irréguliers  dépendent  de 
Î’A.  B , elles  dépendent  de  la  matière  qui  la 
conftitue,  c.  a.  d. , comme  j’en  fuis  con- 
vaincu d’après  M.  de  m a i r a n , de  celle 
de  la  Lumière  Zodiacale,  ou  de  l’Atmosphère 
folaire.  Il  efi  hors  de  doute  que  cette  matière 
eft  fituée  k une  très-grande  hauteur  dans  l’At- 
mosphère , mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’elle 
s’approche  quelquefois  jusqu’il  fa  furface.  M. 
WA  RG  E N T 1 N rapporte  (/)  que  M.  g i s l e k 
en  a donné  les  preuves  les  plus  convaincantes. 
On  a vu  qu’elle  paroit  quelquefois  en  plein  jour 
fous  la  forme  de  brouillards  6c  de  nuages , que 
j’ai  moi -même  obfervés  complettement  deux 
fois , favoir  le  ao  Mars  6c  le  30  Novembre  1774. 
je  vis,  le  premier  de  ces  jours,  à 7^ h..  Ciel 

fe- 


(O  Mcmoire  de  Suède  1753.  Tcu^^XV.  p.  S5.  fcqq. 
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ferein , un  Brouillard  pale , qui  couvroit  infen- 
fîblement  la  partie  boréale  du  Ciel:  à 8~h.. 
j’apperçus  que  la  matière  de  ce  brouillard  s’ar- 
rangeoit  en  are , & formoit  infenfiblement  une 
A.’  B.  qui  bientôt  lança  quantité  de  Rayons. 
Le  30  Novembre  à 6 h.  le  Ciel  étoit  couvert 
dans  fa  partie  auftrale:  il  y avoit  au  N.  des  nua- 
ges noirs  à Fhorizion,  6c  au- delTus  jusqu’à  la 
hauteur  de  17  dégrès  unefpace  blanc  , que  je 
pris  d’abord  pour  un  gros  nuage  blanc , au-delTus 
duquel  il  y en  avoit  de  noirâtres.  Mais  peu-à- 
peula  couleur  de  ce  nuage  blanc  devint  jaunâ- 
tre, lumineufe,  & je  vis  que  c’ étoit  la  matiè- 
re meme  de  l’A.  B,  qui  lançoit  enfuite  des 
aigrettes , & des  Rayons  de  la  plus  grande 
beauté. 

§.  135.  Il  n’eft  donc  pas  douteux  que  la 
matière  de  l’A.  B.  ne  foit  quelquefois  unie, 
& intimément  mêlée,  à notre  » Atmosphère, 
6c  qu’elle  ne  s’étende  jusqu’à  la  furface  de  la 
T erre  : M.  mairan  a prouvé  d’ailleurs , 
qu’elle  s’étend  même  quelquefois  au  delà,  & 
que  la  Terre  y nage  (^,).  Je  croirois  donc 
que  cette  matière  eft  la  caufe  des  mouvemens 

irré- 


( ) Traité  ie  i'A.  B.  p.  29. 
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in-^gulien  de  TAiguille , ôc  que  fa  denfitc  pliis^ 
ou  moins  grande  ert  celle  des  différences  qu’on 
obferve.  Peut-être  les  A.  B.  qui  n’agiffent  pas 
fur  l’Aiguille  font  - elles  celles  qui  pénètrent 
pas  affez  profondément  dans  l’Atmosphère.  M. 
MATRAN  conjeauré,  non  fans  fondement  (^n)  ^ 
55  que  dans  ce  cas  la  matière  du  Phénomène 
35  n’atteint  pas  jusqu’au  zénith  du  lieu  de  l’ob- 
35  fervateur  6c  de  la  Bouffole,  ou  que  cette  ma*- 
35  tière  [ce  qui  me  paroitroit  plus  probable] 
35  fe  trouve  alors  trop  légère  6c  trop  rare  pour 
35  defcéndre  jusqu’à  la  fphère  d’aélivite  du 
35  Magnétisme , ou  du  fluide  qui  le  conftltue 
35  auprès  de  la  Terre  ”5  6c  quand  alix  cas  aux- 
quels l’Aiguille  varie  avant  ou  après  l’appari- 
tion du  Phénomène , M.  de  m a 1 r a n conr 
^eéture  encore,  que  ,5  fa  matière,  quoiqu’in- 
35  viflble,  déjà  tombée  dans  la  Région  inféf 
35  rieure  de  notre  Air,  ou  n’y  ayant  pu  parve- 
35  nir  après  l’apparition , y operoit  Tes  iinpres-? 
35  fions  quelconques  comme  pendant  l’appari- 
35  tion”.  Il  ne  faut,  dit  avec  raifon  cet  illu- 
llre  Auteur  „ que  fe  rappeller  la  Théorie  de 
,5  la  Lumière  Zodiacale , ou  de  l’Atmosphère 
35  folaire  expofee  & répandue  dans  cet  Ouvnir 


(n)  îbïd,  p. 454  4e  la  ze  Édition, 
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55  ge  5 pour  fe  convaincre  de  la  légitimité, 
55  &,  fl  je  l’ofe  dire,  de  la  certitude  de  ce^ 
55  Induûions. 

§.  136.  Mais  comment  cette  matière  deFAt- 
mosphère  folaire  êxerce-t-elle  Tes  impreslîons 
fur  l^Aiguilie?  Il  eft  difficile  de  croire  que 
ce  foit  uniquement  par  impulfion  : car  cette 
matière  eft,  fins  doute  , ausfi  tenue  ôc  ausfi 
rare  que  celle  du  foleil  même , ou  de  la  lumiè- 
re : 6c  l’on  fait  par  les  Expériences  de  M.  d e 
MAiRAN  {0)  y que  les  rayons  du  foleil , ras- 
femblés  au  foyer  d’une  lentille,  n’agifTent  pas 
par  leur  impulfion  fur  les  corps  les  plus  légers, 
mais  que  le  mouvement  dont  on  s’apperçoit 
alors  , n’eft  du  qu’à  la  chaleur  : 6c  pourroit-on, 
fuppofer  qu’en  tems  d’A.  B.  la  matière  del’ At-^ 
mosphère  folaire  efl  plus  denfe  , 6c  plus  inégale-^ 
ment  denfe,  que  ne  Teft  la  Lumière  au  Foyer 
d’une  Lentille?  On  pouiroit  peut-être  re- 
courir à quelque  influence , à quelque  affinité 
particulière  entre  la  matière  de  l’Atmosphère 
folaire,  6c  le  Magnétisme,  ouïe  fluide  mag- 
nétique qu’on  en  croit  être  la  caufe:  6c  Ton 
fe  prcvaudroit  peut-être  des  Expériences  de 

M, 



N 4 


(0)  lifid.  p.  P O. 
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JVÎ.  BAZIN  (/),)  cjqi  poiUToient  .faire  croire 
cju^il  y a quelque  affinité  entre  la  Lumière  Sc 
]é  Magnétisme,  puisque  la  flamme  d’une  chan- 
delle , foitfimple , foitcondenfécparunelentille, 
met  dans  un  mouvement  perpétuel  une  Aiguille 
fiispendue  près  d’un  Aimant,  agitation  qui  n’a 
pas  lieu  de  même  fi  cettç  Aiguille  ell  hors  de 
la  fphère  d’aâivitç  magnétique , mais  il  paroit 
çlouteux  que  ç.et;tç,.expérience  fuffife  pour  prou- 
ver cette  propofition:  quoiqu’il  en  foit,  ou, 
n’en  fauvoit  attribuer  l’effet  à la  chaleur  puis-^. 
qu’il  efl:  prouvé  par  les  Expériences  de  M.  M, 
:^îARIOTTB  ($7)  & pu  FAI  (r)j  que  la  cha-» 
leur  du  Feu  terreflre  ne  pafle  pas  par  le  verre 
qui  recouvre  un  miroir  ardent , quoique  la  1^- 
mière  fe  rafiemhîe  au  Foyer  avec  la  mêmç  vi-» 
vacité.  L’ Expérience  ne  nous  éclaire  donç 
pas  le  moins  du  *monde  fur  la  manière  dont 
l’Atimosphère  folaire  agit  fur  Içs  Aiguilles,  6ç 

{q$ 


(p)  De/cription  dés  Cour  ans  Magnétiques,  p-  37. 

(q)  Traité  des' Co'tletrs  P.  II.  Qeuvrcs  Tom.  I,  p.  288..  . 

(r)  Mémoivf  de  l'Académie  ïqi6.,  p.  167.  à quoi  on  peut 
ajouter  la- rf  marque  de  M.  mchmann  (^Noy.  Com.  Petr^  To.n|. 
III.  p.  349.)  qu’un  Theimoraètre,  placé  derrière  une 
lentille  , indique  un  pins  petit  degré  de  chaleur  que  lors-^ 
qu’il  efl:  placé  -devant  la  lentille , quoique  dans  le  pre^ 
mier  cas  il  foit  placé  dans  des  rayons  plus  denres, 
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fes  diyers  mouvemens:  ou  comment  elle. mo- 
difie le  Fluide  Magnétique,  auquel  M.  h a 
i;.  E Y attribuoit  les  A.  B 5 Sc  par  l’inégale  den-.. 
fité  ôc  les.  effluves  du  quel  e l v i u s ( s ) , 
expliquoit  les  agitation^  irrégulières^  de  1’ 
guille  : mais  comme  je  l’ai  infinué,  il  ne 
pas  feulement  d’expliquer  les  affloilemens, tuais, 
routes  les  autres  modifications  du  mouvement, 
régulier , ôe  du  progrès  général  de  déclinaifon  5^ 
desquelles  nous  avons  parlé.' 


IL  DE  L’ÉLECTRICITÉ. 

§.  137.  Plusieurs  Phyficiens  pcnfent  que 
les  agitations  irrégulières  de  l’Aiguille  pro- 
viennent üniquement  de  rÉleéiiricitc  de  l’Air^ 
& ils  en  déduifent  un  rapport  entre  l’Eledlirr- 
cité  & le  Magnétisme.  Iis  penfent  que  l-’A;;ë'-s 
efi:  un  Phénomène  purement  éleftnque.  -"J’a- 
voue que  jusqu’ici  je  n’ai  pu  accorder  les  faits 
.avec  cette  idée  i-j'ontrerdi  éan?  tous  les  détails 
requis  fur  ce  Xiyet  dans  mon,  Traité  fur  l’A. 

ils  feroient  déplacés  ici',  èfr  il  lie  agit 
que  d’un  Fait,  ôc  de  fa  voir  fi  l’Éleélridicé 
la  caufe  de  çe  Fait.*  " “ • ■ • • 

O N 
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202^  Di  Vlnfl,  de  î'ÈkSirîcité fur  TJ,  B. 

O N demande  donc  fi  ces  agitations  irrégu* 
lières  dépendent  de  TEleétricité  de  l’Air  ? Oit 
fournit  trois  fortes  d’induftions  pour  appuyer 
cette  idée  : i®.  la  Conflitution  Éleébrique 
de  l’Air  dans  le  tems  qu’on  obferve  cette  agi* 
ration.  a°.  La  fimilitude  de  ces  agitations 
avec  celles  que  l’Eleétricité  peut  produire , ÔC 
qu’elle  produit  quelquefois:  enfin  3°:  Tinfluen- 
te  du  Tonnerre,  Ce  font  trois  points  qu’il 
s’agit  d’examiner  & de  discuter  avec  plus  de 
foin  que  je  ne  l’ai  fait  dans  mes  Recherches fwr 
les  ÆguiUes  §,  241.  feqq. 

I*  De  TÈleBrklté  de  TJlr  en  tems  (TJ.  B, 

§.  138.  l’A.iïi  efi-il  Electrique  en  tems 
d’A.  B>  & s’il  l’efiV  eil-ce  à cette  Éleétricité 
qu’il  faut  attribuer  l’agitation' irrégulière  des 
Aiguilles?  Examinant  d’abord  lès. preuves 
direétes,  enfuite  les  indireétes.' ■ .. 

Les  preuves  direétes  ne  font  rien  moins  que 
•conftatées:  il  y a des  A.  B.  dans  lesquelles 
l’Air  efl:  éleétrique.:  il  y en  a,  pendant  lesquel- 
les il  ne  l’eft  pas:  c’efl  ce  qu’il  efl:  facile 
de  prouver. 

1°.  M.  wiDEBURG  5 Profefieur  à 

|ena, 

{a  ) BtoôacfKAngm  mm  Mut Hbnr  (tu 

p.  38.  feqq. 


'3e  VInfl.  de  VÊÎe6îrîcîtê  fur  TA.  B. 

Jena,  a fait  différentes  Expériences  de  ce  gen- 
re en  Octobre , Novembre , êc  Décembre 
1769  êc  Janvier  1770.  De  huit  A.  B.  il  y en  a 
eu  trois,  celles  du  sl7  0él:obre,  17  Novembre 
.3769,  Ôc  18  Janvier  1770  pendant  lesquèUes  ce 
Phyficien  a trouvé  l’Air  fortement  électrique: 
il  ne  i'étoit  que  foiblement  pendant  deux  au^ 
très , ôc  abibiument  pas  pendant  les  trois  der- 
nières. M.  w I D E B U R'G  riiarque , qu’en 
cembre  il  y a presque  eu  tous  les  jours  des  ' 
A.  B.  5 foibles  à la  vérité,  ■';:3.ais  qui  n’ont  pâ^' 
donné  le  plqs  petit  ligné  d’Éieétricité:  remar^- 
quons  encore,  que  pendant  la  belle  A'. -Bî  du 
<25  d’Oèiiobre  1769  M.  w i d e b u k g n’a  près-' 
que  pas  trouvé  d’£led:ricité  dans  l’Air  à Jena, 
à la  même  heure  à laquelle  M.  de  l 1 l l.e. 
Fils , a trouvé  a.  Franéker au  moyen  d’un  cerf 
volant , une  EleélTiçitétrès-copiéufe  dans  i’ Air, 
les  étincelles  s’élançoient  au  loin , & étoienc 
en  état  de  tuer  une  Grenouille. 

M.  Canton  n’a  jamais  trouvé 
VAir  éleétrique  la  nuit,  à moins  que  TA.  B. 
p’eutprécédé  j & alors  même  T Éleélricité  éioit 
foible.  Au  contraire  M,  ronayne  qui 


{&')  PJùi,  Tranf,  Vol.  44.  p-,  784, 

(D P’ 


a 


^04  VInfl,  de  V EleBrîcttê  fur  V A. 

a fait  un  très -grand  nombre  d’Expériences 
fur  ce  fujet,  6c  qui  a fouvent  examiné  l’Air  en 
tems  d’A.  B.  afin  de  rechercher  s’il  étoit  élec- 
trique alors,  n’y  a jamais  trouvé  d’Éleftricité 
dans  ce  tems-là  , à moins  qu’iîn’y  eut  enraême 
tems  du  Brouillard  : il  n’a  trouvé  qu’une  feule 
fois  de  ^très-legers  figues  d’Eleélricité  dans  l’Air 
pendant  l’A.  B.  ■ » 

3°.  M.'Bergman  Qd)  n’a  jamais  pu. 
trouver  d’Éleéîrricité  dans  l’Air  à Upfal  de 
quelque  manière  qu’il  s’y  foit  pris , ni  par  des 
barres  de  Fer  élevées  en  Conduéteurs,  ni  par 
des  Cerf- voUns  : pas  meme  dans  le  tems  qu’il 
y a voit  des  A.  B.  les  plus  éclatantes,  6c  qui 
agitoient  puiflamment  l’Aiguille. 

4°.  lien  eft  de  meme  de  M.  pictet  (<?)y 
qui  ayant  élevé  à Umha  en  Lapponie , fur  un 
Rocher,  une  grande  barre  de  ao  pieds  de  hau- 
teur, 6c  parfaitement  ifolée,  n’a  pu  trouver 
aucune  marque  d’Éleftricité  dans  l’Air  pendant 
buit  A.  B.  qu’il  a obfervées  , pas  même 
pendant  celle  du  aa  Mars  1769  qui  fut  très- 
brillante. 

5°.  Mon  Frere  s’efi:  fervi  pendant  les  A.  B. 

des 


{d)  Ihid.  Vol.  51.  p.  385. 

(^)  Nov.  Com.  Petrop,  Tüm.  14.  P.  Ih  p.  88. 
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des  195  a55  a6de  Février  1778  de  l’Eledro- 
mètre  deM.  cavallo  (/) , 6c  il  n’a  trou- 
vé qu’un  écartement  des  boules  li  foible , qu’il 
éft  douteux  s’il  efl  provenu  d’une  véritable 
Éledricité  de  l’Air,  ou  de  l’agitation  du  Vent 
ôu  de  quelque  autre  caufe  accidentelle. 

6°.  L E Prince  de  gallitzin,  qui  efl: 
il  verfé  dans  tout  ce  qui  concerne  l’Eledricité 
6c  qui  a fait  un  fi  grand  nombre  d’Expériences 
fur  ce  fujet,  n’a  pas  pu  ’ remarquer  que  les  A. 
B.  influent  fur  lès  figues  d’Eledricité  , que 
donne  le  Cerf-Volant 

7°.  Enfin  M.  volta  (i)  s’efl  fervi 
très-avantageufetnént  de  fon  Condenfateur  ^ in- 
flrument  fi  propre  à mefurer  les  plus  petits  de- 
grés d’Eledricité  : 6c  il  a trouvé  , pendant  la 
belle  A.  B.  du  a8  Juillet  1780,  qu’ayant  ap- 
pliqué fon  Condenfateur  à un  Condudeur  at- 
mosphérique, il  apperçevoit  de  belles  étin- 
celles: au  lieu  qu’en  d’autres  terns,  la  nuit  ou 
le  jour , Ciel  ferein , le  même  appareil  ne  don- 
ne que  de  petites  étincelles , ou  n’en  donne  pas 

du 


(/*)  C’eft  celui  qui  eft  décrit  dans  les  ?hïl.  Tranf.  Vol. 
6j.  F 1. 

Mémoir.  de  l'Académie  de  Bruxelles,  Tom.  ÎIL  p.  I2. 
(/O  Tranf,  Vol.  71.  p.  15. 
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du  tout  : parce.qiie , dit  ce  Phyficien,  ce  Cori« 
diicceui*  n’eft  pas  allez  elevé. 

Cette  Expérience  pourroit  faire  croiré 
que  les  moyens,  dont  fe  font  fervis  les  Phyfi- 
ciens  qui  n’ont  pas  trouvé  d’Eieétricité  dans 
l’Air  en  tems  d’A.  Ë , étoient  infulnfans  pour 
la  découvrir  : mais  on  ne  fautoit  faire  ce  repro- 
che k ceux  que  quelques-uns  des  Phyficiens 
dont  nous  avons  parié  ont  employé , furtout  a 
celui  du  Cerf-volant  employé  par  le  Prince  de' 
GALLiTZiN  6c  par  M.  bergman:  & 
tout  ce  qu’on  peut  conclure  de  l’Expérience' 
de  M.  vOLTAell:^  ce  me  femble,  que  l’É- 
Icétricité  de  l’Air  n’étoit  pas  forte  pendant 
l’A.  B.  du  aB  de  Juillet  1780  : 6c  il  refulte  dé 
toutes  les  Expériences  dont  nous  avons  parlé 
que  l’Air  eft  quelquefois  éieétrique  en  tems  d’A/ 
Ë.  5 6c  que  quelquefois  il  ne  l’eft  pas. 

§.  T 39.  L’A.  B.  ne  paroit  donc  rien  ajouréf 
liixPhénonenies  que  l’Atmosphère  pré  fente  or- 
dinairement. On  fait  que  l’Air  efl:  très-fouvent 
éleélrique,  même  en  tems  ferein  , mais  avec 
des  Variations  d’intenfion  6c  de  remisfion,  6c 
tantôt  pofitivement  5 tantôt  négativement.  P. 
ex.  le  al  Mai  1768  M.  de  l i l l e a trouvé 
par  Ton  Cerf-volant  une  très-forte  Eieéfricité  y 
Ciel  très  - ferein.  Le  2 Juin  une  Electricité 

foible. 


"De  VInfl,  àe  V^leBrlcîtê  fur  VA.  B. 

folble.  Le  14  quelquefois  pas  d’Électricitéi 
le  I a Juillet  Éledfrieité  très^forte  : le  13  Dé- 
cembre 5 Ciel  ferein^  vent  N.  E.  forte  gelée 3 
Eleélricité  très  - confidérable.  On  retrouve 
donc  ici  les  mêmes  variétés:  & puisque  l’Air 
efl:  fouvent  fortement  éleétrique  hors  des  tems 
d’A.  B. 5 qui  pourra  prouver,  lorsqu’il  l’efl: 
à l’apparition  de  ce  Météore,  que  c’eft  de  ce- 
lui-ci que  cette  Eleétricité  dépend.  Il  fau* 
droit  pouvoir  prouver  tout  au  moins , que  l’  Air 
ell:,  en  tems  d’A.  B.,  conftamment  plus  for- 
tement éleétrique  qu’en  d’autres  tems , 6c  dans 
les  mêmes  circonftances. 


a.  De  rÈieSîrkîtê  ordinaire  de  V Air. 


Ç:  140.  M A I s fuppofons  l’Air  éleétrique ^ 
comme  il  l’eft  quelquefois  en  tems  d’A.  B.  ou 
fans  A.  B.,  les  agitations  de  l’Aiguille  dépen- 
dent elles  quelques  fois  de  l’Eleétricité?  On 
a déjà  vu  que  M.  BERGMANa  obfervé  des 
agitations  irrégulières  de  l’Aiguille  très -fortes 
en  tems  d’A.  B.,  fans  pouvoir  tirer  la  moindre 
Éleétriclté  de  l’Air , ce  qui  eft  également  ar- 
rivé à M.  wîDE  B U R Gi  or  h c’eft  l’Éleétri- 
cité  qui  agite  les  Aiguilles,  on  ne  fauroit  dire 
qu’elle  eut  été  trop  élevée  dans  l’Air,  pour  que 
lès  Inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour  la  fouti- 

rer 
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rer  puifTeiit  ratteindre  : mais , fans  nous  at- 
tacher à cette  preuve  négative  , en  voici  de 
plus  pofitives* 

S I les  agitations  irrégulières  dépendent  de 
l^Eleétricité  de  l’Air 5 on  doit,  ce  me  femble, 
en  conclure,  qii’elles  doivent  être  d’autant  plus 
confidérables,  Sc  qu’en  général  lesmouvemens 
de  l’Aiguille  doivent  être  d’autant  plus  grands 
que  cette  Eleébricité  eft  plus  forte:  or,  c’elt 
ce  qui  n*a  nullement  lieu.  Je  priai  en  1771 
M.  Da  LILLE,  qui  s^occupolt  beaucoup 
d’Ëxpéricrîces  avec  le  Cerf-volant  éleétrique, 
d’en  faire  aux  portes  de  notre  Ville,  pendant 
que  je  ferois  des  obfervations  fur  l’ Aiguille: 
je  tranfcrirai  fidèlement  la  note  qu’il  ni’a  don- 
née, ôc  je  comparerai  les  Effets  de  l’Eiecfricité 
l ceux  de  l’Aiguille  (i). 

§.  141.  Le  6 Mai  1771,  de  ah.  à 5h, 
Vent  S.  0. 7 O foible:  Air  ferein,  très-chaud, 
par-ci  par-là  des  Nuages.  Eleéfricité  de  l’Aif 
nulle:  pas  une  feule  petite  étincelle.  Mou- 
vement 


( ï ) Toutes  ce6  Expériences , auxquelles  j’ai  asliilé  pkis 
d'une  fois,  conniment  ce  que  le  Prmcc  de  gallitzin 
a trouvé , que  l’Aiguille  du  Cerf  - volant , quelque  petit© 
qu’cllc  lui. , pique  conune  celle  d’uiie  commogoiiy 


fur  les  mouvemens  irréguliers. 

vertnent  de  l’Aiguille  régulier.  Variation  de  a à 
jh.  8'0:de3  à4h.  Stationaire  : de4à5h.  l'E: 
de5à6h.  Stationaire: de  6à7 h.  8'£:  Variation 
totale  de  15'. 

L E 13  Mai  de  7 à 8h.  du  foir:  Vent  N.  E. 
Éleétricité  foible:  Ciel  ferein.  Cejourily 
a'  eu  cette  grande  agitation  irrégulière  dont 
nous  avons  parlé  ( §.  44  ) , & qui  fut  le  matin 
de  a degrés.  Le  foir  deyh.  à 7|h.  la  Va- 
riation a été  de  i8'E.  de  yjh.  à 8 h.  52,  de 
9 O : foir  A.  B : il  n’y  a pas  eu  moyen  d’éle- 
ver le  Cerf*  volant  plutôt  fiute  de  Vent.  M.  de 
LILLE  Ta  tenté  plus  d’une  fois , mais  fans  fuccès. 

Le  15  Mai?  de  ah.  à 4|h.  foir:  ferein, 
(ans  nuages  : chaud  : Eleécricité  très  - forte , 
étincelles  conildérables:  la  bouteille  fe  chargea 
avec  force.  Le  mouvement  de  l’Aiguille  a 
été  très  - régulier,  & eil  monté  graduellement 
àa5'.  De  i h.  à ah.  de  ah.  à 3 h.  Stationaire  : 
de  3h.  à 4h.  a E:'de4h.  à 5h.  3'E:  de  5I1. 
à 6h.  l'E.  de  6h.  à jh.  a E:  de  yh.  à 8h. 
.403  enfuite  Stationaire:  l’Aiguille  ayant  par- 
couru 25'  du  matin  au  maximum^  ôc  8'  feule- 
ment du  au  foir:  ainfi  la  déclinaifon 

s’eft  trouvé  augmentée. 

Le  16  Mai.  De  ah.  h 3 h.  ferein:  très- 
chaud  : Vent  S.  O.  •;  S.  pasd’Eieébricité  : Mou- 
vement régulier:  de  1 h.  à ah.  iq'O:  de  ah. 

TOME  111.  O à 
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à 3 h.  Stationaire:  de  3 h.  à 4b.  l'E:  de 
à 5 h.  Stationaire:  de  5h.  à 6b.  l'E:  de  7h.. 
à 8 h.  Stationaire:  de  8 h.  à 9 h.  lo'E. 

Le  18.  de  loh.  à iih.  m.  N.  Nuages: 
Éleârricité  foible  : plus  forte  dans  la  partie 
balle  de  l’Atmosphère.  Mouvement  régulier 
N®.  2.  le 'matin  de  6 à 711.,  3'E:  de7à8h. 
5'E:  de  8 à gh.  l'O:  de  9 à 10 h.  Stationaire  : 
de  loh.  à ïi  h.  5'0  : de  11  h.  à 12 h,  3 O:  de 
ifih.  à ih.  4 O. 

Le  19:  de  37h.  à 5h.  N.  N.  O.  ferein: 
Eleélricité  médiocre.  De  3 h.  à 5h.  l’Ai- 
guille Stationaire  : pendant  le  jour  mouvement 
régulier. 

Le  ao:  de  i h.  à 2 h}.  N.  Electricité  mé- 
diocre: de  I h.  à 3 h.  l’Aiguille  Stationaire: 
fon  mouvement  a été  régulier  ôc  au  delTous  du 
terme  moyen. 

Le  23:  de  II  h.  àah.5  S.  O.^'O:  Nuages^ 
Electricité  foible  : mouvement  petit  & ré- 
gulier : de  II  h.  à 12  h.  5' O.  de  12  h.  à 
ih.  2'0. 

A 

De  4 h â 5 h.:  Vent  S.  O.  Eleélricité  très- 
foible.  De  3 à 4h.  Variation  2'E.  & éga- 
lement de  4 h.  à 5 h. 

Le  24:  de  2 h.  à 5 h.  Vent  S.  O 5 ferein: 
Eleélricité  forte.  La  bouteille  s’ell  copieufe- 
ment  chargée:  mouvement  foible,  régulier, 

de 


aïs 


fur  les  mouvemens  irréguliers, 

ie  ih.  à 3 h.  3^0:  de  3 h.  4':  de  5 h» 

à 6 h.  Stationaire. 

L E 25  : de  8ih. — çjh,  AHez  ferein , S.  O. 
Eledtricitc  forte,  comme  la  veille:  mouve- 
ment petit,  régulier.  De  6 h.  à 7 h.  6'E. 
de  7 à 8 h.  4'E:  de  8 à 9I1.  ^ O:  de  9 à loli. 
3' O:  mouye ruent  N*’.  3. 

De  i^ih.  à lih.  Vent  S.  O.  ~ S.  nuages. 
Eledricité  médiocre,  mouvement  régulier, 
foible  : de  ii  h.  h lah.  8'  O : de  12  h.  à 

1 h.  : de  1 h.  à 3 h.  3' O : enfuite  versTEft:. 
Le  2(5:  de  9 à 10 h.  matin  , S.  O.  ‘ O. 

chaud  y Eleélricité  médiocre  , mouvement 
N°.  2.  De  6 à yh.  3'E  : de  7 à 8 h.  3'E:  de 
8à9h.  l'O:  de  9 à 10 h.  Stationaire:  de  10 
à ïi_h.  4'0:  de  ii  à I2h.  5'0:  de  12  à 
ïh.  4'0. 

L E 5 de  Juin,  de  4 h.  à 5^ h.  N.  O.  ^ N. 
chaud  , ferein  , Eleéhricité  médiocre , mouve- 
ment de  l’Aiguille  très -petit  & régulier.  De 

2 à 3h.  l'O:  de  3 à 4h.  2' E : de  4 à 5h. 
Stationaire,  de  5 à 6h.  l'E:  de  6 à 7 h,  1'  E. 

Le  26  de  Juin.  Violent  Tonnerre, 
ainfî  que  le  27  : Eleélricité  conlîdérable.  La 
Variation  diurne  a été  de  18'  le  26,  & de 
II'  le  27.  Mouvement  régulier,  N'’.  2, 
le  26.  Entre  ah.  6c  5 h.  qu’il  a tonné, 
l’Aiguille  étoit  Stationaire.  De  5 à 6 h.  mouve- 

O 2 ment 
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ment  l'E:  de  6 l\  Stationaire.  Violent 
Tonnerre  la  nuit  du  26  au  27,  & le  27  de  i h. 
à aMî.  De  11  h.  à 12 h..  Variation  2'E:  de 
lah.  à i h.  4 O : de  i h.  à 2 h.,  l'E  : de  2I1. 
à 3 h.  StaLionaire:  de  3 h.  à 4h.  l'E  : de  4h 
à 5 h.  Stationaire  : foir  mouvement  petit  & ré- 
gulier. Le  mouvement  entre  11  h.  6c  midi  efl 
de  ceux  dont  j’ai  parlé  §.82,  83,  6c  que  j’ai 
dit  pouvoir  être  rapportés  à l’Eleélricité  ou  à 
telle  autre  caufe  accidentelle.  . 

§.  142.  Pou  il  confirmcï*  encore  davanta- 
ge ces  faits,  je  priai  feu  M.dentan,  Ge- 
nevois, qui  s’occupoit  beaucoup  d’Expérien- 
ces  fur  rÉleélricité  de  l’Air  près  de  la  Elaycy 
de  me  donner  une  note  de  quelques-unes 
de  fes  Expériences  5 pour  que  je  pufTe  les 
comparer  à celles  que  mon  Frere  faifoit  à la 
Haye  dans  le  même  tems.  En  voici  la  note. 

L E 8 Juillet  1775.  E.  S.  E.  de  6h.  à loh. 
Eieclricité  forte  & confiante.  Variation  diur- 
ne très-petite,  de  7'  feulement.'  De  72  8 h. 
4'E:  de  8 à 9 h.  2' O.  : de  9 à 10 h.  l'O. 

Le  27  Septembre,  E.  à midi,  Éleftri- 
clté  foible.  De  10  h.  à 4 h.  l’Aiguille  Sta- 
tionairc. 

Le  3 Oébobre.  S.  10  h.  à 12  h.  Élec- 
tricité d’abord  foible:  elle  s’accroît  à iih. 


avec 
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avec  une  ondée:  de  8 à 9I1.  Stationairc  : de9à 
10 h.  Stationaire  de  10  h.  à 1 1 h.  l 'O  : de  î i h» 
à 12 h.  2' O 5 de  12 h.  à i b.  l'O. 

Le  14  Décembre.  N.  E.  de  ih,  à 3 h. 
Elêél'ricité  forte  : elle  s’afFoiblit  avec  une  gi- 
boulée 5 & reprend  enfuite.  De  iih.  à 12 h. 
3' O:  de  12  h.  à ib.  Stationaire:  de  i à 2 h. 
3'E  : de  2 il  3 h.  4 E : de  3 à 4h.  a'E. 

Le  iü  Mars  1776.  De  12  h.  à i b.  E. 
Eleétricité  inconfiante.  De  12 b.  à ih^  2'0: 
de  I h.  à 2 h . l' O : de  ah.  à 3 b,  10' O : de  3 li. 
à 4h.,  l'E  régulière. 

Le  18  Mars  1776.  De  ih.  a ah.  S.  O. 
Éleélricité  très-forte  qui  cefTa  à a h.  quand  la 
. pluie  commença.  De  iih.  à i2h.  3'0:  de  la 
h.  à ih.  Stationaire:  de  i h à ah.  i'E:de  ah. 
à 3 h.  Stationaire,  mouvement  régulier. 

Le  8 Octobre,  E.  violent.  De  i à i hi. 
l’Electricité  va  en  diminuant  à mefiire  que  le 
Ciel  fe  couvre , Variât.  l'E. 

Le  I Décembre,  Sud.  De  12  h.  à ah. 
Eleftricité  forte:  de  8 à 9 h.  Variation  7' E : 
de  9 à loh.  l'E:  de  10  à iih.,  de  iib.  à 
lah.  Stationaire:  dç  lah.  à ah.  7 O:  de2h. 
a 3 h.  4'0. 

Le  5 Janvier  1777.-  N-  N.  E-  De  ii  à 
ah.  Eleétricité  foible,  renforcée  par  une  on- 
dée de  Neige.  Aiguille  Stationaire  à l' près. 

O 3 Le 
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Le  9 Avril  des  i h.  h ah.  Eleftricité  foible. 
de  10 h.  à II  h.  Aiguille  Stationaire;  de  iih. 
à 12 h. 5 3' O:  de  12 h.  à ih.  Stationaire:  de 
ih.  à 2 h.  2' O.  puis  Stationaire  jusqu’à  5I1. 
Le  foir  A B.  -quia  fliit  faire^un  faut  à l’Ai- 
guille. 

Le  19  Avril.  N.  de  12  h.  à 2h|.  Éleftri^ 
cite  médiocre:  de  ii  h.  h 12 h,  Variation  6' O. 
de  12  h.  à ih.5  2 O;  de  1 h,  à ah.  Statio- 
naire: de  ah.  à 3 h.  3'E:  de  3 h.  à qh.  4'E. 

Le  6 Août,  de  6 h.  à 9 h.  foir,  Eledri- 
cite  foible:  de  6h.  à 7 h.  4'E:  enfuite  Sta- 
tionnaire. 

En  1779  5 Mai,  O.  de  qh.  à 6h.  foir. 

De  3 h.  à 4h.  Variation  l'E.  de  4h.  à ^h. 
a'E:  de  5 h.  à 6 h.  Stationaire.  Eledricitc 
médiocre. 

Le  6 Mai,  S.  S.  E.  de  4h.  à 5!!.  foir, 
Eledricité  foible  : s’accroît  au  coucher  du  fo- 
leil.  L’Aiguille  de  3 à 4h.  & de  4h.  à 5 h. 
Stationaire , de  5!!.  a6h.  3 E:  de  6^7 h.  aE: 
de  7h.  à 8h.  l'O:  de  8h.  a 9h.  l'O:  de 
p'aioh.  l'O;  de  loà  iih.  l'E  : petit  mou- 
vement. 

L E 8 Mai,  S.  O.  de  5h.  à 7h.  foir:  Elec- 
tricité foible,  quoiqu’à  la  fuite  d’un  Orage  : h 
la  Haye  Orage  à 5 h. L de  ah.  a 3 h.  4'E.:  de 
de  3 h.  a 4 h.  a'E:  de  4 h. à 5 h.  Stationaire:  de 

5h. 


fur  les  mouvcmens  irréguliers,  a 15’ 

5h.  à6h.  3'0:  de  6h. /h.  Stitionaire:  de 
7 h.  h 8 h.  l'E.  Enfuice  3'£:  mouvement 
très -petit. 

§.  143.  J E ne  vois  rien  dans  toutes  ces  Ob- 
fervations  qui  indique  le  moins  du  monde  que 
le  mouvement  de  l’Aiguille  dépend  de  l’Elec- 
tricité: 6c  je  crok  pouvoir  conclure  avec  raifon 
de  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  la  confti- 
tution  de  l’Air  dans  le  temps  qu’on  obfer- 
ve  des  agitations  irrégulières  , ne  prouve  pas 
que  celles-ci  dépendent  de  l’ Électricité:  & 
que  celle  de  VAïv^  quand  on  n’en  obfervepas, 
prouve  plutôt  le  contraire  5 puisqu’elle  n’indi- 
que aucune  liaifon  entre  les  mouvemens  de  l’Ai- 
guille 6c  les  gradations  de  l’Éleûricité  dans 
l’Atmosphère. 

3.  Des  Agitations  q^ue  VEleüricitê  put 
produire. 

§ 144.  Passons  à la  fécondé  forte  de 
preuves  qu’on  allègue  en  faveur  de  l’Eleétri- 
cité,  favoir  la  (imilitude  des  agitations  de  l’Ai- 
guille aimantée  avec  celles  que  l’Éleétricité 
peut  produire  6c  qu’elle  produit  quelquefois. 

l’É  lectricité  agite  tous  les  corps  le- 
.gers  6c  mobiles  : il  fe  pourroit  donc  qu’elle 

O 4 agi- 
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agitât  TAiguille  aimantée,  fî  elle  fexzomminii- 
que  p.  ^x.  à la  glace  qui  couvre  la  boufîble. 
J’ai  ai^gué  dans  le  §.  a45  de  mes  Mémoires  fur 
ÎMnàlogie  de  l' Eküricité  àu  Magnétisme ^ 

pkifieurs  Obfervations  dans  lesquelles  ce  cas  à 
réellement  eu  lieu,  6c  quelques  Expériences 
ultérieures  fur  ce  fujet.  Celles  de  M.  gatt 
T E Y {a)  prouvent  la  même  chofe : mais  il  en 
refulte  aiisfi  que  .ces  agitations  ont  également 
lieu  pour  tout  autre  corps  que  pour  l’Aiguille 
'aimantée,  pour  une  Aiguille  de  Laiton,  dçs. 
^iîls  de  Lin,  des  boules  de  Liege  6cc.:  6c  tout 
cela,  pourvu  que  ce  foit  la  Glace  de  la  Bous- 
foie  qui  devienne  éleélriquç  , ou  que  l’Eleârir 
cité  agiiïe  fur  une  Aiguille  ifolée.  Si  l’on  pla- 
ce l’Aiguille  dans  un  vafe  de  métal  non  ifolé , 
on  a beau  communiquer  l’Eleftiicité  à cç  vai- 
fe  5 en  approcher  des  Corps  éleélriques , l’Ai- 
guille n’éprouve  aucune  agitation.  Ce  fout  des 
faits  que  mes  propres  Expériences  confirment. 

§.  145.  Les  Boetes  dans  lesquelles  on  ren-^ 
Ferme  les  Aiguilles  aimantées  font  ordinaire^ 
ruent  de  métal  & non  ifolées  ; les  miennes  font 

dans 


(a)  Journal  de  Avril  1781.  p,  297.  feqq.  Ex- 

périence 8.  15,  i-é.  17.  18.  ip.  20.  12  6c  note  9.300. 
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dans  ce  cas  : elles  font  pofées  fur  une  pierre  de 
taille,  qui  n’eil  pas  à la  vérité  un  bon  conduc- 
teur, mais  qui  cependant  n’efl:  pas  un  coerci- 
tif : il  n’efl  d’ailleurs  pas  posdble  d’empécher 
la  pierre,  la  boete,  la  Glace  de  fe  couvrir  de 
pouslière,  qui  detruiroir  encore  tout  ifoiement. 
Cependant  mes  Aiguilles  ont  éprouvé  quelque^ 
fois  de  très-forces  agitations  irrégulières,  foit 
en  tems  d’A.  B , foit  autrement.  Il  faudroit 
donc^  fi  ces  agitations  dépendent  de  l’Eleétri- 
cité  , que  celle  - ci  fut  communiquée  à la 
Glace  qui  couvre'  la  boiuTole  : mais  en  ce  cas , 
toute  autre  Aiguille  placée  dans  les  mêmes  cir- 
conftances  devroit  éprouver  quelques  oscilla- 
tions : ôç  c’eft  ce  qui  n’a  pas  lieu, 

146.  Pour  m’en  afiiirer,  j’ai  fait  faire  une 
Aiguille  de  Laiton , plus  mobile  encore  que 
mon  Aiguille  aimantée  N°.  A,  mais  à-peu-près 
de  meme  longueur  (^):  je  l’ai  placée  dans  fa 
boete,  couverte  d’une  glace,  à coté  de  l’Ai- 
guille A,  fur  la  même  pierre,  & de  façon  que 
je  pouvois  obferver  les  deux  Aiguilles  à la  fois. 
Le  3 d’Avril  177'!  il  y eut  une  faible  A.  B.  l’Ai- 
guille 


(b)  V.  §.  147.  mon  Mémoire  fur  l' Anahfte  de 
UStricité  c?"  du  MagnétiitM  Tom.  I.  de  ce  Recueil. 

G 5 
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guille  A ne  parcourut  que  quelques  minutes; 
l’Aiguille  de  Laiton  relia  immobile.  Le  21 
de  Juin,  jour  d’agitation  irrégulière  dont  nous 
avons  parlé  ( §.  45.  ),  TAiguille  A fut  dans  une 
agitation  continuelle,  parcourant  tantôt  à l’Ell 
tantôt  à rOuell , un  cfpace  de  a degrés  : l’Ai- 
guille de  Laiton  relia  encore  immobile.  M. 
MEESE  a répété  de  fon  coté  la  même  Expé- 
rience, 5c  avec  le  même  fuccès,  pendant  l’af- 
follement  de  4°.  qu’éprouva  i’ Aiguille  le  17 
Juin  1773  (§.  48.),  Enfin  il  en  a été  encore 
de  même  le  27  Septembre  1773  dans  le  tems 
qu’une  A.  B.  fit  parcourir  le  foir  à l’Aiguille 
aimantée  la/':  d’abord  79  en  trois  quart  d’heu- 
res: enfuite  a degrés  en  neuf  minutes.  Le 
fuccès  a été  invariable  toutes  les  fois  que  j’ai 
répété  l’Expérience.  Je  crois  donc  pouvoir 
conclure  d’une  Expérience  ausfi  décifltve^  que 
les  agitations  de  l’Aiguille  obfervées  en  tems 
dW.  B. , ou  en  quelque  tems  que  ce  foit,  ne 
dépendent  pas  de  l’impulfion  du  Fluide  éleélri- 
que  fur  les  Aiguilles.  Si  l’on  prétend  que  le  Fini-  ^ 
de  éleélrique  modifie  dans  ce  tems- là  le  fluide 
magnétique  fans  agir  par  impulfion,  ôc  que 
c’eil  la  caufe  pour  laquelle  les  autres  Aiguilles 
non  aimantées  n’éprouvent  pas  de  ces  agita- 
tions 3 je  ne  répondrai  rien  à cet  argument , par 
ce  que  je  ne  faurois  y repondre  par  des  faits: 

& 
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Sc  j’attendrai  qu’on  allègue  quelques  faits  pour 
établir  cette  alTertion.  Mais  il  s’ en  faut  de 
beaucoup  que  les  partiians  les  ^lus  zélés  de  l’E- 
Jeétricité  foyent  d’opinion  , que  TElediincité 
agit  ici  autrement  que  par  fon  impuliîon  & fou 
action  ordinaire  : ç’eft  ce  qif  il  s’agit  d’exami^ 
ner  à préfent. 

§,  147.  On  fait  que  notre  Atmofplîère  eft 
quelquefois  abondamment  pourvue  d'Eleétri- 
cité  5 comme  en  tems  d’orage  : on  a vû  qu’elle 
i’eft  ausfi  quelquefois  en  tems  d’A.  B : on  aller 
gue  même  en  preuve  dé  ce  dernier  article , 
qu’en  ces  tems*  là  les  machines  éleétriques  ont 
une  force  plus  grande  qu’en  d’autres  circonftan- 
ces  : M.  B n R T H O L O N l’a  remarque  pendant 
J’A.  B.  des  zpFevrier  1780  & 15  Février  1781 
(§.  19.)  & cela  a ausfi  été  obfervée  à Tyrmu 
pendant  TA.  B.  du  18  Janvier  1780  (c).  Or^ 
c’eftdans  descirconflancespareilles  qu’onavûdes 
Aiguilles  aimantées,  expofées  à l’Air  libre,  fuis 
être  enfermées  dans  des  boetes,  s’agiter  en 
tout  feus. 

Nous  avons  parlé  ci-deffus  (§.  19,  52.)  des 

Ex- 


( t)  Journal  des  Sarans,  l’j’jo.  Juillet,  ^epterabre  p.  46.  dç 
ia  reimpicsüon. 
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Expériences  de  M.  b e rt  h o l o n 5c  de  cel- 
d’un  Payfaii  près  de  Dresde,  fur  cefujet.  M. 
^VIDEBURG  a fait  des  Expériences  femblables 
n Jenci  pendant  TA.  B.  du  17  Novembre 
Il  a trouvé  que  des  Aiguilles,  expofées  à l’Air 
libre,  étoient  d’autant  plus  agitées  qu’elles 
etoient  plus  longues  : la  plus  longue  fe  tournoit 
tintôt  au  NE,  tantôt  au  S.  O.  L’Eleélricité 
de  l’Air  étoit  forte.  Enfin  le  8 Août  1770  il 
a vu  une  Aiguille  décliner  de  4a  a 480.  le  10 
de  Sjd.  feulement,  pendant  des  A.  B. 

§.  148.  Les  Obfervations  de  M.  Al.  le  Che- 
valier DE  vivENs  & le  Comte  de  la  cepÈde 
préfentent  les  mêmes  refultats  en  tems  d’Ora- 
ge  Çd).  Le  premier  de  ces  Phyflciens  a obfer- 
vé  pendant  plulieurs  années  trois  Aiguilles,  l’u- 
ne à l’Air  libre  : l’autre  contenue  dans  une  boe- 
te  ouverte  à fes  deux  pôles:  la  troifième  ren- 
fermée dans  une  boete  de  bouffole  ordinaire. 
Il  a vû  ces  Aiguilles  fubir  des  agitations  diffé- 
rentes > ôc  les  deux  premières,  lorsque  le  tems 
étoit  orageux,  étoient  agitées  par  dçs  Vibra- 
tions fingulières,  ôc  plus  ou  moins  fortes,  en 
raifoii  de  la  tendance  du  tems  à l’Orage.  Celle 

de 


{d)  7o:irnd  de  P/iyfque.  Février  1780.  Tom.  XV.  p.  14^. 
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de  la  boiifîble  n’éproiivoit  cependant  que  dé 
très-foibles  variatiQm,  tandis  que  les  deux  au^ 
très  5 expofées  à l’Air  libre,  déclinoient  quel- 
quefois vers  TE,  ou  vers  l’O,  au  point  d’a- 
voir celle  de  leurs  extrémités  qui  devoir  être 
tournée  vers  le  N,  fixée  presqu’entiêrement 
vers  le  Sud.  On  auroit  pu  croire  leurs  pôles 
changés,  fi  une  nouvelle  variation  ne  les  eut  rap-» 
prochées  de  leur  direêbion  naturelle. 

§.  149  M.  LE  Comte  de  la  ceeede 
ayant  trouve  que  des  Aiguilles  égales,  placées 
à l’Air,  êc  fuspendues  fur  les  pivots  les  plu^ 
mobiles  au  milieu  de  cercles  gradués,  éprou- 
voient  des  Variations  égales  3 il  les  renferma 
avec  leurs  cercles , chacune  entre  deux  Capfu- 
les  de  Verre  aficz  épais  qu’il  lutta  avec  de  la 
poix  : il  en  plaça  près  d’elles  trois  autres  àl’Am 
libre,  6c  il  trouva  que  celles-ci  furent  toujours 
fujettesa  des  variations  irréguliè’res  6c  très-con-* 
fidérables , au  lieu  que  les  premières  parurent 
n’en  éprouver  prèsqu’aucune.  En  tems  d’O- 
rage , les  premières  fubirent  de  grandes  oscilla- 
tions irrégulières,  & donnèrent,  dit  ce  Phy- 
cifien,  „ toutes  les  marques  d’un  fluide  varia- 
„ ble  à chaque  infiant>  les  autres  tranquilles 
55  & immobiles  au  defibus  de  leur  couvercle  de 
5,  Verre,  ne  donnèrent  par  leurs  mouvemens 


55 
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35  aucun  figue  de  leur  obéiffimce  aux  loix  du 
35  fluide  électrique,  & ne  parurent  dans  cet 
35  infirant,  ainfi  qiie  dans  les  autres,  n’etre  re- 
35  gies  que  par  cette  caufe  confiante,  qui  diri- 
35  ge  les  Aiguilles  aimantées  vers  le  Nord. 

§.  150.  Il  n\  a rien  ce  me  femblé  d’éton* 
liant  que  des  Aiguilles  expofees  à TAir  libre, 
ôc  par  là  fusceptibles  de  toutes  les  impresfions 
quelconques  de  T Air,  des  agitations  qu’on  y 
caufe  manifeftement  & infailliblement  quand 
on  marche,  du  Vent,  des  vents  coulis,  foyent 
fréquemment  agitées  d’une  manière  irrégulière 
& cela  quand  même  l’Air  ne  feroit  pas  électrique, 
li  fé  peut  ausfi  que  fAir,  furcharge  d’Eleétri- 
Cité,  & agifilant  par  fon  impulfion,  agite  ces 
mêmes  Aiguilles  : mais  il  agiteroit  alors  égale- 
ment des  Aiguilles  de  Laiton , ou  tout  autre 
Corps  mobile.  Ce  font  là  les  effets  ordinaires 
de  rÉleétricité  dont  je  ne  voudrois  pas  nier 
ici  abfolument  toute  influence  , mais  fur  la 
grandeur  & la  certitude  entière  de  laquelle  ces 
expériences  lailfent  beaucoup  de  doute , parce- 
que  l’effet  total  dépend  certainement  de  plus 
d’une  caufe  : 6c  fi l’Eleétricité  en  efi réellement 
une , il  efi  certain  que  dans  ces  mêmes  circon- 
ftances  elle  n’a  pas  agi  fur  des  Aiguilles  mifes 
à r-abri  du  mouvement  de  l’Air  par  leur  boete, 

foit 
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foit  qu’elle?  fuiTent  ifolée?,  corame  celles  de 
M . DE  E A c E P È D E 5 OU  qu’ellcs  ne  le  fus- 
icnt  pas,  comme  celles  de  M.  de  vivens, 
celles  d'autres  Phyficiens,  ôc  les  miennes:  6c 
comme  on  a vu  ci-deiîUs,  que  mes  Aiguilles 
n’étoientpas  plus  agitées  en  tems  de  forte  Elec- 
tricité de  TAir,  qu’en  tems  d’Eleclricité  foi* 
ble,  ou  mule  (§.  141- )?  ^ qu’on  verra  ci-des- 
fous  (§.152.)  qu’elles  ne  le  font  pas  non  plus  en 
tems  d’ Orage  5 il  s’enfuir  que  cette  tranquillité 
des  trois  Aiguilles  ifolées  de  M.  de  v i v e n » 
n’eft  pas  due  à l’ifolement , entant  que  tel, 
mais  uniquement  à ce  qu’elles  étoient  à l’abri 
des^  agitations  de  l’Air.  Enfin  quoique  la  dif- 
férence entre  les  Aiguilles  expofés  à l’Air  libre, 
6c  celles  qui  étoient  renfermées  foit  énorme, 
on  ne  fauroit  dire  que  l’agitation  des  dernières, 
toute  petite  qu’elle  eft , dépend  néanmoins  de 
l’Eleélricité , qui  agit  ici  avec  moins  de  force 
parcequ’elle  agit  à travers  le  Verre  : puisque 
nous  avons  allégué  une  Expérience  direde  qui 
prouve  décifivement,  que  les  agitations  de  l’Ai* 
guille,  dont  il  eft  queftion  dans  ce  Mémoire, 
ne  dépendent  pas  de  rÉle&ricité.  Expérien- 
ce qui  fe  trouve  confirmée  par  l’enfembie  de 
tous  les  faits  dont  nous  avons  parlé. 

J E fais,  qu’il  eft  posfible  de  mettre  en  mou- 
vement par  l’Electricité  des  Aiguilles  amiantées 

ren- 
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tenfermées  dans  les  boetes:  nous  avons 
voué  (^)  qu’il  eft  des  cas  où  cela  a eulieu: 
& M.  SENEBIER  m’a  marqué  s’être  apper-* 
çu  que  5 lorsqu’il  a éleclrifé  longtems  dans  Ton 
Cabinet  5 les  Aiguilles  aimantées  qu’il  y obfer- 
ve  font  agitées , quoiqu’elles  foyent  défendues 
de  l’agitation  de  l’Air  par  les  boetes  quilesren-^ 
ferment^  6c  que  les  niveaux  placés  fur  ces  boetes 
prouvent  que  celles-ci  n’ont  pas  vacillé.  Mais  il 
s’agit  ici,  noii  de  toutes  les  agitations  posfibles^ 
mais  de  celles  qu’on  obferve  en  tems  d’A.  B ^ 
ôc  des  autres  afFollemens  quelconques , que 
nous  croyons  avoir  prouvé  ne  dépendre  aucune* 
ment  de  l’Eleélrricité. 

4.  De  r Influencé  du  Tonnerre. 

§.  151.  On  allègue  enfin  ("/)  en  preuve  ce 
qui  a lieu  les  jours  de  Tonnerre.  On  a obfer- 
vé  que  les  mois  où  il  tonne  le  plus  fouventj 
font  ceux  auxquels  l’Aiguille  éprouve  les  plus 
grandes  Variations.  J’ai  remarqué  fur  cette 
indication,  que  les  mois  auxquels  il  tonne  le 

plus 


(ff)  Mémo'ire  far  l'Analogie  ÔCC,  §.  244.  feqq.  Tom,  L 
de  ce  Recueil. 

^ (/)  Ihid.  §.  243,  p.  466. 


fur  tes  Alguillis, 

plus  fouvent  font  des  mois  d’Eté , ÔC  que  c’eft 
alors  que  tous  les  mouvemens  de  rAiguille, 
ïliléme  lès  plus  réguliers,  font  les  plus  grands. 
D’ailleurs  ce  ne  font  pas  des  Obfervations  ifo^ 
lées  qui  peuvent  prouver  quelque  cliofe  ici* 
Qu’on  obfei've  p.  ex.  lé  matin  rAiguille  à lo’: 
le  midi  ou  vers  le  midi  à 35  ; le  foir  à 15'; 
qu’il  fafîe  de  l’orage  ce  jour-là  ; fi  l’on  n’avoïc 
que  cefeul  jour  d’obfervation,  on  pounoit  croi- 
re que  cette  agitation  efi:  due  au  T onnerre  r 
mais  dès  qu’on  en  a plufieurs,  on  fiiit  que  ce 
mouvement  en  eft  indépendant:  que  c’efi:  le 
mouvement  le  plus  régulier,  Ve  plus  conilant., 
que  l’Aiguille  puilTe  avoir.  D’ailleurs  M.  eu- 
LER  a obfervé  à Perersbouig  que  rAiguille  n’y 
varioit  pas  pendant  les  orages  les  plus  confidé- 
fablés.  Mais,  donnons  quelque  choie  de  plus 
précis  fur  ce  fiijet.  Pour  cet  effet,  je  ditlin- 
guerai  les  orages  ordinaires,  êc  ceux  qui  affec- 
tent  immédiatement  la  fubftance  des  Aiguilles^ 
foit  en  les  frappant,  foit  en  paffant  fort  près 
d’elles* 

§.  15a.  Quant  au  premier  article,  j’ai  ob^ 
fervé  depuis  1771  à 1781,  en  onze  ans,  3^ 
jours  d’Eclairs:  en  outre  4Ô  de  Tonnerre  fans 
Eclairs  6c  de  plus  79  de  'f'oiiiierre  accompagné 
d’Eclairs:  en  tout  154  jours  de  Phénomènes 
TOmè  III.  P éler- 
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éleftriques.  On  a vû  ci-delTus,  que  dans  ce 
même  tems  il  y a eu  ici  519  jours  d’agitation 
irrégulicre 5 ou  de  mouvemens  contraires  au 
mouvement  diurne  réglé,  ou  infolites  par  la 
grandeur  ou  le  genre  de  leurs  variations  : tous 
les  autres  jours  étant  parfaitement,  ôc  en  tout 
fens,  réguliers:  or,  de  ces  519 jours,  plus  ou 
moins  irréguliers , il  n’y  en  a eu  en  tout  que 
14  ou  la  partie  feulement  de  Phénomènes 
éleélriques  : favoir  4 pour  les  éclairs , 2 pour 
le  tonnerre , & 8 pour  les  orages  complets  ; 
voila  donc  une  influence  de  ces  Phénomènes 
éleétriques'bien  petite,  même  dès  le  premier 
abord,  6c  qui  devient  nulle,  dès  qu^on  en, exa- 
mine les  circonflances  que  je  vais  expofer. 

§.  153.  Le  10  Juillet  1774.  Éclairs  à iih. 
du  foir.  L’Aiguille  s’eft  mue  tout  le  jour  con- 
ftamment  vers  i’E  de  19',  fans  aucun  faut,  mais 
graduellement  : ce  qui  n’eft  pas  un  mouvement 
qui  indique  quelque  agitation  éleârique.  Voye^ 
dans  la  grande  Table  comment  ce  jour  efl  en- 
clavé parmi  d’autres. 

Le  13  Août  1773.  A loh.  foir.  Ciel  fe- 
rein,  éclairs:  le  mouvement  de  l’Aiguille  a 
été  foit  grand  de  45',  mais  très-régulier  (§.  7a) 
6c  pendant  le  tems  des  éclairs  l’Aiguille  a très- 
peu  varié:  de  7 à 8 h.  9 E.  de  8 à 9!!.  Statio- 

naire  5 


fur  tes  AïplîWèï. 

flaire  5 de  9 à loh.  ^'O.  mouvement  N^.  3 , véi 
gulier  6c  ordinaire. 

L E 19  Août  1775.  Eclairs  à 10  h.  du  fôir: 
Je  mouvement  a été  grand  ce  jour  , mais  régu- 
lier, à cela  près  qu’il  s'eft;  fait  de7h.  a 8 h.  du 
matin  une  Variation  fübite  de  i2  3'Q  polir  l’Ai- 
guille  A'^  6c  de  15'  pour  le  N".  IV.  Le  foir 
entre  4 6c  5h.  de  16'  pour  N^.  A.  de  11  pouf 
N"".  IV.  rien  dans  TAif  qürânnonçât  de  TÔ- 
fage.  Le  lendemain  foüpçon  d’A.  B.  6e  agita- 
tion irrégiili  ère  1 : . 

L E <20  Oélobre  1776.  Giel  à-peiuprès  cou^ 
vert  : à h. 'couvert , pltiie  6c  éclairs  f agita- 
tion irrégulière^,  furtout  entre  §h.  6c  7 h.  du 
foir:  GG  même  jour  AaB.  à'Petersbourg:  aînit 
que  la  veille',  -êc  ravant!  vëille:  6c  èetteménr^ 
avant  veille  agitation  irréguli'ère' ici.  Qûi’dou-, 
téfa  d’aâribuef  cet  effet  à F AAB*.  ? ' ' \ 

I 

§.  154.  L-É  13  Mars  T77rr'  Un  reiil  coupi 
de  Tonnerre  à 4h.  A.  B.  le  fôir  avec  affollc*^ 
ment:-  F Aiguille  étoit  afFolîée  dès  3 h.  v.  §.  14I 

L E ai  Juin  1772.  Tonnerre  de  loiiri  i h; 
afTollement  êc  A.  B.  le  foir:  v.  §.  45. 

§.  155.  Le  ai  Mai'4774.  Le  foiràioh, 
Tonnere  6c  éclairs.  L’Aiguille  s’eff  rdué  vers 
FO  tout  le  jour:  mais  de  5Teulemenr,  6c  èllé 
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% été  Stationaire  depuis  une  heure  jusqu’à  k 
fin  du  jour:  ainfi  l’efFét  du  Tonnerre  a ccrtai- 
nement  été  nul. 

Les  26,  27  Juin  1771.  v.  §.  141.  Le  17 
Juin  1772.  V.  §.  74<  Le  ao  Juin  1783.  v. 
§.  119.  Le  18  Juillet  1773.  àph.  foirTonne- 
re  ôc  éclairs:  afFollement  à la  fuite  d’A.  B.  V. 

§.  48. 

Le  II  Août  177a.  Tonnerre  & éclairs  à 9 h. 
m.  & à ah.  L’Aiguille  s’efi:  mue  tout  le  jour 
vers  rO  de  12'.  De  8 à ph.  Stationaire:  de  9 
à loh.  Stationaire:  de  ioh.  a lo^h.  6' O:  de  f 
loÿ  à II  h.  Stationaire:  de  11  h.  à la,  4 O: 
de  la  à I h. , de  i h.  à a h.  Stationaire  : de  a h,  à 
4 h.  l'O:  le  refte  du  jour  Stationaire.  In- 
fluence qui  certainement  eft  nulle  pour  le  Ton- 
nerez lefoirA.B* 

Le  13  Août  i77'i5  à6h. &à7h.  Tonner- 
re, Eclairs,  fort  Orage  avec  pluie.  Le  ma- 
tin le  mouvement  a été  très-grand , mais  très- 
regulier  de  97' O.  Le  maximum  a eu  lieu  à 
ah.  de  a à gh.  Variation  4 E:  de  3 à 4h. , de 
4à5h. , de5à6h.  Stationaire.  De6h.  à7h, 
15'E:  de  7h.  à 7ih.  a'  E:  de  ^~h.  à 8h.  6E- 
de  8ih.  hph.  3'E  : de  ph.  à loh.  3'Ë.  Voila 
tout.  On  a fouvent  vû  des  Variations  fubites 
plus  grandes  fans  aucun  Orage. 

Le  23  Août  17733  à II  h.  du  foir  Pluie, 

Ton- 
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Tonnerre,  Eclairs.  Le  24  A.  B,  Le  mouve- 
ment de  l’Aiguille  a éprouvé  le  foir  une  Varia- 
tion fubite  : fa  voir,  de  5à6h.,  22'E  : de  6 
à 7h.,  4'0  : de  7 à 8 h.  4'0  : de  8 à ph.  Sta- 
tionaire  : de  9 à 1 1 h. , 1 1' O : inouvement 
3.  pas  infolite,  mais  la  Variation  de  5 à 6h.  a 
été  confîdérable. 

L E 17  Septembre  1778,  à 7 h,  du  foir  Ton- 
nerre, éclairs,  pluie,  grêle  : h 8 h.  Tonnerre, 
éclairs,  à 9 & loh.  éclairs,  A.  B.  Le  mou- 
vement fut  grand  pour  la  faifon,  favoir  de 
20',  mais  un  peu  irrégulier.  Var.  de  3 à 4 h, 
16'  E , une  trombe  à peu  de  diftance  de  la  ville  : 
de  4 à 5h. , 4 0 : de  5 à 6h. , %0  : de  6 h. 
à 7 h.,  de  7 à 8h.,  Stationaire  : de  8 à 9h. 
lo'E:  de  9 à 10  h.  Stationaire.  Attribuera- 
t-on  ces  Variations  à l’Orage  ou  à l’A. 
B.  ? 

Le  19  Septembre  1779,  à jh.  6h.  7!!. 
T onnerre , éclairs , grêle  : à 8 h.  éclairs , grands 
mouvemens  ce  jour- là,  favoir  de  40', 48',  48, 
Variation  fubite  de  32,  37',  42  E.  entre  4 6c 
5 h.;  de  5 à 6h.  Stationaire:  de  6 à 711.,  4', 
2,  a'O:  dç  7 à 8h.  O,  a E,  2 E:  de.  8 à 9h. 
2',  5',  2'E:  de  9 à loh.  10',  5',  fE.  Il  n’y  a 
donc  d’irrégulier  en  tout  quç  la  VaYiation  fu- 
bite de  4 à 5 h.  mais  le  même  foir  A.  B.  à Pe- 
tcrsboui'g,  en  France  ^ 6c  ailleurs. 
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§.  156.  D E ces  15  jours  de  moiwement 
irrégulier,  il  y en  a donc  eu  7d*A.  B. , météo* 
re  dont  on  connoit  rinfluence.  On  e il  déduira 
facilement  combien  cette  influence  du  Ton- 
nerre efl:  incertaine,  puisque  fur  154  jours  de 
Tonnere  ou  d’Eciairs,  il  n’y  en  a eu  que  15 
pour  lesquels  on  peut  fouteiiir  la  posfibili- 
té  de  l’Influence 5 évoque  parmis  ces  15  il  y en 
a fept,  pour  lesquels  l’irrégularité  eft  vraifem- 
blablement  due  à l’A*  Bi  pour  ne  rien  dire 
de  plus. 

J’ai  examiné  également  les  obfervations  faites 
à Montnaorenci  J à SpaienJam?,  6c  à la  Haye, 
On  a pu  voir  pour  ce  dernier  endroit  un  exem* 
pie  à la  fin  du  §.  143.  Les  ic[ultats  ont  été  les 
rnêmes  : 6c  par  cette  raiibn  nous  conclurons 
qu’il  ell  très- incertain  que  le  Tonnere  , ou  les 
Orages,  influent  fur  les  agitations  de  l’Aiguille 
aimantée,  ou  fur  fes  mouvemens  quelconques: 
ou  que,  fi  elle  influe  quelquefois,  cette  in- 
fluence efl:  très-rave  & très-petite. 

§.  158.  Il  n’en  eft  pas  de  même  quand  la 
foudre  agit  immédiatement  fur  l’Aiguille  : on 
n’a  que  trop  d'exemples  que  la  polarité  des  Ai-^ 
guilles  a été  changée,  renverfée  dans  des  Vais- 
fcaux  que  la  foudre  avoir  frappés,  ou  que  ces 
Aiguilles  ont  indiqué  après  cela  des  directions 

très- 


fur  les  Aiguilles, 

très- différentes  de  la  véritable,  intermédiaires 
de  plüfieurs  Rhumhs^  foit  vèfs  l’E,  foit  vers 
rO , entre  le  N.  6c  le  S.  Si  l’on  fait  attention 
a ce  que  j’ai  dit  dans  mon  Mémoire  fur  r Ana^ 
îogie  6cc.  §.  z^p,  d’après  les  Expériences 
du  P.  BECCARIA,  fur  la  manière  dont  l’Eleo 
tricité,  6c  conféquemment  ausfi  la  foudre, 
communique  la  force  magnétique  aux  Aiguilles 
aimanrées:  ainfi  qu’aux  Principes  que  j’ai  éta- 
blis dans  mes  Recherches  fur  la  direétion  des  Ai- 
guilles, il  ne  fera  pas  difficile  de  rendre  raifon 
de  ces  Phénomènes,  dont  j’ai  indiqué  les  prin- 
cipaux, §.  Z58.  feqq.  P.  II.  de  l’ouvrage  cité. 
Ce  font-là  des  effets  immédiats  de  l’Éieclrricité , 
non  lorsqu’elle  agit  tranquillement  6c  en  fiience , 
mais  lorsqu’elle  affeéte  la  malTe  des  Aiguilles, 
qu’elle  agit  avec  violence.  J’ai  fait  voir  dans 
mon  Mémoire  cité  que  cette  action  indique  pas 
une  Analogie  entre  l'Eleébricité  6c  le  Magné- 
tisme, 6c  je  renvoyé  aux  reflexions  que  j’y  ai 
faites. 

§.  159.  Mais  , la  foudre  , ou  ce  qui 
revient  au  même,  l’Ele(3:ricité  , agit  quel- 
quefois fur  la  fubftance  même  des  Aiguil- 
les , quoique  d’une  manière  un  peu  diffé- 
rente, ôc  fans  la  frapper.  Tel  ell  le  cas  ar- 
rivé à l’Aiguille  de  M.  m u ss  c h e n b r o e k 
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Utrccht  ).  Lç  19  Mai  1730  le  Tonîierro  • 
pafla  p^r  defïïis  la  maifon  de  ce  Phyficien , qiù 
voulut  obrervçr,  comme  de  coutume,  la  dé-*, 
cunaifon  à midi;  mais  il  trouva  que  fon  Ai^ 
guille,  placéç  dans  Iç  jardin  , étoit  devenue 
paralytique  , £ç  indifférente  pour  toutes  les 
fîtuations.  Il  raimanta  de  nouveau , mais  elle 
n’indiqua  jamais  la  même  déclinaifon  que  d’au- 
tres Aiguilles , de  on  ne  put  parvenir  k h 
rétablir, 

I L étoit  donc  arrivé  quelques  changemens 
aux  parties  qui  compolbient  la  fubftance  même 
de  l’Acier  dont  cette  Aiguille  était  formée , 6c; 
cette  dispofition  des  parties  les  empêcha  d’être 
imprégnées  également:  car,  j’ai  fait  voir  dans. 
mo-s  Recherches ^ P.  î.  §.  ai 8,  aao,  qu’il  fuffç 
que  les  parties  homologues  des  AiguilK's  ayenç 
des  forces  différentes  & inégales,  pour  que  ces 
Aiguilles,  fi  ce  font  des  lames  fuspendues  à 
plat  6c  affez  larges , devient  de  a à 3 degrés 
du  vrai  méridien,  vers  l’Eft  ou  vers  l’O.  J’y 
ai  démontré  ausfi  (§.  255.  6.)  comment  par 
un  fimple  cbungement  de  force,  arrivé  aux 
parties  homologues , l’Aiguille  peut  devenir 

para** 

— '■■■•'  ■ ' J .:.«r — T.- -r — — — — 

(4)  phïl.  Travf.  N®.  416.  Vol.  37.  p.  453.  & mes  % 
^h^rchti  y &ç.  P.  I.  §.^58. 
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) 

paralytique  & indifférente  atout  mouvement j 
& comment  elle  peut  enfuite  recouvrir  fa  di- 
rçétion  par  Taétion  de  ces  forces  même. 

§.  160.  Un  des  Phénomènes  les  plus  fîn- 
guliers  eft  celui  que  M.  needham  a décrit 
de  la  manière  fuivante  {b). 

55. Le  Capitaine  d’un  Navire,  fur  lequel 
„ s’étoit  embarqué  un  Phyficien  de  bonne  foi  , 
„ très-verfé  dans  la  Partie  éleéfrique  , avoic 
„ avec  lui  fept  ou  huit  différentes  bouffo- 
„ les , dont  il  voyoit  fubitemens  & avec  éton- 
55  nement  la  force  magnétique  faillir  fi  com- , 
55  pletteraent,  un  peu  au  Sud  de  l’ifle  de  Ma- 
55  dère , que  leurs  Aiguilles,  eh  prenant  des 
55  direârions  différentes  les  unes  des  autres,  & 
55  fauffes  en  tout  fens,  écoient  devenues 
55  îement  indifférentes  à leur  véritable  direftion 
55  ordinaire  vers  le  Nord. 

55  I L étoit  naturel  de  foupçonner  l’Influen- 
55  ce  fubke  de  quelque  Cjiufe  étrangère  & lo- 
55  cale  ; mais  il  fallait  être  bien  verfé  dans  la 
55  Phyiique  électrique  pour  en  découvrir  la 
55  vraye  caufe , &:  pour  écavter  fou  influence 
,5  maligne;” 


3? 
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( 6 ) Mémoires  de  Académie  de  Bruxelles , Torn.  IV.  p.  108, 
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„ En  effet  ce  Phénomène,  qui  n’eft  pas* 
,,  inconnu  aux  Marins  ,•  comme  on  peut  le 
,5  voir  dans  des  relations  de  leurs  voyages,' 
35  provenoit  d’une  Atmosphère  puiflamment 
35.  chargée  d’Éleétricité  , Se  dont  cé  Phyficien 
55  habile  a trouvé  le  moyen  d’écarter  l’Influen- 
35  ce,  en  étendant  un  fil  de  fer  ^ enq^ualité  de  con- 
35  duéleur  ^ depuis  le  haut  du  mat  jusqu  à la  Mer . 
55.  Ce  remède^  allez  naturel  dans  un  dérange- 
33  gement  pareil,  après  en  avoir  reconnu  la 
jyCaufe,  & qui  au  premier  afpeét,  fait  foi  de 
,5  fes  qualités  connues  aux  yeux  d’un  Phyficien, 
35  en  faveur  de  fa  réalité  en  cette  occafion,  a 
35  été  Ji  prompt  Ji  eficace^  qu'il  a rendu  ausji 
35  tût  la  vertu  magnétique , qui  n'avoit  été  que 

fuspendue  ^ à toutes  les  bouf'oks^  dont  chacune 
,5  a repris  fans  delai  fa  direction  ordinaire, 

§.  16 r.  Quelque  belle,  quelqu’inté- 
reffante  que  foit  cette  obfervation,  il  eut  été 
à-  fouhaiter  qu’on  fut  entré  dans  plus  de  détails , 
par  rapport  aux  faits  les  plus  capitaux  que  la 
narration  indique. 

1°.  Il  eft  fûr  que  ces  Aiguilles  avoient  acquis 
des  direétions  différentes  : 

Il  eil  dit  que  les  Aiguilles  étoient  deve- 
mes  indifférentes  vers  leur  vraie  direction.  Cette 
indifférence  avait- elle  ausfi  lieu  pour  toutes  le^ 
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'^litres  direâiionsj  de  façon  que  les  Aiguilles 
étoient  réellement  par4ytiques^  comme  il  ar- 
rive quelqueFois,  obéifTant  à toute  autre  caufe 
accidentelle  5 ■ 6c  s’arrêtant  à toute  direélion 
que  cette  caufe  pouvoir  leur  donner?  Ouy 
ces  Aiguilles  étaient,  - elles,  ii\dlfférenteSi  vers  la 
direction  N.  S,  feulement^  fans  cefTer  d’être • 
magnétiques  5 6c  étoierit-clles  indifférentes  vers 
leur  véritable  direction , uniquement  parceque 
leurs  pôles , ayant  cbangé  de  polition , en  avoient 
acqtiis  une,  qui  donnoit  à ces.  Aiguilles  une 
direélion,  différente  à la  vérité  de  l’ordinaire , 
mais  réelle,  unique,  6c  à laquelle  ces  Aiguil-  ^ 
les  revenoient  après  en  avoir  été  détournées? 
On  ne  paroit  pas, avoir  fait  la  moindre  obrerva-f 
don  fur  ce  Fait  Capital.  , ^ 

3^.  I L eft  dit  que  la  vertu,  de  ces  Aiguilles' 
n" était  que  fuspendue:  efl-ce  un  fait,  ou  une 
concluGon  déduite  de  ce  que  les  Aiguilles  n’in- 
diquoient  plus  le  Méridien?  Cela  GgniGe-t- 
il,  comme  le  fens  des  mots  paroit  l’indiquer , 
qu’elles  ne  donnoient  aucun  Ggne  de  Magné-  . 
tisme  avant  qu’on  leur  eut  appliqué  le  remède 
dont  M.  NEEDHAM  parle?  auquel  cas  cct-  ; 
te  indifférence  auroit  été  une  indifférence 
réelle,  ce  qui  n’eft  pas  fans  exemple. 

Enfin,  ce  qu’il  y a de  fur,  c’eft  que  dès- 
qu’ on  eut  appliqué  le  conduéleur  au  Mat,  les 

Aiguil- 
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'Aiguilles  reprirent  leur  cours:  il  eft  naturel 
d’en  conclure  que  l’Éleftricité  a été  la  caule 
du  Faits  mais  ce  n’eft  qu’une  conclufion , qu’on 
a cependant  erigée  en  fait  dans  la  narration, 
en  difant  que  ce  Phénomène  prevenoit  &c.  ? ou 
avoit-on  conftaté  , par  quelqu’autre  moyen, 
que  l’Air  5 qui  entouroit  la  bouffole,  ctoit  fur- 
chargé  d’Éleûricité.  C’eft  encore  ce  qu’il 
eut  été  à défirer  qu’on  eut  indiqué. 

§.  162.  Ge  qui  rend  cette  obfervation  le 
plus  remarquable , à mon  avis  , ce  n’eft  pas  que 
les  Aiguilles  ont  dévié  : car  il  y en  a nombre 
d’exemples  s ni  qu’elles  ont  repris  leur  cours, 
car  M.  MAY  {c)  a trouvé  dans  fa  belle  obfeiv 
vation  que  j’ai  rapportée  ailleurs , que  des  Ai- 
guilles qui  avoient  dévié  de  4 à 8 Rhumbs  pen- 
dant que  la  foudre  avoit  brifé  le  grand  mat  du 
Vaifleau,  fe  retabliflbient  peu-a-peu  : & j’ai 
démontré  dans  mes  Recherches  comment  6c 
pourquoi  cela  arrive  : mais  c’eft  que  ce  reta^ 
blifîement  a été  fi  prompt  : ce  qui  prouve  que 
le  Fluide  éleélrique  entouroit  laboufible  copieu- 
fement,  qu’il  s’eft  écoule  par  le  conduéteur, 

& 


( c ) P.  I.  §.  2,60.  tirée  des  Mémoires  de  U Société  de 
lem,  Tom,  XII.  p.  39^. 


fur  les  Aiguilles,  2,3'^ 

&c  qu’il  n’a  pas  agi  fur  la  fubftance  même  de 
l’Aiguille,  qu’il  n’a  fait  que  maitrifer  par  (à 
préfence  la  Force,  ou,  fi  l’on  veut  le  Fluide 
magnétique , qui  a repris  le  deflus  des  que  le 
Fluide  cleêtrique  s’efl:  retiré  (d).  Il  eft  fâ- 
cheux que  cette  belle  obfervation  n’ait  pas  été 
accompagnée^  de  tous  les  détails  nécelTaires 
pour  en  faire  connaître  parfaitement  toutes 
les  circonftances  , & même  les  plus  efien- 
tielles.  . f 


(^)  Eu  conféquence  de  cette  Obfervation  M.  need- 
H A M a propofé  d’armer  les^  boeres  de  Bouffoles  de  deux 
fegmens  de  cuivre , qui  fe  croifent  à angles  droits  en 
forme  de  couronne , & qui  font  hcriffés  de  pointes  en 
tout  fens.  On  peut  détacher  ces  deux  pièces  : les  cou- 
cher hoiïiontalement,  ou  les  élever  perpendiculairement 
à Thoriion;  c’ eft  dans  ce  dernier  cas  quelles  deviennent 
un  remede  -efficace  contre  l’aélion  du  fluide  élcélriqir 
fur  l'Aiguille  aimantée  qu’elles  couronnent.  M.  needham 
a trouvé  qu’une  Aiguille  armée  de  cette  ■ manière , refte 
immobile  quand  on  l’approche  d’une  bouteille  chargé. 


CON- 
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§.  163!  Tels  fontle^  cà5  dan?  lesquels  l’E^ 
tiicitc  agit  indttbTtablem€nt' fur  T Aiguille  Sé 
fur  laTjDire  magnétique  : toutes  les  autres  OB'^ 
fervariam ‘d’un  genre  différent - ne  prouvent 
milicme-ut  xetté  aél:ion  : & je  conclus  dé  tout 
ce  que  j’ai  dit)  que  les  mouvemens  irréguliers 
de  r Aiguille,  aimantée  ne-iiépei:dent  pas  de 
r Eleétricité  J mai^  qu’il  eft  très-  vraifernblablé 
qu’ils  font,  tous,  dus  à l’aéltion  de  TA.  B.  ^ 
quoique  nous / ignorons^  comment  ce  météore 

agit,  . ..  ^ ^ ■' 

' D’a  fn  l'eu  E s ceux  qlii  ont  expliqué  le5 
ag’i'tations  de  l’  Aiguille  par  i’El^ôriciré , n’ont 
eu  en  yue^qiie.l^s  afollernenS)  dans'^lesquels;  on 
apperçoit,  aurpremter  abord  ,-  quelque  reflem- 
blance  avec -dé S effets  que  rEle61:ncité  produit 
ordinairementTur  les  corps  très  - mobiles:  mais 
ce  ne  font  pas  là  les  feules  déviations  du  mou- 
vement régulier.  Les  mouvemens  E)  O) 
E.  O,  oppofés  a la  variation  diurne  périodi- 
que : la  grandeur  5 quelquefois  extraordinaire  5^ 
quoique  régulière  de  cette  Variation:  les  moii- 
ve.nien>  fubits  par  fauts  , eniin  les  change- 
mens  plus  généraux  Sc  pendant  longtems  con- 

ftans 
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ftans  & très  - remarquables.,  qui  arrivent  à la 
déclinaifon,  6c  qui  différent  pour  différentes  ^ 
Aiguilles,  font  des  effets  dont  ont  n’a  pas  te- 
nu compte,  6c  qui  cependant  méritent  .la  plus 
grande  attention  des  Phyiiciens.  Je  ne  me 
rappelle  pas  que  ceux  qui  m’ont  devancé  dans 
cette  carrière , en  ayent  fait  mention ,.  ni  qu’ils 
ayent  confidéré  les  agitations  irrégulières  avec 
cette,  attention  que  j’y  ai  donnée,  ni  fous  les 
memes  point  de  , vue.  Mais  quoique  je  puiffe 
nommer  nouvelles  les  Recherches  , les  çiiscus- 
fions  êc  la  plupart  desObferyations  contenues  dans 
ce  Mémoire,  il  eft  un  Phyficien,  M.  hel- 
L.ANT,  de  Tornea  en  Lapponie,  qui  eff  allé 
beaucoup  plus  loin  que  moi  dans  cette  carrière, 
puisqu’il  a découvert  quelques  Loix  de  la  Va- 
riation magnétique  pendant l’A.  B.  Je  regret- 
te infinitnent  de  ne  connoitre  les  travaux  que 
par  cette  notice  très-abregée  que  M.  war- 
G E N T I N en  a donnée  (e).  11  feroit  ausfi  à 

fouhaiter  qu’on  pût  confirmer  par  Expérience 
ce  que  M.  H i o r t e r a foupçonné  (/),  que 
des  Lames,  qu’on  Aimante  en  tems  d’A.  B., 
peuvent  acquérir  des  forces  affez  difieronres 

de 


{e)  Méimirei  d*  Suède  1753.  Tom.  XV.  p.  8j. 
(/)  IM.  Tom.  IX.  p.  41. 


de  celles  qu’elles  acquerroient  en  d’autres  tems^^ 
pour  indiquer  des  diredlîons  différentes  de  cel- 
les qu’elles  indiqueroieilt  alors:  mais  je  ne  fais' 
jusqu’à  préfent  aucun  moyen  de  faire  ces 
^Expériences , ôc  j’en  ai  indiqué  les  raifons. 
Enfin  tout  ce  que  je  connois  jusqu’ici  d’Ob- 
fervations , 6c  fur  les  mouvemens  réguliers  6C 
périodiques,  6c  fur  les  mouvemens  irréguliers 
de  r Aiguille,  rentre  dans  ce  que  j’ai  conjec- 
turé il  y a déjà  plus  de  neuf  ans , favoir,  que 
la  plupart  de  ces  Phénomènes  dépendent,  en 
dernier  reflbrt  , d’un  changement  de  forces 
qui  arrive  aux  parties  homologues  de  f Aiguil- 
le, quoique  la  caufe  ou  les  caufes  de  ce  chan- 
gement nous  foyeht  inconnues. 

§.  164.  Quand  on  parviendroit  à prou- 
ver , que  les  agitations  irrégulières  de  T Ai- 
guille dépendent  de  l’Eledricité  , on  n’eiî 
pourroit  pas  encore  conclure  que  ce  fait 
prouve  une  influence  réelle  de  l’EIeélrricité 
fur  le  Magnétisme  entant  que  tel:  qu’'il  y a 
un  rapport  fecret  entre  ces  deux  forces.  J’'ai 
expofé  mes  idées  fur  ce  fqjet  dans  le  §.  147.  de 
mon  Mémoire  fur  V Analogie  de  T Èteilr kit é 13  àu 
Magnétisme^  ^ j’y  tênvoyè:  Il  fefoit  tou- 
jours très-difficile  de  diilinguer  dans  des  Expé- 
riences . e comparaifon  faites  fur  les  mouvement 

de 
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de  deux  Aiguilles,  dont  l’une  feroit  aimantée , 
6c  dont  l’autre  feroit  de  laiton  , 6c  dans  les 
agitations  qu’elles  pourroient  fubir  l’une  6c 
l’autre^  ce  qui  appaitiendroit  au  feul  Magné- 
tisme, ou  à la  feule  Ekélricité.  C’eft  peut 
être  dans  la  vue  de  le  diftinguer,  que  M.  le 
Marquis  d e,,co  ndo  rce  t (^)  , a propofé 
-de  comparer, aux.  Variations  diurnes  d’ Aiguilles 
aimantées,  celles  d’Aiguilles  de  forme  fembla- 
bles,  6c  fufpendues  de  même,  mais  formées 
de  fer  non  aimanté , ou  même  d’autre  métal , oii 
de  fubftancës  non  métalliques.  On  a vu  ci- 
deflüs  ce  que  j’ai  fait  fur  ce  fujet;  mais  le  P. 
COTTE  a entrepris  une  fuite  d’Obfervations 
avec  deux  Aiguilles,  parfaitement  égales,  l’une 
aimantée , l’autre  d’acier  pur.  Il  en  rendra 
certainement  compte  au  Public,  qui  lui  en 
faura  d’autant  plus  de  gré,  que  ces  Expérien- 
ces font  pénibles  par  l’asfiduité  qu’elles  exi- 
gent^ 6c  difficiles  par  l’attention  fcrupuleufe 
qu’on  doit  apporter  dans  l’examen  qu’il  efl  à 
propos  de  faire  fou  vent  de  l’Aiguille  non  - ai- 
mantée, qui,'  étant  toujours  dirigée  dans  le 
Méridien^  peut  facilement  acquérir  la  force 

mag- 


(g)  Mémoir.  préf entés  par  des  favans  étrangers,  Tom.  VIÎT, 
Pref.  p.  9. 
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magnéticpue  : & celle  - ci  fuffiroit , quelque 
petite  qu’elle  fut,  pour  détruire  la  plupart  des 
conclufions  qu’on  ne  manqueroit  pas  de  tirejf 
de  ces  Expériences,  fi  on  y mettoit  moiUs  de 
cette  patience  & de  ces  attentions  fcrupuleufcs 
fur  lesquelles  ou  glifle  fi  facilement  & fi  fou-* 
vent,  mais  que  le  P.  cotte  eft  accoutu- 
mé de  mettre  dans  tout  ce  qui  fait  robjct 
de  fes  Recherches. 


# # # 
i « # # 
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§.  165.  Céittè  Difîei^tatioh  étoit  entité- 
tenient  achevée,  & meme  envoyée  à l’impri- 
tneur,  lorsque  j’ai  trouvé  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  de  Suède  pour  i^yyTorn.  XXXïX. 
p.  a6o^  url  Mémoire  extrêmement  intéres- 
fant  de  M.  w t L K E fur  les  Fariaîions  dé  V Ai- 
guille aimantée,  Cë  célébré  Phyîlciën  a fait  ^ 
Stokholtii  des  obfervatiohs  horaires  depuis  lë 
mois  d’Oétobre  1771  jusqu’en  Mai  1774.  Ge> 
Obfervations  ^ qui  font  correspondantes  atix 
miennes,  mentent  de  leur  être  comparées.  Je 
me  bornerai  à indiquer  en  général  les  refultats 
du  travail  de  M.  wilkè  5 ôc  à les  rapprocher 
du  mien. 

• M.  ÂV I L K È divifë  lës  nioüvehîehs  de  l’Ai- 
guille en  trois  clafles.  La  première  contient 
les  variations  qui  hé  font  retnarquables  que  par 
leur  grandeur,  mais  qui  du  refte  ne  différent 
pas  des  régulières  par  le  tems  auquel  elles  ont 
lieu.  Les  Variations  qui  excédent  les  Varia- 
tions ordinaires  en  grandeur  ^ (Ôc  j’en  ai  fait 
ausfi  une  clafTe^que  j’ai  confideréè  féparement 
5.  70,  725  feqq.  ) 5^  ont  ordinairement  lieu^ 
dit  M.  wiLke,  la  veillé  des  joiirs^  ou  par- 
4,  mi  les  jours,  ou  après  lés  jburs|  auxquels 
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55  l’Aiguille  éprouve  fesplus  grandes  irrégu- 
55  larites:  ou  parmi  ceux-ci , à des  jours  beaux 
35  6c  fereins,  auxquels  l’Air  a été  pur  ^ferein, 
,5  l’Aiguille  n’a  que  de  petits  mouvernens,  6c 
55  eft  fouvent  Stationaire , quand  l’Air  efl  fort 
55  humide , furtout  en  Automne  , quand  on  a 
55  beaucoup  de  jour  de  brume  j 6c  fouvent 
55  ausil  quand  elle  a éprouvé  plufieurs  jours  de 
55  fuite  de  grandes  ilTégularités  qui  paroiffent, 
55  pour  ainfi  dire , l'avoir  fatiguée  M.  win- 
KE  a diftingué  ces  mouvemens  dans  fes  Ta- 
bles 5 ainfi  je  puis  les  comparer  à ceux  que 
j’ai  obfervés, 

i65.  La  fécondé  clafle  renferme  les  mou- 
vemens qui  ne  font  irréguliers  que  par  rapport 
aü  tems , 6c  non  par  rapport  à la  grandeur , ou 
à la  régularité.  55  Les  Variations  diurnes  de 
,5  r Aiguilles  fe  font  alors,  dit  M.  wi  LitE, 
55  comme  d’un  feul  coup  , un  peu  en  avant, 
55  ou  en  arrière.”  Cette  forte  cfi:  donc  celle 
que  j’ai  nommée  Fatiation  fuhite  par  faut  ^ 
ëc  dont  j’ai  parlé  en  détail:  §.  70.  {eqqc  M. 
wiLKE  ajoute  , 55  l’Aiguille  eft  bien  ordinaire- 
55  .ment  le  plus  avancée  vers  l’O  à midi , 6c  à mr- 
55  nuit  vers  l’E  : mais  elle  avance  ausfi  après  3h. 
55  après  midi  vers  l’O  6c  après  3 h.  du  matin 
5,  vcrs  l’E,  quoiqu’elle  n’achève  qu’une  feule 
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„ période  tout  le  jour.”  Cette  Variation  re- 
vient à ce  que  j’ai  dit  (§.  87-— 93.)  que  l’heure 
I du  maximum  arrive  un  cinquième  ou  un  fîxiè- 
me  du  tems  hors  des  limites  ordinaires  de  lah, 
à 4h.  Phénomène  que  je  n’ai  pas  cru 

devoir  placer  parmis  les  irréguliers.  M.  wil- 
KE  n’a  pas  diftingué  dans  ïa' Table  ces  ruou- 
vemens  des  afFollemens  proprement  dits , ainfl 
je  n’ai  pu  les  comparer  diftinétement  à ce  que 
j’ai  obfervé  ici.  M.  wilke  ajoute  ,5  que  les 
55  changemens  menftruels  & annuels  de  Dé-!- 
55  clinaifon  paroilTent  fe  faire  ces  jours-là:  6c 
55  que  ces  fortes  de  déviations  des  tems  ordi- 
55  naires  font  fouvent  des  précurfeurs  d’agita- 
55  tions  irrégulières.  ” J’ai  fait  (§.  92,  ) une 
pareille  remarque  pour  l’heure  du  maximum  : 
la  manière  dont  les  jours  de  variation  grande  5 
ou  fubite,  ou  par  faut,  font  mêlés  aux  jours 
d’agitations  irrégulières,  ainfî  que  ce  que  j’ai 
dit  de  l’Influence  de  TA.  B.  fur  ces  jours  5 
prouve  le  premier  Article, 

§.  167.  L a troiflème  clafle  contient  les  af- 
follemens.  Le  plus  grand  que  M.  wieke 
ait  obfervé  a été  de  5 degrés  8c  demi  ^ mais 
s’il  efl  rare  d’en  voir  de  pareils,  il  ne  l’ait 

pas 


(d)  Ces  limites  font  à Stokholm  entre  ii  h.  ëc  3 h, 
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pa'î  d'en  voir  d'un  degré.  M.  wilke  obfervo 
ausfi  ,,  que  ces  afFpUemens  ont  rarement  liei^ 
55  avant  midi  : qu'il  les  a vu  fouvent  entre  midi 
55  Se  3 heures  5 accompagnés  d’un  faut  infolirej^ 
55  mais  qu’ils  ont  lieu  le  plus  fouvent  après  3/ 
55  heures,  & fürtout  de  7 heures  à 10  heures, 
55  où  à minuit , qui  femblent  Ips  heures  çonfa- 
55  crées  à ces  irrégularités.  ” Ççci  s’accorde 
25  avec  ce  que  j’ai  dit  & prouvé  § . 56.  & 57.  Ces 
affollemens  ont  quelque  fois  lieu  plufieurs  jours 
de  fuite  à Stokholm  tout  çoirime  ic;. 

§.  Enfin  M.  wilke  admet  éga^ 
lement  l’Influence  de  TA.  B.;  voici  çomme  il 
^^’en  exprime. 

55  La  liaifon  qu’il  y a entre  l’Aiguille  & 
35  l’A.  B.  efl:  fi  évidente,  fi  générale,  fi  con- 
25  ftante , que  perfonne  qui  examine  les  alfec- 
25  tiens  de  l’une  & de  l’autre  avec  attention  ne 
25  peut  la  révoquer  en  doute.  Un  Ciel  cou-» 
25  vert,  la  Lune,  des  nuits  d’Eté  claires,  em- 
23  pêchent  fouvent  de  voir  l’A.  B.  diflinète- 
35  ment.  Mais,  fi  ces  Obftacles  n’ont  pas lieu^ 
32  il  arrive  rarement  ou  peu  qu’on  ne  voyel’A. 

55  B . aux  jours  que  l’Aiguille  éprouve  des  mou- 
35  vemens  irréguliers  j ôç  le  plus  fouvent  l’A. 
22  B.  cil:  la  plus  éclatante  quand  l’Aiguille  os- 
35  ciilç  le  plus  fortement.  Mrns  il  ne  faudroit 
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55  pas  en  conclure  réciproquement  fan^  excep^ 
55  jiion,  que  l’Aiguille  éprouve  de  grands  mou- 
55  vemens  ausfi  fouvçnt  que  cette  Lumière 
„ paroit.  Il  en  eft,  parmi  celles  que  j’ai  vues, 
55  pendant  lesquelles  l’Aiguille  n’a  pas  fubi  de 
55  variations  beaucoup  plus  grandes  que  d’ordi-» 
„ naire,  quoique  l’A.  B.  s’étendoit  fort  haut, 
„ en  Arc  ôc  en  coruscations.  Il  en  eft  exac- 
^5  tement  comme  M.  h i o r t eh  l’a  décrit. 
-55  Le  Pôle  boréal  de  l’Aiguille  femble  quafi 
55  fuivre  l’A.B.  & être  attirée  vers  elle.  Brille- 
55  t-elle  le  plus  vers  l’O,  l’Aiguille  devie  vers 
55  rO:  & au  contraire  versl’E,  lî  l’iVurore 
,5  Boréale  eft  plus  éclatante  vers  l’Eft.  L’Ai- 
55  guille  m’a  il  fouvent  inftruit  fur  ces  flammes, 
55  furtout  lorsque  le  Phénomène  ne  fait  que  de 
„ s’allumer,  que  je  ne  faurois  douter  de  foii 
55  exaditude  fur  ce  point,  La  fltnation  del’A, 
„ B.  eft*elle  fort  balTe,  ou  l’Arc  s’elève-t-il 
55  uniformément  félon  la  diredion  magnétique, 
55  jusqu’au  Zenith:  les  çqlairs  font r ils  femés 
55  partout  également , l’Aiguille  n’eft  pas  lî 
55  fort  agitée,  elle  s’arrête  dans  un  efpacedepeii 
55  de  minutes , nç  faifant  que  quelques  légers 
55  tremblemens,  petits  & prompts,  quoique 
55  tout  le  Ciel  foit  couvert  de  corufcations, 
55  jusqu’au  delà  du  Zenith  vers  le  Sud.  Mais, 
55  quiconque  eft  accoutumé  a l’Aiguille,  s’ap^ 
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parçoit  bientôt  de  res|agitations  perpétuelles, 
5,  puisqu’il  eft  rare  que  les  coruscations  ne  foyeni 
55  pas  difiribuées  inégalement,  ôc  alors  elles 
fe  font  connoitre  tout  de  fuite  par  de  gran- 
55  dès  agitations  ” . 

J E n^ài  pas  discuté  mes  Obfcrvations  fous  ce 
point  de  vue  , 6c  pour  connoitre  la  direélion 
de  i’AigUille  eu  égard  à celle  des  rayons  de  l’A. 
B.  : mais 'plus  d’une  fois  n’ai  apperçu  aucùne 
liaifon  entre  ces  deux  effets.  C’eft  un  point 
que  je  discuterai  à fonds  dans  mon  Traité  fur 
TA.  de  il  me  fera  facile  de  le.  faire , puis- 
que j’ai  décrit  toutes  les  A.  B.,  que  j’ai  vue, 
avec  foin  ôc  dans  un  très-grand  détail.  Cet* 
te  dîscusfion  nous  enrraineroitvici  dans  trop 
'de  loiigeur. 


§.  lôq.  'M.  Y/î  L K E ajoute.  ,5  J’en  con- 
55  dus  qu’il  efe  vraifemblabley"  puisque  Î’A%  B. 
55  agit  11  évidemment  fur  TAiguilIe,  que  ce 
55  Klétéore  efl  toujours  dans  l’Air  , lorsque 
55  r Aiguille  donne  k connoitre  quelques  irré- 
,5  gulcirités , quoique  div'erfes  caufes  nous  em- 
55  pèchent  de  le  voir.  Et  puisque  les  mouve- 
55  mens  irréguliers  de  l’ Aiguille  les  plus  grands 
55  dépendent  de  T A.  B. , ou  ont  une  liaifon  avec 
55  elle 5 j’en  conclus  encore  qu’il  eft  naturel 
,5  de  füupçonner  qu’il  en  eil  de  meme  de.  tous 
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^5  fes  mouvemens  & de  toutes  les  agitations, 
55  Conféquemment  5 TA.  B.  ne  fe  trouve  pas 
55  feulement  dans  r Atmosphère  à certains  tems, 
55  &.  à certains. jours  de,  ranimée,  & peut-être 
55  deux  fois  chaque  mois  , mais  elle  s’allume 
55  ausli  régulièrement  chaque  jour ^ ôc  donne  à 
55  i’Aiguille  fes  mouvemens  conllnnsj  &,  au 
55  moyen  des  différences  de  fa. force,  de^fadis- 
55  perhon,  & de  fon  éclat,  & marche  agit  en- 
55  core  fur  toutes  les  iiTégularités  de  l’Aiguille, 
55  & peut-être  mêmerrfuri fes  changeme.ns,an- 
55  nuels’’.,  Qfis  conjeétures  s’accordent  en  part 
tie  avec  ceUes  que  j’ai. faites > 6c  j’ai  prouvç 
par  les  faits  que  des  cfiangemens  fort  généraux 
6c  conftaus  de  Déclinaifqa  dépendent  -ausfi  de 
VA.B.  • ■ - 

O 

‘ ■ ~ J '!  .:'o  ^ )'y  ) 

§..170;  P^E  N D A N T le  tems  qu’il*  a ■ fai  t fes  ob  - 
fervations,  M-  wilre  a obferyé  qt-7c jours 
d’agitations  irrégulières  des  trois  elallhsjdont 
nous  avons  parlé  ( §.  165.  7 - )•  comparé 

ces  Obfervations  aux  miennes,  6c  les  refultats 
de  cette  comparaifon  démontrent  combien  inti- 
mément  les  agitations  irrégulières , les  mouve- 
mens contraires,  les  Variations  -extraordinaires 
par  leur  grandeur,  leur  mouvement  fubit  ou 
parlant,  font  intiinément  liés  à l’A.  B.,  puis- 
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que  la  même  A.  B.  produit  parfois  une  agitai 
don  irrégulière  dans  un  endroit,  & feulement 
une  variation  grande  ou  fiibite , ou  un  naouve^ 
ment  contraire , dans  un  autre.  C’eft  ce  que 
je  vais  prouver. 

Sur  66  alFollemens  qui  fe  trouvent  marqués 
dans  ma  Table,  pendant  l’intervalle  que  M. 

^v  I L K E a fait  fes  obfervations , il  y en  a 37 
accompagnés  4’ A.  B.,  6c  pendant  lesquels  il  y 
a également  eu  des  mouvemens  irréguliers  à 
Stôkholm:  de  ces  mouvemens  il  y en  a eu  9 
fans  A.  B.  vifible  à Stokholm , 6c  en  outre,  -- 
trois  qui  n’ont  été  que  des  variations  infoUtes 
en  grandeur,  favoir  les  16  & d’Qétobre 
177-2  6c  le  17  Mars  1774.  Quelquefois  l’Ai- 
guille a été  beaucoup  plus  fortement  agitée  ici 
qu’en  Suède  J p.  ex.  Iç  ^7  Juillet  1773;  ici  4 
"degrés à Stokholm  18':  le  26  Mars  de  la  même 
année  51' ici;  à Stokholm  8'. 

Il  y a eu'i6  jours  d’affollemens  fans  A. 

B.  que  je  connoifTe,  6c  pendant  lesquels  il  y 
en  a eu  15  en  Suède,  dont  deux  avec  A. B., 
favoir  les  25  6c  27  Septembre  1773  , 6c  un 
jour  de  grande  variation,  favoir  le  18  Jan- 
vier 1772  de  t6'.  Parmi  ces  i6  jours  fe  trou^ 
vent  le  8,  9,  10  de  Juillet  1772  que  l’Ai- 
guille a été  dans  une  agitatioi^  continuelle  6ç 

ici 
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Jci  & à Stokholm,  où  l’agitation  duroit  déj^ 
depuis  le  6. 

Enfïn  fur  ces  66jours  il  y en  a eu  13  d’agi- 
|:ations  irrégulières  ici,  n^ais  auxquels  PA iguilr 
le  a été  régulière  à Stokholm:  favoir  les  a 
Mars,  la  juin,  a & a5  Septembre,  29  Octo- 
bre, 29  IS'ovembre  1772:  17  Avril,  29  Juin, 
19,  27,  28  Juillet,  21  Qftobre  1773,  ^ 24 
Mars  1774.  ■ 

Des  jours  auxquels  le  mouvement 4 été  Q 
ici,  il  y en  a eu  quatre  d’agitations  irrégulières 
à Stokholm,  tous  jours  d’4.  B.  ici.  Ces  jours 
font  les  X Novembre  1771»  16,  21  Janvier  & 
I Février  1773  : & il  eft  remarquable  que  ces; 
deux  derniers  jours  l’Aiguill'e  a été  à peu-^près 
gtationaire  ici,  quoiqu’elle  ait  parcouru  à Stok- 
holm 15'  & 64. 

Des  jours  auxquels  le  mouvement  a été  E 
ici , il  y en  a eu  deux  d’agitations  irrégulières 
à Stokholm,  le  16  Novembre  1773  de  25':  & 
le  28  Janvier  grand  mouvement  de  ro'. 

Des  jours  de  grande  variation  ici 
il  y çn  a eu  huit  de  variations  irrégulières  en 
Suède,  dont  7 d’agitations  êc  un  le  19  Avril 
5774  de  grande  Variation. 

Des  jours  de  grandes  Variations  ici,  mai^ 
acccnipagnés  d^  faut,  qu  de  mouvement  lubit 

(«•  7®^ 
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. (§•  7^-  74-  78-  ) ü y en  a eu  6 d’agitations  irré'* 
gulières  en  Suède  : favoir  4 d’afFollement  ôc 
un  de  grande  Variation  le  Mars  1774. 

Des  jours  de  Variations  fubites  ici,  (’§. 

§.  78.  ) il  y en  a eu.  trois  qui  ont  été  irréguliers 
en  Suède,  dont  meme  un  le  27  Février  17733 
de  42'. 

Des  jom^  de  Variations  par  faut  (§.  70.  79.) 
ici,  il  y en  a eu  un  ftul , le  1 1 Décembre  1771, 
qui  a été  accompagné  d’une  agitation  irrégu- 
lière ÔC  d’ A . B . à Stokholm.  , 

‘‘  Enfin  M.  wilke  a obfervé  14!  jours  d’agi- 
tâtions  irrégulières,  fans  qu’il  y ait  eu  la  moin- 
dre irrégularité  ici:  de  tes  jours  il  y en  a eu 

45.  d’agitations  irrégulières  à Stokholm , avec  A.  B. , ^ 

— fans  A.  B:  > 

1,9  de  Variation  infolites  pour  la  grandbùr  > 

dont  4 vues  ici  & dont  5 d’A.  B.  icK  • ^ 

Cette  légère  comparaifon  confirme  abon-^ 
damment  tout  cç  que  nous  avons  dit  de  l’in- 
fluence de  l’A.  B.  fur  l’Aiguille.  J’ai  regret  de 
ne  pouvoir  m’y  étendre  davantage,  non  plus 
que  fur  la  liaifou  que  M.  w argent  in  a ob- 
fervé entre  les  Phénomènes  4e  l’A.B.  ôc  l’in- 
clinaifon  de  l’Aiguille. 


§.  171. 


À i)  t)  î t t ô ïÿ.  aÿj 

§.  171.  La  Lefture  de  l’Ouvrage  de  M. 
•WiLidE,  & celle  de  quelques  Obfervations  mé- 
téorologiques, ainfi  que  la  complaifance  de  M. 
M.  BODE  & HôLL  lesquels  m’otit  fait  parc  de 
ce  qui  a été  obfervé  à Berlin  6c  Breda,  m’ont 
fait  connoitre  quelques  A.  B*  pour  des  jours  de 
la  Table  auxquels  je  n’en  avois'pas  marqué, 
faute  d'en  avoir  connaifFance  : ces  jours  font  : 

1772.  Le  28  Août  (ce  qui  fait  v pour  le  29.)  le 
4 Septembre,  25  Novembre,  6c  14 Dé- 
cembre (qui  f^it  / pour  le  13)  A.  B.  à 
Stokbolm* 

1773.  Les  18  Août,  25  Septembre,  5 Novem- 
bre > à Stokholm. 

1774.  Le  27  Janvier  (qui  fait  v pour  le  28)  6c 
le  <25  Mars. 

Le  18  Janvier  1775  A.  B.  à Berlin. 

Le  5 Février  1781  foupçon  d’A*  B.  à Mont- 

raorenci. 

4 

Le  18  Septembre  1781  à Breda:  le  25  àBre- 
da  6c  à Amfterdam. 

En  tout  14  jours  à ajouter  à ceux  qui  confir- 
ment l’influence  de  l’A.  B.  fur  les  Phénomènes 
de  l’Aiguille. 

§.  172.  J’a  I dit  §.  97.  qu’il  y a eu  une  épo- 
que 
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que  de  changement'  de  déclinaifôn  le  ag  Maî 
.177a 5 6c  que  je  ne  connoifTois  pas  d’A.  B.' 
pour  ce  jour.  Je  lais  à prefent  que  M.  wilkè 
<en  a obfervéë  une  alots  qui  a produit  à Stok- 
holm  fur  l’Aiguille  un  aflFollement  de  64  < 

Fm  du  Tome  TroifièmK 

é 

* é # - 
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[LE  des  jours  auxquels  le  mouvement  de  l’Ai 
V.  JS.  II.  1 

;uUle  aimantée  a été  irrégulier  à Franexbr,  d 
. 3x.  37.  4x.  s6.  61.  6}.  68.  71. 

epuis  7771  jusqu’à  1781 

! 

Tom.  III. 
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23.  1.  7.  d’en  bas  gaüffër  — CAusêES. 

48.  I.  dem  1744  — 1774- 

5 1.  1.  4.  qui!  put  être  réduit  &c.  jusqu  à ces  mots,  le  2é 
Septembre  , lifez,  : qu’il  put  être  réduit  à z 
fécondé  claffe.  A Spaiendam  l’Aiguille  à i k» 
de  4 ^ ^ ^ 7 

'^3.  1.  7.  lo.  foir:  lihi  — le  z i foir  àioh» 
1.  8.  il.  9 màt.  — - le  3 , au  matin 


ji.  1.  6.  Ancône 

90.  1.  {f  en  bas  S’eft  mU 
lioo.  1.  io.  d'en  kis  vers  z'E. 
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